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PARTE  I. 

A  B  C  D  E  F  G  H  I  J  K  L  M  N  D  P  <;^. 
R  S  T  U  V  X  Y  Z. 


LAS  VOCALES  SON. 

a  6  i  O  u; 

VOCALES  CON  ACENTOS: 
(i  é  celó  II. 

La  ú  .se  pronuncia  casi  con  la  niismíi  patrsa 

que  si  hubiese  dos  a. 

La  é  ÚQ  pronuncia  como  la  e  castellana. 

La  e  tiene  un  sonido  que  enseñará  el 
fnaestro. 

La  é  se  pronuncia  cumo  si  hubiese  dos  c. 

Las  letras  ?,  6,  ñ  suenan  como  si  fueran  do- 
bles 

'    ■         COMBÍXACiÓN  J)E  LETKAS: 

Los  siouientes  combinaciones  tienen  soni 
dos  casi  iguales: 

o,  eif,  (TU,  óigaf^e  la  pronunciación  dei 
maestro. 

if.  ei,  pronuncíese  ¡ 
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é,  ai,  cí,  aií\  ce,  ay,  proniinciese  e. 
o,  an,  pan,  pronúnciese  o. 
*?¿,  cu,  proni'incie.sc  iú. 

soxinos  siMpr,F..s: 

ou,  oiic,  pronuncíese  u. 

an,  en,  am,  em,  pronuncíese  an. 

in,  ain,  ein,  yn,  im.  aim,  pronuncióse  en. 

on,  om,  un,  um,  pronuncíese  on. 

diptongos: 

ia    ya     ieu    yen    it'    iai    yai    ic 

yé    io     iau    yau    ui    uy    iáu    éi 

yiau  ion    yon    oi    oy    oie    oir  oui 

Consonantes  que  se  pronuncian  como  en 
oastclkmo: 

h     d    1    f    m     n    p    r    f    ,r. 

Consonantes  que  tienen  sonidos  distintos 
del  que  tienen  en  castellano: 

c    g    h    j    s    u    í 

La  c  antes  de  la  e  y  la  i  tiene  el  sonido  de 
s.,  V.  g.,  cécité  pronuncíese  sesité.  Lo  mismo 
se  pronunciii  cuando  se  escribe  así:  g. 

La  g  antes  de  la  c  y  la  ¿  tiene  un  sonido 
que  se  parece  algo  al  de  las  sílabas  ye  yi  en 
castellano. 

La  h  suena  ul  principio  de  algvunas  pala- 
bra» de  Mn  modo  algo  parecido  á  nuestra  J. 
La  pronunciación  de  la  j  francesa  requiere 
la  viva  voz  del  maestro. 
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La  s  entre  dos  vocales  tiene  el  sonido  que 
indicará  el  maestro. 

La  t  precedida  de  una  vocal  y  seguida  de 
una  con  otra  vocal,  suena  de  ordinario  como 
la  s.    • 

La  V  se  pronuncia  con  el  sonido  que  se  le 
daba  antes  en  castellano. 

La  :  se  pronuncia  como  la  s  entre  dos  vo- 
cales. 

COXSOXANTES  COX  APÓSTROFO: 

1)1     V     ci     .s'     /¿'     t'    f 

Combinación  de  conson;"inres  que  represen^ 
tan  sonidos  simples: 

•     ch — óigase  al  maestro.- 
ph — pronúnciese  f. 
gn — pronúnciese  ñ. 

c,  f,  I,  )\  son,  con  pocas  excepciones,  las 
únicas  consonantes  finales  que  sé  pronuncian 
en  francés. 

EJERCICIOS  DE  silabeo: 


ai 

ca 

ou 

et- 

an 

in 

cm 

cu 

je 

un 

IDW 

on 
cur 

or 

ma  i 

toi 

soi 

sen 

sel 

pan 

iron 

SÍÍ2 

sur 

pai 

Jeu  jou  joi        loi  fui  da 

man  men  feu  bleu  chou  plio 

creu  crou  crol  drou  gloi  men 

pleu  prou.  prai  plin  yen  teUr 
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MON'OSÍLADOS: 

pain 

vi)i        cau        four 

dur 

sac 

ftn         fleiir      ¿roa 

pour 

mais 

pcur      tres        sel 

plus 

oie 

beau       mer       trop 

^of 

foil 

lit,         frein      riz 

paix 

aic 

soic       foie       raic 

frais 

pols 

(trap     jean      /lot 
polisílabos: 

nez 

charme 

hrcbis          cheval 

baton 

!]  (hi  eral 

piege           ¿trier 

meunier 

pupitre 

oiscau         la  pin 

moineau 

pluma  rjc 

r a  mage      corbeau 

grcnouir.c 

m  out  Olí 

chagrin      accident 

encrier 

chaumier 

e  joujoux      gibier 

genou 

chose 

causer        faucillc 

melasse 

lecoii 

naissance  heureux 

attacher 

fravaux 

muUressc   méclecin 

cares  se. 

EJtlRCICIO   DE   LECTURA': 

La  priOrc  ?,v,ini  1  c'colc. 

Dieu  cle  bonte  ct  de  raisdricorde,  nous  vous 
remercionsdetoutes  lesg-nices  que  vous  nous 
iivea  faites  jusqu'ici.  C'est  a  votrc  soaverai- 
iie  bonté  que  nous  sommes  redevaMes  d'un 
esprit  susceptible  de  culture  et  de  progrés. 
Ne  nous  laissez  pas  préférer  les  ténébres  a  la 
lumióre,  I'lgnorance  au  sav^oir,  les  grossiers 
plaisirs  des  sens  aux  nobles  Jouissances  d'un 
esprit  cultivé  et  embelli  par  le  savoir  et  la 
vertu.  Aidez  nous  tous,  professe.urs  et  eleves 

reniplir  nos  devoirs  du  jour,  et  a  nous  ac- 
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quérir  des  habitudes  d'applicaí  ion  et  de  travail 
telles  que  nous  piüssions  étre  utiles  á  nous- 
mémes,  a  nos  amis,  au  monde  entier,  et  ca- 
pables  dé  concourir  qm  bonheur  du  genre  hu- 
main,  et  de  rápandre  votre  honneur  et' votre 
gloire  sur  la  ierre.  Ainsi  soit-iJ. 


PARTE 

:  11. 

LECCIO^STES  G-T^J^lDTjrj=^JLJUS. 

PRRMií:!-.i:  LicroN 

•. --ij:ccn 

JX  Í. 

PtTC, 

pndr''. 

Chaise, 

sxlla. 

I^róre, 

madr^. 

V^rrc, 

vaso. 

Fils. 

nijo. 

Livre, 

libro. 

I'ille, 

hija. 

Papier, 

papel. 

SfjL'ur, 

hermana. 

Table, 

mesa. 

Frore, 

hermano. 

Teraps, 

tiempo. 

Un,  une,  tin  i<na.   Le,  la,  el  la. 

l'u  pcTo.  Vn  livret.  Le  papier.  Le  temps. 
Un  lils.  Un  iVt'ie.  Une  more.  Une  filie.  La 
soour.  La  table.  Lo  verre.  La  chaise. 

Mon,  lua,  ?«('.    Ton,  ta,  ln.   Son,  sa,  su. 

Mon  pere,  ma  mc'ie.  Ton  ñls,  ta  íille.  Mon 
tVere,  ma  sceur.  Ton  pere,  t a  mere.  Son  fre- 
re,  sa  soeur.  Son  fils,  sa  filio.  Son  livre.  Mon 
papicr.  Ta  chaise. 

Fion,  bonne,  bueno,  buena. 

LTn  bon  pere,  luic  bonne  m^^e.  Le  l)on  \'vh- 
ve,  la  bonne  saMir.  L^n  bon  fils,  nne  bonne 
(lile.  AFon  bon  prre.  ma  bonno  mere. 


Est,    fií,   Cslá. 

ls\c\  chaise  est  bonne.    Ma  filie  est   hoiitie 
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Le  papier  est  bon.  Sa  soeur  est  bonne.  Une 
mere  est  bonne.  Le  temps  est  bon.  Sa  table 
est  bonne.  Ton  iivre  est  bon. 

Je  6Uis,  yo  soy,  estoy. 

Je  8UÍ8  pere.  Je  suis  un  bon  pére.  Je  sius 
un  bon  fils.  Je  sais  une  bonne  mere.  Je  anís 
son  frére.  Je  suis  ta  soeur.  Je  suis  ta  filie.  Je 
suis  sa  mere. 

J"a¡,  yo  ten  yo 

J'ai  un  livre.  J'^ai  une  bonne  table.  J'ai  un 
verre.  J'ai  une  filie.  J'ai  un  fils.  J'ai  le  bon 
papier. 

II,  él.   11  a,  ol  tient 

11  a  un  bon  pére.  II  a  une  bonne  mere.  II 
a  un  bon  fils.  Sa  soeur  a  une  bonne  mere. 
Mon  frére  a  une  filie.  Ta  soeur  a  le  temps.  II 
a  une  bonne  table    II  a  le  temps. 

Elle,  ella.  Elie  a,  ella  tiene. 

Elle  a  un  verre.  Eile  a  une  chaise.  Elle  a 
une  sirur.  Elle  a  uni'rére.  Eile  a  le  papier. 
Elle  a  mon  livre. 

De,  de. 

La  chaise  cie  ma  mere  est  bonne.  Une  S(uur 
de  moü  pero.  Le  livre  de  mon  frére  est  bon. 
La  filie  de  mon  frére.  Le  verre  de  mou  pcre. 
Le  bon  papier  de  ma  savjr. 
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DEUXiEME  LErOX^^LECOION  IT. 

L,  )  delante, de  vocal  ó  li  muda  I  */ 

d'    .  ■)  „  „  /  de 

<lfi  1',  Í  ,.  M  {  j^i 

du  I  en  vez  de  de  le  j 

de  la  ,  .  de  la 

k  r,  /  delante  de  vocal  ó  h  muda  \      \  al^  á  la 

aiu.  \  en  vez  de  a  k  |       -  en  el, 

Jila  '.  .  •. )  en  la. 


Arbre, 

árbol. 

Enfant, 

niña 

Enere, 

tinla. 

Cuvrage, 

obra. 

Arduisp, 

pizarro. 

Habit, 

casaca^  vestido. 

Eau, 

agya. 

Homme, 

hombre 

LTiomme.  L'eau.  L'enfaiu.  T/liabit.  L'ou- 
vriio-.o.  De  ro.iivraoe.  A  Touvi-age.  L'arbre. 
Do  laibre.  A  l'aibre.  Le  tenips.  Du  temps. 
All  tempfi.  De  Teau  De  l'encre.  L'habiide 
rhomme.  L'enCantdu  pére.  11  est  du  íils.  Je 
snis. iiTeaii.  Elle  est  a  l'ouvraoe. 

II  a  lie  verre  de  son  pcre.  Je  suis  un  bon 
enfant.  Mon  frere  a  un  arbre.  II  a  de  l'eau. 
L'habk  de  mon  fils  est  bon.  II  a  l"ouvrage. 
Mon  enfant  a  une  ardóise.  J'ai  de  Ecncre. 
Elle  a  le  temps.  Ton  frere  a  l'ouvrage  d'un 
enfant.  L'habit  du  frore  de  mon  jicKC.  II  a  1' 
babit  de  mon  pere. 


Commode         cómodo,  a  Aimable,  amalle. 

Petit,  petite,    pequeño,  a.  Fort,  forte,     fuerte. 

Utile,  vtil.  Jeune,  joven. 

Grand,  grande,  grande,  alto,  a. 

í>(Miu  Oí-  be),  béljp,  bello,  a,  bueno,  o. 
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Je  sqrs  jenne.  11"  e$t  petit.  Elle  est  grande. 
L  eau  est  bonne.  Mon  bel  habit. -Ma  mere  est 
aíraable.  Sa  soeur  est  belle.  II  est  fort.  11.  a 
nn  f)eiit  enfant.  L'habit  de  mon  pcre  est 
bean.  Mon  avdoise  est  mile  a  mon  frére.  Sa 
chaise  est  commode.  J 'a  i  un  grand  ve  ire.  Ta 
table  est  commode.  II  est  bean,  jeune,  alma- 
ble.  Elle  est  petite.  Mon  fils  est  grand. 


Mi  raadie  es  alia.  S"u  padre  e?.  alto.  El  ni- 
ño de  mi  hermano  Vo  tengo  un  hermano, 
una  hermana.  Ella  es*  pequeña.  Sa  hija  es 
bella.  Yo  soy  fuerte.  Yo  tengo  una  hija.  Su 
hijo  és  alto.  El  agua  es  útil.  Ella  tiene  una 
hermana  amable  ^íi  hermana  es  pequeña 
El  tiene  un  vaso.  Mi  silla  es  útil  á  su  nifiO 
Sil.  libro  es  cómodo    El  tiempo  es  bueno. 

TROISIEME  LCCON-LECCÍON  ÍH. 
Dea  unos    (Muchas  veces  no  se.  traduce). 

Ün  enfant,  des  enfants.  Uo  habit,  des  ha« 
bits.  Un  iW?.  des  fils.  Un  pe  re,  des  peres. 
Une  mere,  des  mores.  Un  l^omme.  des  hom» 
raes.  Le  verre.  des  venes  Larbre.  des  ar- 
bres.  Des  ouv rages  utiles  Une  soeur,  des 
soeurs.  J'ai  des'fils.  des  filies.  II  a  dessoonrs. 
Elle  a  des  fréres.  Elle  a  des  enfants. 


1.69,  los,  lax    Des,  de  los,  de  las    Aux.  á  los,  á  la». 

Les  habits;  lefe  habits  des  enfants;  les  ha- 
bits  des  hommes.  Les  peres,  les  peres  des  eri- 
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fants.  Aux  enfants  de  ma  siDeur.  Les  fréres. 
Les  fils;  des  tils;  aux  fila.  Les  hommes;  des 
hommes;  aux  homme£. 

I  til  i  '"'  i'  t  ''j 

pj'  '  '■  '  .\les,  mis.  Tes,  tus.  Sys,  sus. 

*  Les  ouvrages  de  mes  filies.  Tes  papiers. 
Ses  verres.  Mes  habits.  Tes  chaises.  Ses  li- 
vres.  Mes  ardoises.  Tes  freres,  Ses  tables. 
Les  fils  de  tes  soeurs.  Les  íiaui>.  de  mon  bou 
pére. 

1-.      lis,  elltís,  ellos,  ellas.  lis  out,  ellos  oui,  cUos  tl^iui, 
r    .  días  tienen. 

i  lis  oüt  des  tables  commodes.  Elles  oiu  de 
grandes  scuurs.  IIsüíU  de  jeimes  fréres.  Elles 
out  de  rencre.  Les  enfauts  ont  les  habits. 
Elles  ont  un  bon  pére.  lis  ont  un  bel  arbre. 
Elles  ont  une  petite  ardoise.  "íls  ont  de  beaux 
hu bits. "Elles  ont  de  petites  chaises. 

■;,  lis,  ellos  soijt.  'ii-'.s.  ,ilas,  suii  están 


11  soDt  bons.  Mes  enúints  sont  aimables. 
Les  jeunes  filies  sout  aimables.  Jai  des  en- 
fants; lis  sont  jeunes.  Ses  soeurs  sont  gran- 
des. Elle  íi.  des  fréres;  ils  sont  bons,  jeunes, 
aimables.  Les  fréres  de  ses  enfants  sont  jeu- 
nes. Les  peüts  enfants  de  mes  steurs  sont 
beaux.  Mes  chaises  sont  commodes.  Tos 
grands  arbres  sont  utiles. 
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Mis  hermanas  r.oa  bellas.  Sus  horaianqs 
son  buenos.  A  los  hijos  de  mi  hermano.  El 
tiene  varios  niños.  Yo  tengo  naucbas  hernaa- 
ñas.  Los  ñiños  de  mi  hermana  son  bellos. 
Ellos  son  amables.  Mis  casacas  son  útiles  a 
los  hermanos  de  mi  padre.  Ellos  son  altos. 
Mis  vasos  son  grandes.  Sus  pizarras  son  có- 
modas. Los  hombres  son  fuertes.  Tus  pape- 
les son  útiles  á  mi  madre.  Sus  árboles  son 
altos. 

QUATRÍEME  LECON  -LECCIÓN  iV/ 

Pain,  payí,  Few-x,  fuego,  8, 

Yin,  vino.  Crayóiír  'lápiz, 

Viande.  carne.  Cour,  patio. 

Chien,  perro.  Chapeaw-x,  súmbrero,  9, 

Chat,  *  gato  Bateazc-x»  bote^  s. 


Dans,         én,  dentro.  Avéo,         ccn. 

Sur,  sobre.  Ghez,,        f.n  casa  de: 

Les  bateaux  de  mes  fiéres  sont.  commodes. 
Je  suis  danr,  le  bateau.  J'ai  dir  pain.  Elle  a 
da  vin.  11  a  do  la  viande.  Le  chieii  est  bon. 
Les  chiens  de  mes  fieres  sont  utiles.  Le  cha* 
peau  631  dans  i'eau.  EUes  sont  chez  mun  pu- 
re. Les  chapcaüx..de  raes  scours  sont  sur  la 
table.  Le?  chats  de  la  petite  filie  sont  utiles. 
Elle  a  uii  beau  crayon.  Je  suis  chez  ma  socur. 
Sa  viande  est  bonne.  íl  est  cbez  ma  bonne 
mere.  U  a  des  arbres  dans  sa  coar. 
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Ce,  cet,  cette,  esU,  tsta.  Ccs,  entos,  esiaí. 

Ce  veire  est  sur  la  taí)le.  Cette  enere  de 
.ma  KCL'Ui'.  Cet  homme  a  dn  pain,  du  vin,  de 
Javiande.  Ceschienssontbons, beaux, grande, 
utiles.  Cette  coiir  est  petite.  Cet  arbré  est 
commode.  Cet  habit  de  son  frere.  Ce  chat 
est  á  (es  de)  la  sojur  de  mon  p5re.  Ces  chats 
sont  aux  (so?i  de  los)  enfants.  Cette  enfant 
est  be41e,  aimable,  bonne.  Cette  eau  est  utile. 
Le  feu  est  dans  la  cour.  Ces  íeux  sont  beaux. 


Yo  tengo  un  bote.  El  tiene  los  sombreros 
de  los  niños.  El  perro  es  hermoso.  Esos  hom- 
bres son  buenos.  Él  tiene  pan.  Ella  tiene  vi- 
no. Esta  niña  es  linda.  E-^tos  gatos  son  útiles. 
Ellos  están  en  los  botes.  El  está  en  casa  de 
mi  padre.  Eí^te  'nombre  tiene  un  hermano. 
Esta  carne  es  buena.  Estos  perros  sen  bue- 
nos. Tus  hermanos  están  con  mis  hermanas. 
Mi  hijo  está  con  tu  madre.  Este  árbol  está  en 
el  patio.  Tu  padre  e&tá  en  cíisa  de  mi  her- 
mano. 

CINQU1¿ME  LECON.—LECCION  V. 

Nous,  rosotros,  d  nosotros.         Vous.  usted,    VJ. 

Noua  uvona,  nosotros  tenemop.  Vous  avez    Te/,    titne. 

Nous  avons  un  bel  uibre  dans  la  cour. 
Nous  avons  de  bons  crayons.  Vous  avez  un 
fils.  Moh  fils,  vous  avez  de  bonnes  soeurs. 
Vouí  avezlechapeau  do  mon  fils.  Nous  avons 
un  grand  chien.    Nous  avons  beau  temps. 
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Vou8  avez  des  libres  utiles.  Vous  avez  de  bon 
papier.  Nous  avons  de  bonne  eacre.  Nous 
avon8  des soeurs jeunes,  aimabies,  belles.  Vous 
avez  de  Touvrage. 

INTERROGACIÓN. 

A»-je»  i^ngo  yo?  Suis-je,  soy  y  of 

Avons-nous  un  habit?  í)rjt-ils  de  l'éncre? 
Avez-vou9  du  feu?  Suis-je  bon?  Bst-eíle  ai- 
raabíe?  Est-il  petii?  Son  chat  est  il  utile? 
Suis-je  grand?  Eat-elle  petite?  Ai-je  du  vin, 
du  pain,  de  la  viande'?  Ai-je  un  grand  vorre? 
Ont-ils  des  enfants?  Sont-elles  jeunes?  Oes 
bateaux  sont-ils  grands?  Ai-je  un  beau  cha- 
pean? Ces  petites  filies  sont  elles  belles?  Le 
feu  est-il  bon?  L'arbre  est-ii  fort?  Avons- 
nous  beau  temps?  Avez-vous  une  commode? 

A-¿-il,  ikne  éU  A-í-clle,  tiox^.  dial 

A-t-il  une  soeur?  A-t-elIe  un  ñóre?  Son 
pere  a-t-il  une  scour?  Sa  méré  a-t-elle  un 
chapeau?  Le  chien  a-t-il  de  la  viande?  Get 
enfant  a-t-il  une  ardoise?  A-t-elle  de  l'ou- 
vra  o-e? 


Tiene  ella  niños?  Tienes  tu  su  gato?  Ten- 
ofo  yo  tu  sombrero?  Tienen  carne  los  perros?  . 
Están  tus  hermanas  en  casa  de  mi  padre?  Es 
grande  tu  bote?  Tenemos  las  casacas  de  su 
hermano?  Tiene  ella  una  hija?  Es  joven  su 
hija?  Son  ellos  fuertes?  Son  altas  sus  herma- 


las?  8oy  yo  bueno'?  Tiene  él  árboles  en  su 
patio?  Tiene  ella  sn  pizarra?  Tienes  tú  su 
perro? 

SIXIEME  LECON.— LECCIÓN  VI. 

Notre,  nos,  nuesiro,  s. 

Votre,  vos,  vuestro,  s,  au,  de  Vil.,  dt  Vda. 

Leur,  leurs,  su,  sus,  de  ellos. 

Nctre  ñis  a  un  bel  habit.  Nos  enfants  ont 
de  beaux  chapoaux.  Votre  pere  est  utile  á 
mes  fréres.  Voy  arbres  sont  jeunes.  Leurs 
bateaux  sont  bouB.  Leur  chat  est  dans  l'eau. 
J*ai  leurs  crayons. 


Lü  míen,  la  mieuc*?,  d  mío,  la  mía. 

Le  tien,  la  tienae,      cí  luyo,  ia  tuya. 

Le  sien,  le  sianue,     ti  suyo,  la  suya. 

Le  cdtre,  la  nutre,     el  miestro,  la  nuesirc. 

L?.  votre,  la  vóti-c,     el  vuestro, la  vicestra,el  de  Vd.,ladc  Wis 

Le  leur,  ¡a  leur,         el  sicyo,  la  suya,  de  ellos. 

Est-ce  ton  livre?  C'est  le  míen.  A-t-il  votre 
papier?  11  a  le  sien.  Avez-vous  ie  nOtre? 
Avons-nous  les  vótres?  J'ai  ma  mere.  A-t-il 
i  a  sienae?  Avezvous  la  votre?  Ont-iis  la  leur? 
Sa  table  est-oile  commode?  La  tienae  est-eile 
forte?  Le3  leurs  sont  elles  petites?  Les  tien- 
nes  sont  beiles,  Mon  frére  a  bon  feu.  Lo  vo- 
tre a-t-il  de  la  viande?  Cet  ouvrago  est  le 
sien.  Notre  cour  est  petite;  la  vOtre  est 
grande. 

Oui,  si.  Non,  no.  Oü,  donde. 

Pourquoi,  per  qu4.       Parce  que,  ^jorque.     Ki,  y. 
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Avez-vüUM  une  s.'i'ur?  Ouí,  j'ai  une  aceur. 
Est-elle  jeune?  Oui,  elle  est  jeune  Oiiestelle? 
Elle  est  chez  mon  pere.  Votre  frére  est-il 
granel?  Oui,  il  est  graPid.  Est-il  aimabie?  Xoq. 
Pourquoi  votre  frere  a-t-il  un  bel  habk?  Pour- 
quoi?  Oui.  Parce  que  mon  frere  est  jeune. 
A-t-il  son  chapeau?  Oui,  11  a  ie  sien.  Avez- 
V0U3  le  vótre?  Oui  j'ai  le  mien.  A-telle  son 
chapeau?  Non,  elle  a  le  tien.  Oü  ta  mere  est- 
elle?  Pourquoi  les  arbres  sontils  utiles?  Pour- 
quoi  Te  ieu  est-il  chez  votre  pere?  Oil  est  lo 
feu?  Pourquoi  esfc-elie  bonne?  Parce  qu'clle  a 
'les  enfants  airaable'^.  Oa  sont  Ics  verres? 


Tiene  su  padie  de  Vds.  una  casaca?  Sí,  tie- 
ne una  hermosa  casaca.  Dónde  está  la,  ti¡ya? 
Está  en  la  mesa.  Tiene  Vd.  un  bote?  Sí.  teV.t- 
mos  un  bote  grande.  Dónde  está  ól?  El  raío 
es  pequeño.  Dónde  está  el  vuestro?  Es  Vd. 
fuerte^  No.  Porqué?  Porque  yo  soy  un  nifio. 
Su  lápiz  es  útil.  Está  mi  madre  con  vuestra 
hermana?  La  mía  está  con  su  hermano.  Dón- 
de está  ella?  Ella  está  en  el  patio.  Dónde  es- 
tán mis  hijas?  Los  árboles  de  nuestro  patio 
son  útiles.  Nuesti-as  sillas  son  más  pequeñas 
que  las  vuestras.  Vuestras  mesas  son  más 
grandes  que  la  mía. 


SFPTUvMR  LECON. -LECCIÓN  VIJ 

Ami  e,         amigo,  n.  Maison.  casa 

Onde,  tío.  Tante,  tía. 

Maítre,        maesíro  Oasse,  chse. 

Vrsxn<^ti\se  francés, /',-aii''(Sx,  Cousin  e,        primo,  a. 

Fepnie,      mvjer,  Plcin,  pl§mn,  lleno^  «. 
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Court,  courte, 
Joli,  jolie, 
Poii,  polip, 
Perdu,  perdue, 
Koir,  noire, 
Preraior,  preraiire, 
Dernier,  derniére, 
Blanc,  blanche, 


corto,  a. 
Undo,  a. 
politico,  a. 
perdido,  a. 
negro,  a. 
primero,  a. 
ultimo,  a^ 
bianco,  cl 


Garqon, 

Jft  Tie  suis  pas, 

Plus, 

Ne  6  n' pas  de, 

Je  n'ai  pas, 
Plu8 que. 


mucliacho. 

•I/O  no  soy,  no  estoy 

no. 

yo  no  tengo. 

más ....  que. 


Jeme  suis  pas  ¡"ami  deovotre  cousin.  Je  ne 
suis  pas  le  premier  de  ma  classe.  Est-il  le 
dernier  de  sa  classe?,  Cette  raaison  estelle 
blanche?  Je  r/ai  pas  de  maitre.  Je  n'ai  pas 
de  cousincs.  Avez  vous  des  gargons?  Non.je 
n'ai  pas  de  gari^ons.  Pourquoi  n'avez-vous 
pas  de  jeunes  amis?  Ces  rnaisons  blanches 
sont  elles  h  vous?  Non,  je  n'ai  pas  de  mai- 
sons  blanches.  Les  raiennes  sont  grandes  et 
belles.  Avez-vcQs  perdu  I'habit  de  voire  mai- 
tre  Les  amis  de  voire  fiere  sontils  poiis? 
Ilonrl  est-il  a  la  maison?  Je  ne  suis  pas  a  la 
maison.  Avezvous  du  pain,  du  vin  et  de  la 
viande  Nod,  je  n'ai  pas  de  pain,  je  n'ai  pas 
de  vin,  je  n'ai  pas  de  viande.  Mes  v erres  sont 
pleins  d'eau.  Nos  cousiney  ne  sont  pas  jeu- 
nes et  belles.  Le  chien  n'esi  pas  noir.  Voire 
ouvrage  n'est  pas  joli.  Voire  cour  n'est  pas 
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pleine  de  beanx  arbres.  II  n'estpaft  plus  poli 
que  Qiou  pere.  Elle  n'est  plus. 


Nous  somtues.  -^losclros  somos. 

Kous  ne  ecmmes  pas,  'nn  cornos. 

\'cu3  Stea,  Vd  es,  Vds.  son. 

Vous  a  etes  pas,  Vd.  no  es,   Vds.  no  son 


Mes  enfants,  vous  etes  bons,  aimables  et 
polis  Nou3  somnaes  les  ñis  de  votre  ami. 
Vous  n'etes  pas  leurs  amis.  Pourqnoi  etes- 
vous  les  amis  de  ces  enfancs?  Etes- vous  les 
premiers  de  la  classe  de  franjáis?  Non,  nous 
somraes  les  derniers.  Vous  n'etes  pas  utiles 
á  vutre  tante.  Pourquoi  sommes-nous  perdus? 
Ec  pourquoi  etes-vous  plus  jolie  que  ceiie 
ferame?  Sont-elles  plus  blanches  que  nous? 
Ne  sont-eUes  pas  plus  polies  que  vos  cuusi- 
neb?  lis  ne  sont  pas  perdus,  parce  qu  i  Is  ne 
sont  pas  cbez  vous. 

Eres  tú  el  primero  de  la  claseV  Suii  buenos 
tus  niaebtros?  Vd.  no  es  político.  Poi  qué 
eres  tú  el  último  de  la  clase?  Tienes  un  buen 
maestro  de  francés?  Yo  no  tengo  tío.  Yo  no 
soy  su  primo.  Dónde  estamos?  No  estamos 
en  casa  de  mi  tío.  Yo  no  he  perdido  mi  bo- 
nito lápiz.  Yo  no  tengo  sombreros  blancos 
Están  perdidos  estos  niños?  Están  vuegtvos 
vasos  Henos  de  agua?  Vd.  no  tiene  una  píza. 
rra  buena. 


HUITIEME  LECON— LECCION^VIII. 

Plus,  man.  Qup,  qiu;.  Auaai ....  que  ó  qu'.^an    ...  cotno 

Vous  n'ctes  pas  aussi  jolic  quelle.  Nous 
ne  sommes  paa  pins  jeunes  que  vos  cousins. 
II  n'est  pas  plus  grand  que  votre  cousine. 
Vou«*  n'etes  pas  plus  peüts  que  nous.  Votre 
fern  rae  n'est  pas  aussi  bonne  que  ma  mere. 
.Vo8  chiens  ne  sont  pas  aussi  utiles  que  les 
KÍens.  Mes  chats  sont  aussi  blancs  que  les  vO- 
tres.  Vos*soear8  sont  aussi  ainiables  que  po- 
lies.  Cette  ferame  est  plus  belle  qu'aimable. 
Cette  raaison  est  aussi  noire  que  la  leur.  Vo- 
ire papier  est  aussi  blanc  que  ^e  miep.  Ce 
pain  est  aussi  bon  que  le  notre.  lis  ne  sont 
pas  plus  forts  que  leurs  amis.  Leurs  oncles 
sont  plus  foFts  que  les  votres.  Votre  vin  est 
aussi  hou  qce  le  mien.  II  est  plus  blanc  que 
le  sien.  II  est  aussi  poli  qu'un  francais.  Elle 
esr,  au'isi  noire  que  mon  chapean.  Leurs  ar- 
bres  sont  plus  beaux  que  les  nótres.  Ces  ta- 
t)ies  sont  aussi  commodes  que  les  leuis. 


Ne  suis  jfl-pas?  •  no  soij  yo? 

Naijepas?  n'o  ttngo  yo?  etc. 

No  suis-je  pas  plus  jeune  que  vous'?  X'ai-je 
pas  de  jolles  classes?  Ne  soramesnous  pas 
utiles  á  votre  fils?  N'ai-je  pas  un  oncle  aussi 
grand  que  le  sien?  Xe  suis  je  pas  plus  petite 
qu'elle?  N'avez-vous  pas  un  habit  plus  court 
^ue  le  mien?  Ne  sont-ils  pas  aimables?  N'ont- 
eHes  pas  leur  mere  avec  elles?    N  etes-vous 
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pas  rami  de  raon  frere?  Pourquoi  n'avez- 
vous  pas  de  pain?  Ne  suis  je  pas  la  premiere 
de  raa  classe?  N'a-t-il  pas  de  feo?  N'a-t-elle 
pas  im  raaítre  de  fran(;ais?  N'avez-vous  pas 
un  verre  blanc  sur  cette  table?  N'étes-vous 
pas  son  cousin,  sa  cousine?  N'ont-ils  pas  leurs 
crayons  et  leurs  ardoíses?  Pourquoi  n'a-til 
pas  una  chaise  plus  commode? 


Moi,  yn,  Toi,  íu. 

Luí,  él,  Eux,  elle»,  ellos,  ella». 

Er,es-vous  plus  grande  que  moi?  Elle  est 
■plus  petite  que  toi.  N'est-elle  pas  aussi  bonne 
que  luí?  Ne  suis-je  pas  plus  fort  que  toi?  lis 
ne  sont  pas  plus  aimables  qu'eux.  Ces  raai- 
sons  sont  á  eux.  Oui,  ce  chapean  est  a  luí. 
Ne  soraraes  nous  pas  plus  utiles  qu'eux?  Non, 
vous  n'etes  pas  plus  jeuuo  qu'elle,  que  lui. 


Yo  no  soy  tan  joven  como  Vd.  Es  Vd,  más 
joven  que  yo?  Ella  es  tan  útil  á  su  madre  co- 
mo él.  Por  que  no  ten^o  un  buen  fuego?  No 
soy  más  político  que  él?  No  tiene  Vd.  una  ca- 
sa más  pequeña  que  la  mía?  Ella  no  es  más 
bella  que  tii.  No  son  ellas  las  buenas  amigas 
de  mi  hija?  Soy  yo  más  amable  que  ellos? 
No  es  su  casa  de  Vd.  blanca?  Es  ella  más  bo- 
nita que  tú?  Vuestros  árboles  no  son  tan  úti- 
les como  los  míos. 


22  wacífjsrs  r>v'.  ¡.p.ncua  '.•haiícesa. 

NEÜVÍEME  LEgOI^.— LECCIÓN  Lt. 

Je  donne,  yo  doy.  J'étudie,  yo  estudio. 

Je  parle,  yo  hablo.  Je  danse,  yo  bailo. 

Jejoue,  yo  juego.  J'entre,  yo  entro. 

Je  chante,  yo  canto.  J'aiioe,  yo  a^io. 

Je  parle  h  une  jolie  petite  filie.  J'étudie  le 
fran(?dis.  Je  vous  donne  raon  chat.  Je  jone 
avec  le  chien  de  mon  frére.  Je  cluinte  en 
rran(;ais.  J'áirae  mon  p^re,  raa  m5re  et  mea 
socurs.  J'entre  dans  la  ranison.  Jé  dansé  avec 
Ini.  Je  ne  chante  pas.  Je  ne  jone  paíí.  Je  ne 
parle  pas.  Je  n'étudie  pas  ma  leQon  de  fran- 
<;ais.  Je  ne  vous  aime  pas.  Je  ne  luí  dojine 
pas  mon  pain.  Je  ne  danse  pas  avec  le  frére 
de  ton  amie.  Je  hii  donne  plus  de  ^ain  que 
de  viande.  

PenRíf,  '.     •'       pensar. 

Nous  pertsonp.  -  ■  '         nosotros  penmmos. 

Vous  pense-^  Vd.  pie^isct,  I  dé.  pvensan. 

llspenswí,  ellos  piensan. 

Beauooup,  '                 mucho. 

Tré3,  fort.  "iwy- 

Moins,  -              '^«"O^- 

Peu,  P0^^>  ^■ 

Nous  penson3  tres  peu  a  votre  cousin.  Pen- 
sez-vous  a  moi?  Us  pensent  beaucoup  a  ce» 
ieunes  enfants.  Nous  chantons,  nous  jouons 
et  nous  dansons  moins  que  vous.  vous  eui. 
diez  plus  que  nous.  Us  airaent  a  danser.  ^;lss 
aimeot  a  chanter.  Aiment-elles  k  étudie? 
Aiment-ils  a  parler  francais?  Pensent  ellea  a 
etudior  leurs  lecons?   Entrez-vous  dans  4'* 
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raaison?  Nous  donnons  beaucorrp  de  vía  á 
cette  petite  fiile.  Donnez-vons  á\i  paín  h  ina 
couslne?  Px)urquoi  donuent-ils  iln  grand  ve- 
no d'eau  k  cette  femme? 

Eípn,  6¿eít.  Qae,  qite. 

Miecs,  mailleur,  m/'jor,  Aussi,         también. 

Coraesé,  cor/w.  Toujours,    siempre. 

Je  donne  topjours  de  Teau  avec  du  vin. 
Danso-t-elle  bien?  Chante-t-sile  míeux  que 
vous?  Yons  pensez  que  ma  soeur  eí^t  meiileu- 
re  que  nioi.  Je  joue  comme  elle.  Vous  parlez 
íe  franjáis  aussi  bien  que  moi.  Vous  d¿insez 
mieux  que  mon  írere.  Pourquoi  entrez-vous 
toujcurs  dans  cet^e  maison?  Eííes  énudier-í; 
moins  biea  leurs  lecons.  Nous  parlons  tres 
peu.  Pourquoi  jouez-vous  toujours?  J'ai 
beauno'jp  de  potites  filies  dans  ma  classe. 
Nous  avons  aussi  des  arbres  dans  la  cour  de 
aotre  raaison. 


Es  ella  mejor?  Por  qué  baila  Vd.  síeoipre? 
Vd.  canea  mucho  mejor  que  mi  heiTuana,  Le 
gusta  á  Vd.  jugar?  Por  quo  habla  Vd.  fran- 
cés? Estoy  muy  bieo.  Yo  juego  con  una  ni- 
ña muy  linda.  Yo  siempre  estudio  mis  leccio- 
nes de  francés.  Canta  Vd.  en  francés?  Yo 
bailo  con  ella.  Nosotros  damos  nuostro  gato 
á  nuestro  tío.  Vd.  estudia  mejor  que  yo.  A 
mi  me  gusta  bailar.  Mi  pizarra  es  como  la  ds 
Vd.  Es  mi  papel  mejor  que  el  de  ella? 
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DIXIEME  LE^ON.- LECCIÓN  X. 

II  y  a,  haij.  Doiin on#,         demos. 

Ecoule,  fscucha,       Frapp¿2,  loqut. 

II  y  a  plus  do  tables  dans  la  maison  de  mon 
onde  que  dans  la  raaison  de  ma  couslne. 
Écoute-raoi.  Frappez  un  pen.  Donnons  de  la 
viande  á  ce  petit  chat.  Entrcz  la  premiere. 
Jouons  avcc  elle.  Etudiez  un  peu  mieux.  II 
y  a  dans  notre  classe  une  table  et  beaucoup 
de  chaises.  Danse  avec  nioi.  Donne-moi  un 
peu  de  vin  et  un  peu  d'eau.  Donnez-raoi  de 
I'eaii  et  du  vin.  Parlez  franvais.  Chantez, 
rpon  ami.  Pensez  a  moi.  Pensez  ii  voire  mere. 
Ecoutez-moi,  ma  petite  amie.  Donnez-nous 
iu  feu.  Chantez  loujours.  Ne  jouez  pas  avec 
votre  ardoise.  Donnez-lui  votre  livre. 


Été,  estado,  sido.  Aíhk^,  amado. 

Eu,  tenido,  habido.       Dodi»',  dado. 

Avez-vous  été  a  la  maison?  A-t-elle  eu  du 
pain  et  de  la  viande?  .M'avez-  vous  donnc  du 
vin?  Luí  a-t-elle  donné  cié  leau?  Jen'ai  pas 
été  chez  votro  tante.  Pourquoi  n'ont-ils  pas 
été  chez  l'ami  de  mon  oncle?  Est-il  airaé  de 
vos  cousins?  Pourquoi  navez-vous  pas  étu- 
dié  votre  ieeon  de  franjáis?  EsL-il  entré  dans 
la  maison?  Vous  avez  eu  un  plus  bel  ouvra- 
ge  que  lo  mien.  N'a-t-elie  pas  été  plus  bel- 
le et  plus  aimable  que  ncus?  Oíi  a-t-il  été? 
J'ai  bien  daiisé,  bien  chaiité  et  bien  joué.  Je 
suk  aimé  do  2i:a  mere,  de  inon  pcre,  de  mes 
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freres  et  de  mes  soeurs.  Pourquoi  avez-vous 
parlé? 

Angíais,  inglés.         Plaisir,        placer,  diversión. 

Cata  pague,         campo.        J'aurct,       tendré. 
Yilie,  ciudad.       J'aurais,      tendría. 

J'aurais  beaucoiip  de  plaisir  a  pailer  Í! an- 
(;ais  avec  vous.  J'aurais  grand  plaisir  á  par- 
lar anglais  avec  votre  soeur.  J'anrai  le  plai- 
sir de  danser  avec  votre  filie.  J'anrai  bien 
une  le(,'on  á  étiidier.  J'aurai  de  bonne  enere 
comme  la  vótre.  J'aurai  une  maison  blanche. 
J'aurais  dans  cette  maison  le  plaisir  de  la 
ville  et  de  la  carapagne.  J'aurais  dans  cette 
belle  mai.son  les  plaisirs  de  la  campaone  et 
de  la  ville.  J'aurai  toujours  du  palsir  á  chan- 
ter. 


Hemos  tenido  un  gran  fuego.  Ha  estado 
Vd.  en  el  campo?  He  tenido  ei  gusto  de  bai- 
lar con  su  amable  hermana.  Hemos  jugado- 
y  cantado  con  sus  hermanos  y  con  sus  her- 
manas. Escucha,  hay  m\  hombre  en  la  casa. 
Escuchemos  á  mi  tío.  Hay  muchas  diversio- 
nes en  el  campo.  Juega  con  ella.  Estudia  tu 
lección  de  francés  conmigo.  No  has  jugado 
con  mis  papeles?  Por  qué  has  estado  en  el 
bote?  Yo  canto  con  ellos.  Sus  hijas  están  en 
el  campo.  Habla  Vd.  inglés?  Por  qué  no  ha- 
bla Vd.  francés?  Yo  tendré  un  gatito  muy  lin- 
do. Ama  á  tu  padre  y  á  tu  madre.  Yo  tendré 
un  hermoso  perro.  Estudiem.os  nuestra  lec- 
ción. Hay  un  lápiz  sobre  la  mesa. 


4%  NüCIOKES  HE   LKMGl'A   rRANt•r,■^A 


ONZIEME  LECON.— LECCIÓN  XI. 


Je  Herat,         "starc,  seré.  Je  sera?.',     estaría,  sería. 

Demeurcr,      vivir^  permanecer.      Aller,  '         ii'. 
Porte,  j)u/>rta,.  Jardín         jardín. 

Je  serai  dans  le  jardín.  Ke  seraís-íe  pas 
votre  ami?  Deraeiirez-vous  á  la  campatine? 
AUez-voüs  a  la  ville?  Je  scrai  k  la  porte.  II 
y  a  une  porte.  Cettc  maison  a  mi  jardín. 
Pourquoi  ne  serais-je  pas  l'ami  de  voire  írh- 
re?  Allez  dans  le  jardín  avec  raa  innle  et  ses 
filies.  Jedemcure  en  ville.  Ne  demeiircz-vous 
pas  chez  luí?  Pourquoi  detneure-t-elle  chez 
son  oncle^  Pourquoi  ne  demenrent-ils  pas 
chez  vous?  Ne  seraí-je  pas  le  premier  de  ma 
classe?  Pourquoi  ne  serais  je  pas  le  premier 
de  la  classe  de  ÍVaní^ais?  Pourquoi  la  porte 
du  jardín  esí-elle  noíre?  Pourquoi  cette  porte 
n'esi-elle  pas  blanche? 


Nous  aurows,  tendremos 

Vous  aure::,  Vd.  Undrá. 

lis  auronr',  tendrán. 

NcU'í  .seroKS,  etc.,  sereraos^  estxr-'rmos. 

Vous  scrfs,  Vd.  estará,  será. 

Nous  aurons  une  jolie  cour.  Aurez-vous 
WW  beau  chien  comme  le  míen?  Vous  serez  la 
derniérc  de  voire  classe.  Pourquoi  seroas- 
nous  les  derniers  de  la  classe  danglais?  í's 
auront  un  chapean.  Seront-elles  bonnes  et 
aimablos?  Elles  auront  un  joli  petit  chat 
blanc,  lis  serout  avec  nous.  Aurai-je  le  plai- 
sir  d'aller  avec  vous?  Nous  aurons  le  nlaisir 


d'aller  ala  campagne.  Serez-vous  dans  le 
•jardin?  Nous  aurons  une  belie  fleur  blanche. 
Auront-elles  ieurs  beaux  chapeaux?  lis  se- 
ront  perdus.  Les  bateaux  seront-ils  perdus? 
Nous  aurons  a  aller  dans  le  jardín  de  ma 
cousine.  ,    ./  .     ^-.s    ,  ...    ,■ 

II  aura,         él  Unirá.  Ellfisoa.         ella  serS^  estará. 

Deraaio,        mañana.  Aajourd'hui,    hoy. 

lis  est  le  premier  de  sa  classe  aujourd'hui. 
Elle  sera  la  derniere.  Xon,  elle  ne  sera  pas 
demain  la  derniore  de  saclasse.  Pourquoi  est- 
il  le  dernier  aujourd'hui?  Demain  sera-¿-il  le 
premier?  Elle  sera  poüe,  aimable  et  bonne. 
Sera-í-elle  tonjours  ausi  bonne  qu'aujourd' 
b.ui'^  II  aur;i  un  meilleur  bateau  que  le  nutre.' 


Je  donnerar,  yo  daré. 

Nous  frapperoíis,  tocaremos. 

íls  parlero/?^  habiarán. 

1!  decneureríT,  él  vivirá. 

Vou3  étudiersc,  Vd.  estudiará. 

Eües  airae.^o?'.£,  ellos  git^starán,  amarán. 

Je  donnerai  mon  chien  a  ta  s(rur.  Nous 
frapperons  á  la  porte.  Parleront-ijs  le  fran- 
jáis? Elle  demeurera  chez  nous.  p]tudierez- 
vous  votre  lecon  de  trancáis?  Eiles  aímeront 
á  aller  dans  ce  beau  jardin.  Je  danscrai  avec 
elle.  V'ous  penserez  a  mon  feu.  Nous  joue 
rons  avec  eux.  Chanterez-vous  avec  raoí? 
¡Pourquoi  frappei'ez-vous  á  la  porte  de  cette 
'maison?  Vous  entrerez  avec  moi. 
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Yo  estaré  en  casa.  Ella  vive  en  la  ciudad. 
Vé  á  la  ciudad.  Va  vd.  á  la  puerta?  Por  qué 
va  Vd.  al  campo''  Tendremos  muchas  diver- 
siones en  el  campo.  Estará  Vd.  hoy  en  casa? 
Ellos  serán  políticos,  amables  y  buenos.  Ella 
ser¿t  ]a  primera  de  su  clase.  Él  será  mañana 
el  último  de  su  clase.  Será  él  el  primero  ma- 
ñana? p]studiaremos  nuestras  Ipcciones  de 
inglés.  Tocaremos  á  la  puerta?  El  se  queda- 
rá con  nosotros.  Vd.  juLcará  con  mi  piimito. 
Yo  contaré  con  elln.  ílay  muchos  árboles  en 
nuestro  patio. 

DÓUZIEMK  I.ErON.— LECCIÓN  XII 

Tu  auraí,  tu  tendrás. 

Tu  donne;*a.«,  tú  darás. 

Tu  8eras,  tú  serás,  rstarás. 

Y,  allí. 

Tu  auras  mon  chapeau.  V  aui-as-tu  du 
plaisir?  Tu  seras  avec  moi.  Y  scras-tu? 
Tu  leur  donneras  du  pain,  du  vin  et  de  Teau. 
Y  entreras  -tu?  Tu  y  auras  beaucoup  de  plai- 
sir. Tu  y  seras  avec  raa  tante.  Danseras-tu 
avec  ma  saM]r?  J'y  serai.  J'y  aurai  une  mai- 
son  de  campa  une.  J'y  donnerai  beaucoup  de 
temps.  Je  serai  le  premier  a  y  aller. 


Mangcr,  comtr.  Prier,  supIicaK 

Commencer,  onpezar  Demandar,    pedir. 

Je  manore.  Elle  pric  mon  Mre  d'aller  daps; 
le  jardin.  Je  commence  a  parler  fraD(;ai?.*Je; 
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V0U9  demande  un  pea  de  vin  et  be'aucoup 
d'eau.  Je  mangerai  beaucoup  de  páJti,  Man- 
gerez-yous  du  pain?  Je  vous  prie  de  chanter. 
Comraencez,  je  vous  prie.  Deraandez  du  pain. 
J'ai  mangé  le  mien.  Avez-vous  lo  vótre?  Je 
vous  ai  prié  de  frapper  a  la  parte.  ,}o  vous 
demande  a  y  aller;  Pourquoi  nous  priez-vous 
de  lui  donner  not»'e  beau  cravon? 


Je  van,  yo  voy.  J'irai,  yo  iré. 

Tu  vaa.  tú  vas.  Eovoy^r,  enviar. 

II  va,  él  va.  J'envoie,  envío. 

lis  voat.  ello»  van.  J'enverrai,  enviaré. 

^'Je  vais  á  la  cnmpaone.  J'írai  demain  a  la 
ville.  II  vaaujourd'hui  chez  mon  oncle.  Vas- 
tu  chez  toi?  AlloDs  a  la  raaison.  Irons-nous 
dans  le  jardio?  J  envoie  ta  saur  chez  raa  me- 
re. J'enverrai  mon  frore.  Envoyez-vous  un 
chapean  á  sa  íille?.Y  allez  vous?  Euverrez- 
voiis  de  la  viande  pour  les  chiens?  lis  vont 
aujourd'hni  a  la  raaison  de  campagne  de  raa 
tante.  Ses  íils  vont-ils  a  la  campagne?  Leurs 
filies  vont-ellesu  la  ville?  En verroni-iis leurs 
fils  et  leurs  filies  Ti  la  campagne?  II  ira  de> 
main  avec  moi  aU  jardín  de  ma  cousine.  íra- 
t-il  avec  nous  a  la  porte- du  jardín^  Y  va-t-il 
toujours?  Y  va-t-elle  aussi?  Pourquoi  y  en- 
verront-ils  leurs  amis?  J  y  ai  envoyé  mon  íils 
et  ma  filie. 
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Ne  commenceras-tu  pasl  no  eoinenzaráa  tú? 

N'iras-tu  pas'?  no  irás  tú? 

Ne  coramer.ceías-ni  pas  aétiuiier  la  le(,'on: 
N'iras-tu  p.as  a  la  maison  de  caropagne  de 
ton  cousin?  .X  enverras-tu  pas  un  chapeau 
á  ta  sflcur?  Ne  donneras-tu  pas  a  mang:er  a 
cette  femme?  Ne  prieras-tu  pas  ton  fiere^de 
danser  avec  mon  amie?  Ne  demanderas-tu 
pas  a  aller  dans  le  jardín?  ¿Ne  penseras-tu 
pas  a  notre  ami?  N 'eludieras -tu  pas  ta  la(;on 
de  fran<;a¡s?  Xe  clianteras-tu  pas  en  anglais? 


Tú  serás  el  primero  de  nuestra  clase.  No 
serás  tú  el  último  de  la  clase  de  fiancds?  Tú 
le  darás  tu  lindo  perrito  blanco.  Empieza 
Vd.  á  hablar  francés?  Pregunta  á  mi  herma- 
na. Enviaré  mis  hijas  á  su  clase  de  francés. 
Ha  mandado  Vd.  su  hijo  al  campo?  No  irás 
tú  conmigo?  Voy  á  la  casa  de  campo  de  mi 
tío.  Ellos  van  á  bailar.  Mandaremos  el  som- 
brero de  su  hermana  de  Vd.  Come  Vd.?  Mán- 
deme carne.  Vas  tú  á  casa  de  mi  padre?  Va 
ella  siempre  allá?  Ellos  van  allá  con  sus  her- 
mosos primos.  Le  gusta  á  Vd.  ir  allá?" 

TREIZIÉME  LEgON-LECCíOX  XIII. 


Journa/, 

diario. 

r.ai-E, 

baile,  s. 

Cheva/, 

caballo. 

BijOU-.Y. 

joi/a,  s. 

Cbevíiw.v, 

caballos. 

•Joujoux, 

juguetes. 

.Le  cheval  a--t-il  tnangé?    Aimc/.-vous  les 
chevaux>poirs?>  Cq8  bijoui  SA)Dt  fort  jolis. 
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J'ai  été  au  bal  de  votre  onde:  il  était  fort 
beau.  Je  donnerai  des  bals.  Mes  ami8  donne- 
ront  des  bals.  Je  n'aime  pas  ce  journal.  Vous 
jouez  avec  un  bien  beau  joujoij.  Je  vous  don- 
nerai des  joiijoux.  II  a  beauconp  de  journaus: 
h  vous  cnvoyer.  Je  vous  y  en verrai  le  journal. 


Main,  7niifio.  Couteaw.  cnchillo. 

Couleur,  color.  Moiceau,  pedazo. 

CtJ&ur,  corazón.  Oiseaux,  pájaros. 

Fleur,  ñor.  Eveatai!,  abanico. 

Ce  petit  garlón  est  tres  aimable.  II  a  un 
gar^-on  et  une  filie.  Aimez-voua  la  couleur 
de  cette  maison.  Ces  couleurs  sont  fort  jolies. 
EUes  ont  ud  bien  bel  éventail?  A-t-il  bou 
cc&ur?  Les  enfants  ont  toujours  bon  co^ur. 
J'aime  íes.ñeurs..  et  vous?  Donnez-naoi  un 
couteau,  je  vous  pile.  Je  vous  demanderai 
un  morceau  de  viande.  Ces  oiseaux  sont 
noirs  et  biancs.  II  y  a  un  joli  petit  oiseau 
dans  le  jardin.  Mon  éventail  est  perdu.  Don- 
nez  ^  manger  k  ce  petit  garlón.  Aimes-tu  la 
couleur  de  mon  cheval?  J'aurai  le  piaisir  d' 
aller  au  bal  de  mon  oncle.  Pourquoi  ces  cou- 
teaux  sont-ils  noirs?  Cet  ouvrage  est  fort 
beau.  Ces  fieurs  sont  bien  belles.  Vous  don- 
nerai-je  de  1  enere  et  un  morcea  de  papier? 
Donnez-moi  la  main.  II  a  les  mains  blanches. 


Celui-ci,  ce!le-ci,  esle,  a 

Celui-li,  celle-U,  aquel,  aquella. 

Plusieura,  tarto*-. 
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Ceuic-ci,  celles-ci,  estos,  as. 

Ceux-la,  cellea-la.  aquellos,  as. 

Oombfcn  de,  cuántos. 

J'ai  plusieurg  petits  garf;on  dans  ma  clas- 
se  de  fmocais:  celui-ci  est  le  premier  celui- 
la  est  le  dernier.  Combien  de  filies  avez-vous? 
II  y  a  dé  jolics  fleurs  dans  le  jardín:  celles-ci 
«ont  blanches.  Et  ceiíes-la  soric-elles  noires? 
Non,  elles  ae  sont  pas  noires.  11  y  a  beau- 
coiip  d'hommes  dans  cctte  maison:  ceux-ci, 
tioiit  nos  amis.  Ceux-la  sont-ils  aiissi  nos 
amis?  J'aimé  ees  petites  filies:  celle-ci  est 
l)onne,  celíe-la  est  aimable  et  polie.  -  Corabien 
de  lecons  avez-vous  a  étudier? 

Ella  tiene  buen  corazón.  Estas  flores  son 
'■Quy  bellas,  jíe  gustan  los  pájaros.  Déme  un 
pedazo  da  pan.  Yo  no  tengo  cuchillo.  Cuán- 
tos «iños  tiene  Vd.?  Empezaré  hoy  una  obra 
do  gran  íjoportalicia.  Irá  Vd.  al  bailo  de  .ral 
.lermatia?  Mo  gusta  el  color  de  estos  caba- 
los:  este  es  blanco,  aquel  es  negro.  Hay  mu- 
chas ñores  en  nuestro  jardín.  Las  joyas  de 
Vd.  son  muy  finas.  Daré  á  Vd.  una  pizarra 
y  un  lápiz?  Xo  dará  Vd.  algunos  juguetes  á 
este  bueii  muchachito?  No  me  gu$ta  el  vino. 
Cuántas  casacas  tiene  Vd.?  Hay  vaiios  árbo- 
les en  nuestro  jardín.  Cuántos  abanicos  tiene 
cu  primo  de  Vd.?  Dele  la  mano. 

QUATORZIÉME  LKCON.— LECCIÓN  XIV 

¿«quel,  ^aquolle,  el  cual,  la  mal 

Z-ss^uels,  los  cuales 

jfiiieuK,  tnejor. 
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Mais,  pero. 

Tout-e,  todo,  a. 

Pendant,  por,  durante. 

Qui,  quien,  á  quien, 

Quoi,  que,  qu',  que. 

Assez  (de),  bastatite. 

Quelque-s,  ^alguno,  s., 

Tous,  todos. 

Lorsque,  ,cuando. 


Tous  les  hommes  ne  sont  pas  bons.  Toutes 
les  femmes  ne  sont  pas  bonnes.  J'ai  pUisieurs 
chevaux  noirs;  lequel  est  le  pías  hoir?  Avez- 
vous  assez  de  vin.  et  d'eau?  De  qui  pailez- 
vous?  Dé  quo!  parlerez-vous?  A  quoi  pen- 
sez~vous?  Lorsque  j'irai  íi  la  campagne,  je 
vous  donnerai  un  petit  cheval.  Lorsque  tu  y 
seras,  tu  m'enverras  des  fleurs.  A  qui  pensez 
-vous?  Quelques  jeunes  enfants  aiment  aétu- 
dier;  mais  tous  airaent  a  jouer.  Tous  les  oír- 
seaux  ne  chantent  pas  bien.  Lesquels  chan- 
tent  le  mieux?  Toutes  cea  petites  filies  par- 
lent -elles  franrais?  Lesquelles  parlent  le 
mieux.  Que  pensez-vous  de  cé  bal?  Qui  avez 
-vous  envoyé  a  la  maison  de  vdtre  fule?  La- 
quelle  de  ees  jeunes  filies  est  la  meillenre  et 
la  plus  aimablc?  Est-il  le  plus  poli  do  tous? 
Avez -vous  quelques  amis?  Pourquoi  toutes 
ees  fleurs  sont-elles  plus  jolies  que  celles  de 
notrejardin?  Combicn  d'oiseauxaurez-vous? 
De  tous  les  raicns,  lesquelt-  ainiez-vous  le 
mieux?  Je  suis  le  jeune  homme  avec  qui 
vona  avoz  dancie  au  bal  do  votre  oCEur,  V 
iíA'ez.-YOua  parlé  a  tou3  mea  amia?  Qu'y  ave¿ 
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-voua   chanté?    Qa'étucliez-vous?    Pourquoi 
jouez-voiis  pendant  la  classe? 


Cher,  cbére,  querido,  a.  Long,  longue,  hrgo,  a. 

Légér,  leg¿'re,  ligero,  a.  Musicíen-ne,  r.uísico. 

Bas,  bagse,  hajo,  a.  A>ícien-ne,  antiguo,  a. 

Neuf,  neuve,  nuevo,  a.  Pareil-le,  sem>'janle. 

Vieux,  vicillej  viyo,  a.  Tel-le,  tal. 

Ma  cliure  petite  filie,  tu  iras  demain  a  la 
campagne.  Mon  clier  enfant,  tu  es  un  pen  lé- 
g'er.  Ce  rausicien  jone  toujours  des  morceaux 
fort  longs.  Cette  jeuno  filie  est  fort  bonne  mu- 
sicienne  pona  son  age.  Cette  rnaison  est  tros 
basse.  Aimez-vous  mon  habit  neuf?  Son  pcre 
est  vieux,  mais  sa  mere  n'est  pas  vieille.  C'est 
une  anciennemaison.  Tons  nos  anciens  amis 
iront  avec  nous  a  la  campagiie.  Cette  maison 
est  toute  neuve.  Aimcz-vous  de  tels  plaisirs? 
Je  n'aime  pas  un  tel  chapean.  Une  distrac- 
tion pareille  n'est  pas  bonne  pour  toi.  Cette 
vieiile  femrae.danse  toujours.  J'aiun  couteau- 
pareil  au  vótre.  Est-il  léger?  Lequel  de  vous 
tous  est  le  meilleur  musicien?  Qui  enverrez- 
vons  chez  un  tel  homme?  Elle  a  perdu  sa 
plus  ancienne  amie.  Vos  fils  lui  sont  chers. 
Mon  petit  garc;on  est  tres  léger. 


Algunos  Ivombrcs  son  políticos.  Todos  no 
son  amables,  útiles  y  buenos.  De  quién  ha- 
bla Vd.?  ]Mi  querida  hermana  está  hoyen  (á) 
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el  campo.  A  dónde  irá  Vd.  mañana?  Vivirá 
Vd.  en  semejante  casa?  Esta  vieja  je  ya  no  es 
útil.  Yo  no  teniro  bastante  pan,  Yó  te  amo, 
mi  querida  niñita.  Este  músico  es  bastante 
viejo.  A  quien  bablará  Vd.?  Va  Vd.  al  baile 
de  mi  hermana?  Cuál  le  gusta  á  Vd.  más;  es- 
te ó  (ou)  aquel?  Varios  pájaros  están  en  el 
.jardín.  Tengo  un, cuchillo  nuevo.  Todos  tus 
juguetes  son  nuevos.  Ellos  enviarán  muchos 
diarios  á  mi  madre.  Empezaré,  querido. 

QUlNZlÉilE  LECON.— LECCIÓN  XV. 

Vu.         visto,         Entendu,  ordo.         Reru.     recibido. 
Bit,         dicho.        Lu,  leido.        Ecrit,     escrito. 

Ouvert,  abierto.     Fait,  h'icho.       Mort,     muerto. 

J'ai  vu  ton  frére  a  la  campagne.  /.  vez-vous 
entendu  parler  du  bal  de  mon  onde?  Nous 
avons  recu  des  joujoüx.  Ont-ils  dit  u  leur 
pere  que  je  serai  en  ville  demain?  Je  Tai  lu. 
A-t-elle  écrit  dans  le  journal?  Avez-vous 
ouvert  la  porte  du  jardín?  Qu'a-t-elle  fail? 
Elle  a  vu  le  beau  cheval  de  mon  cousin. 
Avez-vous  comraencc  votre  ouvragé?  Il'n'a 
pas  re^u  ses  amis  aujourd'hui.  Ceíte  ancien- 
ne-araie  m'a  dit  que  vous  irez  demain  u  votre 
maison  de  campagne.  Je  n'ai  pas.  écrit  h,  ma 
chere  sa3ur.  Qu'avez-vous  lu  aujourd'hui? 
J'ai  lu  qu'il  est  mort.  II  n  est  pas  raort.  Esi- 
.elle  morte?  lis  ont  entendu  chanter  cette  jeii- 
ne  filie.  N'a-t-il  pas  ouvert  la  porte?  11  luí  a 
fait  des  habits  trop  longs. 
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Voir, 

ver. 

Dire, 

decir. 

hire, 

leer. 

Fair^, 

hacer. 

Enten^i-c, 

'oir. 

Ecrire, 

escribir 

Reccvoir, 

recibir. 

0  ti  v-r  ir, 

■  abrir. 

Le,  la,  1', 

dél,á  dlt. 

Lour,  leS; 

á  cl'oc. 

Qu'avez-  voiis  Ti  voir  dans  cctte  canipsgne? 
Xrez-vous  I'entendve?  Pourqiioi  le  recevoir? 
Qii'aurez-vous  ¡i  Icur  dii'C?  Jaiir;ú  beaucoup 
h  lire  et  a  écrire  aujourd'huL  ct  (lciiiii.iri..  Quo 
faire?  Jo  vais  oiivrir  la  porto  da  jaixUn.  i'our- 
qiioi  demandez-vous  a  voir  ces  oiseaux?  J'ai 
entendu  lire  un  liomrae  d'un  grand  talent.  Je 
vais  les  entendre  anjourd'hui.  Avez-vous  dit 
d'ouvrir  la  maisonV  Pourqu'n  ne  pas  faire 
de.^  fleurs  pareilles  a  celles  de  mes  sücurs? 
Aurez-vous  a  lire  et  a  ecrire?  II  va  recevoir^ 
un  beau  clieval.  Je  commence  a  bien  lire 
ran<:<lais  ct  le  franoais. 


Vcici,  voiüi,  ^      he  aquí.  Qu'est-ce  que,     que. 

Ce  que,  ce  qui,     loque.  Qu'est-ce  qui,      quién? 

Voici  des  fleurs  "qui  vont  ouvrir.  Ce  quo 
vous  avez  fait  est  tres  bien.  Qu'est-ce  que 
VQiis  avez  a  dire?  Voici  ce  que  vous  avez  a 
recevoir.  Co  qui  est  fait  est  fait.  Voild  des 
homnies  bons  et  sensibles.  Qu'est-ce  qui  a 
ouvert  la  porte  de  notre  maison?  Co  que  j'ai 
entendu  est  tres  bon  a  dire,  mais  pas  á  faire. 
Voici  ce  que  j'ai  écrit  a  votre  pere.  Ce  que 
vous  avez  dit  est  bien  beau.  Qu'est-ce  qui 
vous  á  dit  de  jouer  avec  ces  pctits  oiseaux^ 
Qu'cst-co  qui-,  vous  avez  a  donjier  i>t  á  c))nn 
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ter?  Ce  qui  est  beau  est  toujours  beau.  Ce 
que  VÜUS  leur  avez  dit  est  bon  a  écrire.  Ce 
que  vous  demandez  n'est  paa  bon  á  manger. 
Voila  ce  que  j'ani'ai  toujours  á  vous  dire.  Je 
n'ai  pas  entendu  ce  qu'il  a  dit.  Qu'est-ce  que 
vous  avez  commence? 


Qué  ha  dicho  Vd.?  Quién  está  en  la  casaí 
Lo  que  Vd.  ha  dicho  no  es  político.  Ha  abier- 
to ella  la  puerta?  Tengo  que  leer  á  Vd.  mu- 
chas obras.  Han  escrito  ellos  á  sus  amigos? 
Qué  ha  leído  él?  He  oido  hablar  de  esta  joven. 
Ha  recibido  ella  sus  cuchillos?  Empiezo  á  es- 
cribir. Va  Vd.  á  abrir  la  puerta?  Voy  á  reci- 
bir pájaros.  Ha  oido  Vd.  lo  que  él  ha  dicho? 
Le  gusta  á  Vd.  leer?  No  he  visto  hoy  á  su 
tía.  Voy  á  decir  á  Vd.  lo  qué  ella  ha  hecho. 
Aquí  está  su  tío  de  Vd.  Aquí  está  lo  que  he 
leído  en  los  diarios.  Qué  ha  escrito  Vd.  á  su 
padre  en  su  última  carta? 

SEIZIÉME  LECOX.— LECCIÓN  XVI. 


Vous  voyez, 

■  Vd.  ve. 

Nou3  entendon?, 

oímos. 

Vou3  recevez, 

Vd.  recibe. 

Noua  disons, 

decimos. 

Vous  dites, 

Vd.  dicer 

Vols  lisez, 

Vd.  lee. 

Nous  écrivons, 

escribimcs 

Vous  ouvrez, 

Vd.  abre. 

Xous  faisons, 

hacemos. 

Vous  faites, 

Vd.  hace. 

38.  KUCIONPS   r>E  Li:SCL-A   l«AK{.¡:ái. 

La  maison  que  vous  voyez  est  celle  de  no- 
tre  onclo.  Nous  entendons  toujours  parler  de 
vous.  Rccevez-vous  des  fieurs  de  yotre  ja^- 
din?  Nous  disons  tout  ce  que  nous  avons  fait. 
Dites-vous  á  votre  mere  le  plaisir  que  vous 
avez  d'aller  á  la  campagne?  Vous  lisez  bien 
Tangíais.  Lisez-Vous  aussi  bien  le  frauQaib? 
Vous  ecrivez  toujours.  Pouiquoi  dcrivons- 
nous  beaucoup  mieux  que  vos  amis?  Vous 
ouvrez  toujours  la  porte  de  la  maison.  Nous 
faisons  un  ouvraofc  important  et  utile.  Que 
faites-vous?  Que  dites-vous?  Nous  ne  disons 
pas  ce.  que  nous  pensons.  Vous  ne  dites  pas 
ce  que  vous  pensez.  Pourquoi  ne  recevons- 
nous  pas  les  amis  de  votre  oiicle?  Voyons  ce 
que  vous  allez  lire.  Pourquoi  ne  lisez-vous 
.pas  avec  moi?  Lisons  avec  lui.  No  lisez  pas 
dans  leur  livre.  Ecrivons-nous  bien?  Bonne 
mere,  dites-hous  que  nous  ecrivons  bien?  Ce 
que  nous  faisons  est-il  bien?  Vous  ne  faites 
pas  ce  que  je  vous  ai  dit.  Vous  voyez  bien 
qu'elle  est  bonne  musicienne.  Ce  que  vous 
dites  n'est  pas  poli. 


Rougir, 

sonrnjiirsfi. 

Dormir, 

dormir. 

Rougi, 

sonrojddose. 

'^.OTíir, 

salir. 

Taiir, 

palidecer. 

Partir, 

partir. 

Finir," 

acabar. 

Venir, 

venir. 

Fini, 

acabado. 

Venu, 

venido. 

I  va  rouo 

:Ir.  A't-elle 

ijun-i?  Pourquoi  ron - 

^  Je  n' 

a  I 

pas  rougi. 

Le  voyez- 

-VOUS  palir? 

Vous  dites  quelle  a  pAli.    Avez-vous  íini.  ele, 
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lire?  II  a  dit  que  je  vais  finir.  Allez-vous  ñ- 
nir?  Iis  vont  dormir.  Ces  entants  vont  dor- 
mir. Vont-ellea  sortir?  Pourquoi  demandez- 
V0U8  k  sortir?  Je  suis  sorti  aujoiird'hui  avec 
la  soeur  et  la  mere.  II  est  venu  vons  voir.  II 
va  venir  vous  ouvrir  la  porte.  II  est  parti. 
Non,  il  n'est  pas  parti:  mais  il  va  partir  ;\  che- 
val  dans  un  moment.  Elle  est  partie.  Est-elle 
venue?  Sont-elles  parties?  Elles  sont  venues. 
Elles  sont  sorties.  Je  ne  suis  pas  sorti  aujour- 
d'hui,  J'ai  bien  dormi.  Ont-ellesbien  dormi? 
Elles  n'ont  point  pAli,  Elles  n'ont  pas  iioi. 
Ont-elles  rougi?  ^  ^/ 


■Je  Tongirai,     me  sonrojaré.       Je  úovmirai,     dormiré. 
Je  finirai,         acabaré.  Je  viendra/,      vendré. 

Je  ne  rougirai  pas.  Elle  rougira.  Rougirez- 
vous?  Nous  finirons  plusieurs  ouvrages.  Pour- 
qüói  dormirez-vous?  Je  sortirai  demain.  Je 
ne  viendrai  pas  vous  voir.  Pourquoi  ne  vien- 
drez-vous  pas  nous  voir.  Eiles  sortiront  avec 
moi.  Partiront-ila  avec  eux?  11  pálira  parce 
que  vous  ©tes  le  maitre.  11  viendra  vooa  don- 
ner  tous  vos  journaux.  Vous  ne  finirez  pas 
votre  grand  ouvrage.  Partirez-vous  avec 
luí?  II  ne  sortira  pas  avectoi.  J'aurai  roagi. 
Celles-la  n'auront  pas  páli.  Ceux-ci  auront 
fini  leur  ouvrage;  mais  ceux-lá  n'auront  pas 
commence.  Tous  ces  musiciens  finiront  ce 
qu'ils  ont  commence.  Cette  mnsicienne  finirá  - 
t-elle  son  morceau?  Ces  vieilles  femmes  vien- 
dront-elles  aussi   demander   de   l'ouvrage? 
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Oette  jéünc  filie  viéndra-t-clle  an  bal  avcc 
nous?  TousL'cs  cbeva\ixsortiront  aujouid'hui 
etdemaiii. 


Recibe*  Vd.  boy  A  sus  amío-os?  Qnó  cstA 
Vd.  bacicndo?  Leo  Vd.  el  franc(js  tan  bien 
como  el  inglés?  Escribimos  mncbo.  Ella  se 
sonrojará.  Acabará  Vd.  estaobia?  li^stá  oca- 
bada?  Ha  venido  él?  Ellos  vendrán  con  Vd. 
á  la  casa  de  campp'de  mi  tío.  No  dormiié 
bien.  Vendrán  ellos  hoy?  Ella  palideció.  Sal- 
drá ella?  Lo  que  nosotros  estamos  haciendo 
es  útil.  Vd.  no  está  haciendo  lo  que  le  he  di- 
'cho.  Saldrá  ella  con  su  tía?  Voy  á  dormir. 
Oímos  á  un  buen  músico.  Hagamos  un  buen 
fuego. 


DIX-SEPTIEME  LEgO^.— lECCION  XVH. 


Un,  une, 

lino.  'ana. 

Quinze, 

quince. 

Deux, 

dos. 

Seize,     . 

diez  y  seis. 

Trois, 

tres. 

Dix-scpt, 

diez  y  útle. 

Quatre, 

■cuatro. 

Dix-huit, 

diez  y  ocho. 

Cinq, 

cinco. 

Bix-ncuf, 

diez  y  nueve. 

Six. 

seis.- 

Vingt, 

veinte. 

Sept, 

siete. 

Vingt  ct  un, 

veinte  uno. 

Huit, 

'ocho. 

Vingt-dcux, 

veinte  dos. 

Neuf, 

nueve. 

Trente, 

treinta. 

Dix, 

diez. 

Trente  et  un, 

treinta  uno. 

Onze, 

once. 

Trente-deux, 

treinta  dos. 

Douze, 

doce. 

Quarante, 

cuarenta. 

Treize, 

trece. 

Cinquante, 

cincuenta. 

Quatorze, 

catorce. 

Soixante, 

sesenta. 

Soixante  et 

un,  sesenta  y 

QuatrCrYÍnÓt: 

-.un,   ochenJ(i  y 

uno. 

ítílí?. 
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Soixante-dix,  seienia.  Quatre-vingt-dix,  noven- 
Soixante  e¿  dix  C^oaj.^  g^.         ta. 

tenia.  Ouatre-vingt-ODze,  noven- 
Soi  Xante  et  onze,  setenta  ta  y  uno. 

y  uno.  Cent,  ciento. 

Soixante-rdouze,  setenta  y  Cent  un,  ciento  uno. 

dos.  Deux  cents,  doscientos. 

Soixante-treize,  setenta  y  T>liile,  mil.  . 

tres.  Deux  mille,  dos  mil. 

Quatre-vígts,  ochenta.  ün  roillion,  tiw  millón. 

J'ai  un  oncle  et  deux  tantes.  Avez-vous 
une  oil  plusieurs  sceurs?  Nóus  sorames  trois 
fjeres,  Moi  et  mes  deux  cousins  nous  irons 
demain  á  la  campagne.  Cinq  enfants  sont  á 
jouer  dans  le  jardín.  Quatre  et  six,  dix;  dix 
et  douze,  vingt-deux;  vingt-deux  et  neuf^ 
trente  et  un;  trente  et  un  et  soixante  dix,  cent 
un.  Le  oqze.  C'est  le  trente  et  un.  Voici  deux 
cents horaraes.  J'ai  vu  quatre- vingts  che vaux. 
Deux  mille  hommes  y  seront.  Trois  cent 
ving  fleurs  sont  perdues.  Quatre-vingt-sept 
enfants  sont  dans  cette  classe.  CLiarles  II 
(deux).    Louis  LX  (neuf).   Heñri  IV  (quatre). 


He  visto  uno  ó  dos  bonitos  árboles  en  el 
jardín  de  Vd.  Son  cinco?  Tendremos  siete 
pájaros.  Sus  cuatro  hermanos  están  en  el 
campo.  El  te"nía  ocho  niilos  en  su  c^aíe.  Ha 
perdido  Vd.  sus  dos  caballos?  Setenta  y  uno. 
Noventa  y  dos.  Dos  mil  ochocientos.  Ricar- 
do tercero.  Garlos  quinto.  Fernando  sépti- 
mo. Ochocientos  cuarenta  y  seis. 


4¿ 


NOCIÓN  E-1  DEI.nNOLA   FR  ANTES  \. 


DIK  Ul'lTIE.Mr:  LECOX.— LECCIÓN  XVIII. 


Prciiiitr,        i  ,(, 
Premiere,      f 
Secoud-n,         I  ,), 
DcuK-icmc,     ) 
'JVois-ivme,  3'- 
Quatricme,  4" 
Cinquieme,  5*^ 
Sixicine,  G" 
ScpLiomc,  7^ 
lluitii'me,  8" 
Ní'uvirme,  9" 
Dixióme,  lO'^ 
Onziimc,  1 1" 
Douzicme,  12'^ 
Treizit.-me,  13^^ 
Quatorziirme,  1  V 


VingtiOniP,  20" 
Vinf,'t  et  unit'me,  21' 
Vingt-deuxit-me  22" 
Tronti.'-me,  30" 
Quarantii-me,  40" 
Cinquantit'iue,  50" 
Soixantii'-mo,  GO" 
Soixante  ct  uniomo,  Gl" 
Soixante  dixicme,  70" 
Soixante  et  onzicme,  71" 
Quatre-vingtiorae,  80" 
t^»aatrc  vingt  dixiome,  90" 
CcntiLtne,  100" 
Cent-unicme,  101" 
Deux  ccntieme,  200" 
MilIiOme.  1000" 


Je  suis  le  premier  de  ma  classe.  Etcs-vous 
lii  premiere?  II  est  le  second.  Elle  n'est  pas 
la  seconde.  C'est  laon  troisieme  cheval.  Elle 
est  la  cinqnicme,  de  not  re  classe.  La  onzie- 
me  classe  de  lVan(;ais.  Le  onzieme  homme 
est  plus  grand  que  le  quinzieme.  Avcz-vous 
étudié  la  soixante  et  unirme  leeon?  La  cen- 
ti^me  lc(;on  est  la  derjiiore.  Chai-les  I  (pre- 
mier). Charles  II  (deux\  Kichard  T  (premier). 
Victoria  I  (premiare i.  HiclKU'd  II  (dcnx).  Ca- 
therine II  (deux). 


Prenii¿re-ment,  prim-'ro. 
Sftconde-uient,  seguyido. 
Troiaií'ine-nieut,  tercero. 


Quatrirme-ment,  cuarto 
Cinquiomc-ment,  quiyiti*. 
Dixiéme-Dient,  décimo. 


i'reiiiioiemeut  j'ai  loud;  secondement  j'ai 
chanté;  Iroiaicínement  j  ai  parlé;  quatriéme 
ment  j'ai  dansé,  ct  cinquioinenicnt ....  je  n'ai 


Das  étudié. 


La  moitié,  la  ruiiad.  Le  cioquieme,  f.l  qnirttn. 

Lo  tiers,  el  tercio.  Le  doubie.  el  doble. 

Le  quart,  el  cuarto.  Le  triple,  el  triple. 

Donne-moi  ia  móitié,  le  liers,  le  qunn  de 
ton  pain,  "^v^oici  le  cinquiéme  de  mes  fleurs. 
,Í"L\iírai  le  double.  Elle  aura  le  triple. 


£s  ella  la  primora  de  su  clase?  Lea  la  quin- 
la  lección.  Escriba  la  lección  once.  Isabel  se- 
íTunda.  Catalina  segunda.  Ricardo  primero. 
Vd.  tendrá  que  leer  primero,  que  escribir  en 
í^ogundo  lugar,  y  tercero  que  decir  de  memo- 
ria la  lección  de  francés,  Déme  la  mitad  de 
su  vino.  Aquí  está  la  tercera  parte  de  mis  ju- 
guetes. 

DIX-NEUVIEME  LECON.— LECCIÓN  XIM. 

Me,  m\  á  mí,  m^-,  Q-aand,  cuando. 

Te,  t',  á  íí,  te.      .  Encoi-e,  todavía. 

Le,  1',  á  él,  U,  lo.  Si,  si. 

L*ur,  á  ellos,  les,  les.  Pcur,  para. 

Tu  me  parles.  II  te  donne  un  beau  cbe^/^l 
Ello.  18  commence.  Yous  me  dites  que  voU3 
irsz  ¿emain  á  la  campagne.  Vous  avez  com- 
i'^iencé  un  bien  beau  livre.    Je  leur  ai  lu  k 
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Journal  cVanjonrd'huI.  Leur  avez-vous  ot> 
veri  la  porte?  Oes  joujoux  sont  pour  leo  en- 
farrcs.  Ce  bal  a-t-il  cté  donné  poiir  olle? 
Quand  t'a-t-il  ¿crit?  L'avez-vous  va?  Qaand 
me  donnerez-vou3  ua  bal?  Je  te  prie  cíe  ve- 
nir aujourd'hui.  Noua  les  prions  toujours  de 
venir  nous  voir.  li  n'a  pas  encore  fini,  Si 
vous  n'avez  pas  encore  commence  votre  ou- 
vrage,  quand  le  fmlrez-vous?  Elle  l'a  fait 
rougir.  II  m'a  fait  prdir.  Que  t'a-t-il  fait. 
Quand  viendra-t-il?  II  l'a  dit  aujonrd'hui.  Je 
le  hii  (se  lo)  ai  dit.  Elle  le  leur  (se  ¡os)  a  don- 
né. Nous  le  leur  avons  ouvert 


Comment,  cómo?  Centre,  contra. 

Pouvez-vous, /jweió  VtU  Savez-vous,  íaie  Vdí 

Cela,  ce,  o',  esto,  eso.  Ríen,  oíada. 

Chose,  cosa.  En,  de  ello,  de  ella,  de  el,  etc. 

Pouvez-vous  me  dire  oíi  demuere  votre 
tante?  Comment  pouvez-vous  me  demander 
une  pareille  chose?  Comment  cela  est-ii  pos- 
sible? Comment  pouvez-vous  entendre  un  tei 
musicien?  C'est  un  bon  musicien.  C'est  un 
maítre  de  franjáis  Ce  n'est  pas  irapoosible. 
C'est  une  bonne  chose.  C'est  beau  a  voir. 
C'est  admirable  ii  entendre.  Cela  n'est  pos  jo- 
]i.  Que  pouvezrvous  dire  contre  lui?  Qu'en 
dites-vous?  Qu'enpensez-vous?  Yous  ne'pou- 
vez  rien  contre  eux  Savez-vous  comment,  il 
est  venu?  Yous  no  savez  pas  si  ces  enüuits-^ 
ci  sent  plus  jeunes  que  ceux-  la?  Yous  ne  sa- 
vez rieñ,  rien  du  tout.  Yous  n'en  savez  rien. 
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V  ous  en  parlez  toujour»';  J'ai  vu  vos  enfants. 
Jo  n'en  ai  pas,  Ea  avez-vons  entendii  par- 
lor? En  savez-voiis  quelque  chose?  En  avez- 
V0U3  iu  quelques  morceaux?  Ríen  n'est  plus 
vloüx  que  cettc  raaison.  Comment  en  pon- 
vez-voué  parler?  Yous  ne  Tavez  pas  encore 
vue.  En  toutes  dioses  j'aime  le  beau.  Cela 
n'est  pas  aimable.  Jaurais  aimé  á  parler  á 
votre  mere.  Contre  qui  po.uvez-voiis  ainsi 
parler?, 


•J'étoAs,  estaba,  estuve. 

Tu  vtais,  estabas,  estuviste. 

II  elle  était,  él,  ello,  estaba,  estuve. 

Nóus  éíicns.  está.bamos,  esiuvimos. 

Vcus  étiez,  Vd.  estaba,  estuvo. 

II3  elles  étajenij  ellos,  ellas  estaban,  estuvieron., 

J'étais  au  bal  de  ton  oncle.  Ecais~ta  chez 
ta  tante,  quañd  jo  suis  vena  te  voir?  II  était 
toujours  bon  et  poli.  Elle  n'étaifc  pas  aussi 
jeune  que  luí.  Nous  étions  plusieurs  dans.  le 
petit  jardín  de  rGon  ñere.  Etiez-vous  au  con- 
cort  de  ce  bon  musicien?  Etaient-elles  plus 
aimables  que  nous?  lis  n'étaient  pas  petits 
comme  vous,  Conirnent  étais-je?  Tu  étais 
assez  bien.  Ét  lui?  II  était  niieux  que  toi. 
Ecaib-elie  aússi  jolie  que  ma  sosar?  N'étions- 
nous  pas-  dans  la  classe  de  fran(^ais,  quar-d  lo' 
maltre  d'anglaia  est  venu?  lis  étaient  tou- 
jours a  jouer,  a  chanter  et  a  danser.  Pour- 
quoi  n'étaient-elles  pas  avec  voüs? 
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J'ava;.-»,  yo  hcZla,  tenia. 

Jl  c\ait,  ¿I  lioMa,  lema. 

Nou3  aviVnis-,  habíamos,  terúaynos. 

Je  donnaiíf,  7/(3  f/rt¿a. 

Vous  (JonniV-,  I'/  daba. 

Til  chantaí.-J,  /■?  ra?i/«¿'7?. 

Elle  commtMio7i7,  fv'/.t  empezaba. 

Nous  parliojis,  /•nhláhanios. 

Vous  ócoiitiíí:,  r.7.  f'scuchala. 

llsfrappair/i/',  iocalan. 

J'nvuis  un  frcrc.  Avals  tu  ta  smur  »ivec 
toi?  Ponrqnoi  ava¡t-il  son  chapeau?  Avions- 
noiH  bien  cntendu  ce  qu'il  avait  dil?  Aviez- 
vons  coramencó  votre  otivrao^c?  lis  avaient 
donné  plusieurs  bals  (Tonrants.  ;je  donnais 
jtout  CO  que  j'avais.  Donnait-ello  tovijours 
quelque  chose  a  ce  vicux  ifíu^icien?  Pouiquoi 
é'coutiez-vous  a  la  porte?  lis  ne  fiappaient 
pas  a  la  porte  du  jardin.  Parla¡t-il  a  votre 
scEur  de  ce  que  je  luí  avais  dit?  Comraencait- 
elie  l'ouvrage  que  vous  lui  avez  donné  á  fai- 
re?  J'airaais  beaucoup  a  joucr  quand  j'étais 
petit.  Et  vous,  aimiez-vous  aussi  a  jouer  tou- 
jours,  quand  vous  étiez  aussi  jeune  que  moi? 
Jouiez-vous  avec  cette  petite  filie,  ou  a  veo 
sa  voislne? 


Por  qué  habla  Vd.  así?  No  seríl  posible 
lioy.  Es  imposible?  Estábamos  en  el  jardín, 
mi  hermana  y  yo.  Era  tan  bella  como  mi  tía. 
Ha  oídoVd.  hablar  de  él?  Sabe  Vd.  algo  dc^ 
eso?  Yo  tenía  un  hermoso  pájaro;  pero  lo  he'i 
perdido  hoy.    Tocaban  ellos  á  In  puerta  do 
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nuestra  casa?  EHa  no  había  empezado  su  tra- 
bajo. Yo  era  mejor  que  él.  Tem'amos  varios 
niños  que  estaban  empezando  á  aprender 
francés.  Nosotros  cantábamos  con  nuestros 
amigos.  Cantaba  Vd.  en  francés  6  en  inglés? 
Sabe  Vd.  contra  quién  hablaba  él? 

VIKGTIEME  LEOON.— LECCIÓN  XX. 

Je  aeráis,  yo  sería,  eslarín.  Nous  seHo7is,  seríamos. 
Tu  BPrais,  id  serías,  estaría^).  A'^ous  seriez,  Vd.  sería. 
il,  eiie  scrait,  el,  ella  y.erUx.      V.h  BQraient,  ellos  serían.- 

Je  serais  venu,  si  je  n'ava/s  pas  été  k  la 
campagnc.  Tu  serais  raeilleur  musicien,  si  tu 
óiais  moins  légev.  Elle  serait  plus  belle  el: 
plus  airaable,  .s'¿  elle  était  plus  polie.  II  serait 
plus  aJmc  de  nous,  «'il  {si  il)  étfl¿7  un  peu  raei- 
lleur. Noas  senons  venus,  si  mon  pére  n'a- 
vaii  pas  été  absent.  Vous  serie:  toujours  bon-- 
ne  si  vous  écoutíV^  ce  que  votre  mere  vous  a 
dit.  lis  yse?'a/e72ií  comme  nous,  s'ils  n'étaicnf. 
pas  tres  jeunes  encore.  Si  elle  com,men(;íü'¿  á 
parler  franrais  aussi  bien  qu'elle  parie  an- 
glais, j'en  serais  bien  content. 


J'aurat's,  ?/o  habría,  hubiera. 

Nous  a.nrions,  habríamos,  hubiéramos. 

Je  donnerais,  yo  d^ría.. 

i'u  prieraw,  rogarías. 

II  raangeraií,  él  comería. 

Vous  demanderies»  ^o?.  pediría. 

lis  iraient,  irían. 

Ellc3  cnvcrraiení,  enviarían. 
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J'aumís  donné  d^i  pain,  dii  vin  et  de  la 
viande  á  ees  ení'ants,  sils  m'en  avaient  de- 
mandé. Elle  üxwait  entendu  tout  ce  que  nous 
avons  dit,  si  elle  3cvait  écouté.  Je  te  donne- 
rais  bien  mon  cliapeau.  Pourquoi  le  prierais- 
tu  toujours?  II  nianger«¿7  plus  de  pain,  s'il 
avail  moins  de  viande.  Nous  ¿nwions  été  a  la 
campagne,  si  vos  fréres  xid^waient  pas  été  ab- 
sents. Luí  demanderiez-vous  do  venir  avec 
nous?  Pourquoi  no  leur  demanderions-nous 
pas  d'aller  avec  nous  a  la  maison  de  carapa- 
gnede  votrecousln?  Iraient-ils  avec  eux  dans 
le  petit  jardín?  Y  serez-vous?  J'i?'«¿s,  si  je 
xíéiais  pas  plus  vieux  que  vous.  Si  vous  éíiez 
plus  poli,  je  vona  enverrí?¿s  frapper  a  la  por- 
te de  cette  raaison.  Je  te  donnc?'a¿  du  pain, 
si  tu  m'en  demandes.  Je  te  donnerai-s  de  la 
viande,  si  tu  m'en  deraanda¿í)'.  J'í?yí¿  á  la 
campagne^,  si  vous  m'en  donnez  la  permis- 
sion. J'ir«¿s  a  votre  maison  de  campagne,  si 
V0U3  m'en  áonniez  la  permission.  Elle  les 
a,ime?'a  toujours  s'ils  sont  bons,  aimables  et 
polis.  Ello  les  aime7'a¿¿  toujours  s'ils  éíaient 
tels  que  vous.  Je  vous  écoute?'a/s  toujoure, 
si  vous  parl/e:  raieux. 


II  y  a  dans  ma  classe  de  franjáis  un  petit 
garcon  que  j'ainie  beaucoup,  parce  qu'il  est 
toujours  bon,  docile  et  poli.  Pouvez-vous  rae 
dire  oü  il  est?  Savez-vous  si  Charles  est  ce 
boQ  petit  garQon?  J'ai  aussi  dans  raa  claase 
nne  petite  ñllo  que  j'aimo  beaucoup.   Elle 
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commence  á  bien  parler  franoais  ct  parlera; 
tres  bien,  tiés«bien,  si  elle  écoute  toiíjours  les, 
lecons  que  je  luí  donne.  Marie  (Maria)  n'est- 
ello  pas  cette  petite  ftlle  airaable  et  bonne? 


Si  j'étals.aussi  jeune  que  vous,  j'aimerais  a 
chanter,  a  jouer  a  danser;  mais  je  suis  vieux, 
moi  et  au  jourd'hui,  mes  enfants,  je  ne  chante 
plus,  je  ne  danse  plus,  je  ne  joue-plus  córame; 
vous.  Pourquoi  n'aimez-vous  plus  Ti  jouer?- 
Je  vous  Tai  dit,  parce  que  je  suis  vieux  áu-, 
jourd'hui.  Mais'  vous  aimez  toujours  a  étu-J 
dier,  n'est  ce-pas?  Et,  vous  mes  enfcints,  ai-; 
mez-vous  aussi  a  étudier?  Oui,  nous  aimons. 
a  étudier,  et  nous  aliens  commencer  a  vouS) 
dire  notre  leoon.  C'est  tres  bien;  vous  Otes! 
d'aimables  enfants  que  j'aime  de  tout,  irioa- 

:C(BUr, 


Aquí  está  una  linda  ñíñita.  A  dónde  VcT 
ella?  Ya  á  estudiar  su  lección  de  fi'ancés?  Xoj 
va  á  jug-ar  con  un  niñito  y  á  bailar  con  él.- 
Sabe  Yd.  si  tenemos  un  maestro  de  francés? 
Es  viejo  ó  joven?  Es  muy  viejo.  No  me  gus-' 
tara,  si  lo  es.  Hoy  es  la  última  lección  de  Yd.' 
Mañana  empozaremos  ¿i  hablar  francés. 


PARTE  III. 


SPXCIOX 

r^ 

SUBSTANTIFS- 

-NOMBRES. 

Ctéateur,  rii. 

Creculor 

Dieu,  on. 

Dios. 

Nature,  f. 

naturaleza 

Monde,  m 
Étoile,  /. 

mundo. 

estrella. 

Soleü.  7?ií 

el  $ol 

Ciel,  m. 

eL  cielo. 

Lune.  f\ 

la  luna. 

Lever  du  soleil,  m. 

salida  del  .sol. 

Coucher  du  soleil,  m. 

puesta  del  sol. 

Dieu  est  le  créateur  da  ciel  et  de  la  teñe. 
et  de  toute  la  nature.  II  est  le  maitredu  mon- 
de, et  Tunivers  est  aon  ouvrage.    Les  étoiles 
sont-elles  plus  petites  que  la  iune?  AIIod 
voir  le  lever  du  soleil.    Nous  irons  voir  1 
coucher  du  soleil.  Voyez-vous  le  feu  du  ciel 

Des  Elements. — De  ios  elementos. 


Terre,  /.  tierra. 
Mer,  f.  mar. 
Air,  m.  aire. 
Vent,  m.  viento, 
Orage,  m.  tormenta. 
Tonnerre,  ;»,  true.no- 


Rosera,  /.  roció 
Glace,  f.  hielo 
Gelóe,  f.  escarcha. 
Dt-gel,  m.  deíihi^.io. 
Quatre  points  cardinaui, 
Ciiatro  puntos  c<Trdina- 
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Éclair,  m.  relámpago.  les-. 

Biouillard,  m.  niebla.  Nord,  7n.  norte. 

Nuage,  m.  nube.  Sud,  m.'Sur. 

Pluie,  /'.  lluvia.  Est,  m.  este. 

Neige,  /'.  7¿¿e?;c.  Ouest,  m.  oeste. 
Gróle,  /■.  granizo. 

n  y  a  quatre  elements:  la  terre,  I'air,  le  feu 
et  l'eau.  II  y  a  quatre  points  cardj.nau.x:  le 
Nord,  le  Sud,  l'Est  et  TOuest.  Le  soleil  se 
leve  á  l'Est.  Le  soleil  se  couche  a  l'Oues!:,  Lo 
vent  du  Nord  est  plus  froid  que  celui  du  Sud. 
Nous  aurons  un  or£.ge.  Entenxie^-voua  le  toii' 
nerre?  Voici  un  eclair.  Nous  aurons  du  brouil- 
lard.  Ces  noag-es  sont  lépera.  Tous  ees  nua.- 
ges  vont  nona  donner  de  la  piule.  La  nei- 
ge  est  blanche.  I)  fait  de  la  gréle.  II  faít  de 
la  pluie.  La  glasé  est  forte.  C'est  la  premiere 
gelée.  Le  dégel  comraence.  Quand  a  com- 
mence la  gelée — le  dégel?  Avez-vous  vu  la 
mer? 


JDes  Couleurs.— Z)e  los  ColGres. 

Are  en-ciel,  m.  arco-iris-  Orange,  vi.  anaranjadc. 

Violet,  m.  violeta.  Kuuge,  rn.  rojo. 

índigo,  m.  añil.  Blauc,  m.  beático. 

Eleu,  m.  uzul.  Noir,  «i.  nsgro. 

Vert,  m.  verde.  Gris,  m.  gris. 

Jaune,  m.  aviar il lo  E-un,  ?/?.  obscuro. 

Les  couleurs  de  i'arc-ea-ciel  sont  fort  bel- 
les. Voici  les  coulenra  de  rarc-en-ciel:  vio- 
let, indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orange,  rouge. 
Je  n'aime  pas  le  noir.    Pourquoi  ce  jeuna 
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homme  a-t;-ií  tonjoars  un  habit  noir?  Aimez 
V0U3  le  braa?  Quelle  coiüeur  aisnez-vous  le 

mieux? 


Du  temps.— /5¿A  Temps. 


Sióc!e,  m.  niglo. 
An,  7?i.  añc. 
Année,  /'".  año. 
Saison,  f  es'iación. 
Mois,  ín.  ?nc6'. 
Semaine.  /".  seviana. 
Heure,  /'.  hora. 
Nuit,  /■  noche. 
Minuit,  m.  medianoche. 


dia 


Jotir,  m. 
Jouroée,  f 
Matin,  m, 
Ruíinée,  /\ 
Goír,  Til. 
Soírée,  f 
M?di,  ?n.  mediodía: 
Hisr,  ?Ji.  üí/er. 
Aprés-midi,  f.  tarde. 


tarde,  noche. 


Notre  siécle  est  meilieur  que  le  dernier.  II 
y  a  un  siécle  que  ye  ne  vous  ai  vu.  II  y  a  un 
3>n  j'étais  a  la  campagne,  a  pareil  mois.  Une 
année  eBt  bien  courte.  Aimez-vous  cette  sai- 
son?  Dans  quel  mois  scmmes  nous?  Voici 
une  semaine  que  je  sais  avec  vous.  A  quel 
jour  sommes-nous?  Demeurerez-vous  toute 
la  journee— toute  la  matiüée— toute  la  soiree 
avec  moi?  Un  matin,  j'étais  avec  lui.  A  ce 
soir.  Venez  ce  scir.  II  fait  nuit.  A  quelle 
heure  viendrez-voiis?  II  ^^3t  minuit.  Est-il 
minuit  ou  midi?  Kier  á  midí  j'étais  dans  le 
jardín.  Gatte  aprés-midi  j^aurai  un  grand  ou- 
vrage  á  faire.  Hier  j'étais  á  la  campagne;  au- 
Jour-d'hui  je  suis  en  ville. 
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Dc  I'Annee. — Del  año. 

rn'ntfiiifpv,  I».  Priinavpra.      i\[ai,  m.  Mayo. 

yx(\  VI.   V,:rnno.  Juin,  m.  Junio. 

Automne,  m.  f.  Otor>o.  Juillet,  m.  .Julio. 

Hi  ver,  VI.  Invierno,  Aout,  vi.  Agosto. 

Janvier  m.  Enero.  Septembre,  w.  Septiembre. 

Février,  m.  Febrero.  Octobre,  ra.  Octubre. 

Mars,  77?.  Marzo.  Novembre,  m.  Noviembre. 

Avri!,  m.  Abril.  Déceinbre,  ra.  Diciembre. 

TI  y  a  qualre  siüson.s:  le  printemps,  Teté 
iautomne  etl'hiver.  Laquelle  aimez-vons  le 
raienx?  II  y  a  dniíze  mois  dans  une  année. 
Dites-moi  les  douze  mois  de  l'année.  Com- 
bien y  a-t  il  de  mois  de  piintomps— d'été— 
d'aiUorane— d'hiver. 


De  la  Seraaine.— Z)e  Ja  Semana. 

Lundi.  vi.  Lúnei.  Saraedi,  m.  Sábado. 

Mardi.  m.  Martes.  Dimanche,  rn.  Dominqo. 

Mercredi.  m.  Miércoles.  Prochain-e,  (aJi.)  pr'óxi 
Jeudí,  m.  Jueves.  ^ 


Vend  red  i,  m.   Viernes. 


rao,  a. 


Le  semame  derniere,  j'etais  a  la  campao-ne- 
la  semaine  prochaine  j'irai  a  la  vüle.  Quel 
.10111'  viendrez-vous  en  ville?  Lundi  prochain 
xi_e.st-cG  pas  jeudí  aujourd'hui?  Mardi  der- 
iner.  \  endredi  prochainí  Le  mercredi  je  suig 
toujours  Chez  rnoi.  Le^  saraedi  et  le  diraanche- 
.le  suis  toujours  a  la  campagne.  Combien  y 
a-t-ii  de  semaínes  dans  un  raois-dans  une 
année? 
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De  riíomme  et  de  la  Famillc— De/  Hombre 
y  de  la  Familia. 

EDiaiíce,  /  infancia.  Aieul,  bisabuelo. 

JeiiueíjGó,  f.  juventud.  Grand, mere,  f.  abuela. 

Age  aiúr,  ;;i.  virilidacL  Petit-ílls,  ra.  nielo. 

Vie:I;e3se,  f.  vrjez.  Petite-fille.  f.  nieta. 

Mari,  j?i.  mando.  Neveu,  ni.  sobrino. 

FcKiTio,  f.       )    _     .  Niüco,  /  sobrina-. 

Epouse,  /.       j  ""'•^"^■'*-  J'eau-piTe,  vi.  siirgro. 

Vieu:c  sarcon,  ?;«.  )      ,,    ^        Beau-frcre,  m.  cuñado. 
^,,,.    .^.    '     '        ]■  solieron.     ,,  ,,     j.,,     > 
C¿!Í'.oíiíarf8,  7?i.       j  r.elle-falle,  /.  nuera. 

Vieillo  filie,  /  solterona.  Parrain,  ra.  padrino. 

Ye'jf,  río.  viudo.  INIarraine,  f.  madrina. 

Veuve,  f.  viudo..  Jumeaux,  m.  gemelos. 

ViGÍaard,  m.  anciano.  JumeDes,  /.  gemelas. 

Parents,  m.  parientes.'  Ainé-é,  mayor. 

Grand-pére,  m.  abuelo. 

J'ai  vu  toute  sa  famille.  II  a  deux  fils,  troiá 
filies,  un  petit-fils,  denx  petites-fiUes,  tinq 
neveux  et  une  ni6ce.  Mon  grand-pére  et  ma 
grand'mére  demeurent  h  la  carapagne.    Ses 
parents  sont  bons.    Etes-vous  le  parrairi  de 
cesjomeaux?   Mes  socuts  sont  jumeiles.  Son 
bcaii-ñeie  et  sa  belle-soeur  seront  en  ville 
domain  matin.  Je  suis  le  fds  ainé  de  la  fami- 
lle, Ma  marraine  est  une  vieilie  filie.   Pour- 
qiiol  est-il  célibataire?  Aimez-volis  les  vieux 
gar(;ons?   Vous  otes  dans  i'enfance;  moi,  jo 
Bms'dansl'age  mür.    Lequel  aimez-vous  le 
mieux,  la  jeunesse  ou  la  vieillesse?  Elle  a  un 
vieillard  pour  marí.    Elle  est  veuve.    Jo  no 
sui3  pas  veuf.  Voyez  la  femme  de  notre  ami! 
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Dii  Corps. — Del  Cuerpo. 

Corps?,  m.  cv^rpo.  Eras,  m:  brazo. 

Mambre,  m.  miembro.  Main,/  mano. 

Tete,/  cabeza.  Doigt,  m.  dedo. 

Visaga,  771.  )       ,  Porice,  ??i.  pulgar. 


Figuro,  f.    )          '  Ongles,  vi.  ums, 

TJn  cüil,  T/i.  un  ojo.  Oa,  m.  hueso. 

Les  ysus,  m.  les  ojos.  Peau,  /  piel. 

Sourcilc.  m.  c^jae.  Poitrine,  f.  pecho. 

Ncz,  m.  nariz,  Estomac,  in.  estómago, 

Bcuche./.  boca.  Ventre,  m.  'niirjre. 

Jihvrcs,,/.  labios.  Cuisses,/  muslos,, 

Denls,/ <í»5ní6«.  Genovi,  m.  rodillgí^ 

La.xig\ie,/.  lengua.  '  J&mhe,/.  pierna. 

Montón,  m.  barba.     ,  .,         Pied,  m.  pie, 

Oreilles,  /  or' jas.      -'  r  ^     .  ísang.  vi,  sangrf. 

Oheveux,  m.  pelo.  ■'  '       Chair,/  carne. 

Combien  avez-vcus  de  japabés?  Combien 
un  cheval  a-t-ií  de  pieds?  De  q^ielle  couleur 
eat  votre  sañg?  Vos  ongles  sont  tres  lono's. 
Dites-moi  ce  que  vous  voyez  dans  une  tete- 
d'homino.  Corabien  avez-vous  de  bras— de 
mains— ds  doiola- -dC;»  pouces — d'ongles?  II 
est  5.  genoiix.  Elio  a  la  peau  blancbe  et  le:? 
03  petits?  Elle  a  les  Itívres  d'un  beau  rouge. 
A-t-illesdoigts  longs?  Elle  a  depetites  mains 
blanches. 


Facultes  du  Corps,— Projyiedadós  del  Cuerpo, 

\\ie,  f  vista,.  Temperament,  m.  consii- 
Odorat,  m.  olfato.  tución. 

üuíe,/  oido.  Beautc,/  belleza. 

Goüt,  m.  (justo.  Lai4eiu, /./fla/(/c[(?, 

TQUcher,  m.  tacto.  Vqíí ,  /  v^z.. 
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Sens.  m.  sentido.  "Sommfil,  ?rr,  suenQ-, 

S:\iite,  /  salad  Faim,  /'  hcnnUr^. 

Soif,  /.  sed. 

-  Combien  y  a-t  -il  de  sens?  Les  cinq  sens 
sont:  la  vue,  I'ouYe,  lodorat,  le  gout  etletou- 
cher.  Avez-vous  une  bonne  santc?  Son  tem- 
perament e.st  fort  bon.  Je  n'airae  pas  lalai- 
deur.  Aimez-vous  la  beaiité?  Airaez-vous  la 
voix  de  cette  jeune  filie?  Le  sorameil  est  uti- 
le. Avez-vous  faim?  A-t-elle  soif?  La  vue 
de  la  mei\  est  un  beau  spectacle.  Pourquoi 
avez-Tous  toiijours  sommeil? 


Ua\?ic\ies.— Enfermedades. 

Fu'vre,  f.^fhbre.  Mai  de  mer,  ?n.  mareo. 

Acces,  VI.  aoeeso.  Mai  de  tite,   m.  dolor  -de  ca- 

Folie,  f.  locura.  beza. 

Rhurae,  vi.  resfriaih.  Mai    aux    yeux,    m.    vied    de 

Toux,  f.  tos.                      ■  ojos. 

Mal  cíe  dentí,  m.  dolor  de,  '  Delire,  m.  delirio, 

muelas.  tJoutte,  f.  gota. 

Mal  de  gorged  m.  mal  de  garganta. 
» 

Elle  a  la  fiebre,  ll  a  eu  un  accés  de  foliec 
aujourd'hiú.  A-t-elle  un  grand  mal  de  dents 
—de  gorge— de  tete?  Avez-vous  mal  aux 
yeux— aux  dents— á  la  gorge— a  la  tete?  Je 
n'ai  pas  le  mal  de  mer.  II  a  toujours  la  gout- 
te.  Elle  est  encore  dans  le  delire.  A-t-il  en- 
core le  rhume?  Sa  toux  est  lego  re.  J'avais  le 
rhume  la  seraaine  derniere. 
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Des  AVwncutü.  —  AUmcnlos. 

Nourriture,  /.  nlimenln.  "Rúti.  m.  asada. 

llepas,  ni.  comida,  Btiuf,  m.  vaca. 

Dejeuner,  m.  almuerzo.  Cügot,  m.  jñeriia  de  car- 
Diner,  7ii.  comida.  ñero.  . 

Goúter,  m.  merienda.  Aí;neav,  m.  cordero: 

Souper,  í)í.  cetra.  Veau,  m.  ternera. 

Tranche,  f.  ¿ajada.  Porc,  m.  ¡merco. 

Poisson,  m.  pescado.  Cotelettf,  /  clndeta. 
Bouilli,  m.  cocido. 

Votié  nourriture  est  tres  bonne.  J'ai  fait 
un  boa  repas.  Qu'avez-vous  pour  votre  dé- 
ieuner — votre  clíner — votre  sóuper?  A  quelle 
heure  avezvous  le  goiiter?  Donnez-moi  une 
tranche  de  ba-uf.  Donnez-liü  iin  raorceau  de 
pain  et  une  tranche  de  veau  ruti.  C'est  un 
róti.  Je  n'aímo  pas  le  bouillú  Avezvous  un 
.íxi^ot  de  montón  pour  votre  diner?.  Non;  j'ai 
de  ragncau.  Je  vqu3  donnersi'  un  cOteiette 
de  montón.  J'airae  mieu.\  un  mQrcpai]  de 
porc  ruti  ou.du  poisson,  ' 


Soupc,^/      I  Salade, /e?íSrt^ac/íT. 

Potage,  m.   )     ^  '  Poivre,  vt.  juniieníci, 

Poulet,  m.  pollo.  Sauce,/  saha. 

Sel,  7?f..'  sal.  CEüi,  in.  luuxo. 

Iluili', /!  aceite.  Moutarde, '/]  mostaza. 

Vinaígre,  m.  vtnac/re.  Epicefl,y!  especias. 

Les  Franraisaiment  la  soupe.  Ce  potage 
est  íbrt  bon.  Donnez-moi,  je  vous  prio,  nn 
petit  morceau  de  ce  poulet,  II  a  des  qeufs 
pour^son,.déjeuner.  Demandez  de  líi  sauce.  II 
YAÉ^íii^'íy^&í^lpí  et  do  jK^  jéé^t^ 
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salade.  Voici  de  Thuile,  an  vinaigro  et  de  la 
moutarde  pour  la  salade.  Je  n'aime  pas  lea 
ápices. 


Legumes;  m.  legumbres.  Haricüts,  m.  frijoles. 

Pommes  de  terre,  /'.  patatas.  Garotte,  /'.  zanahoria. 

Choux,  VI.  coles.  Navet,  m.  nabo. 

Pois,  m.  guisanLes.  Betierave,  f.  remolacha. 

Asperges,  /'.  espárragos.  Choiix-fieuis,  in.  coliflores. 

Aimez-vousles  legumes?  Dites-moisi  nous 
avons  des  legumes  sur  la  table?  Que  vous 
dqnnerai-je?  L'été  est  la  saison  des  petits 
pois  et  de  choux-f^eurs?  Nous  manoeronsdes 
asperges  en  avril.  Les  pommes  de  terre  OQ 
8ont  pas  bonnes  cette  année. 


Gibier,  m.  caza,  Récasse,  f.  becada. 

Liévre,  m.  liebre.  Sauiaon,  m.  salmón. 

Lapin,  m.  conejo.  Huitres,  f.  ostras. 

Oie,  f.  ganso.  Rlaquereau,  in.  maqusrel. 

Diode,  /".  pavo.  Moiue,  f.  bacallao. 

Perdrix,  /'  perdiz.  Hcmard,  on.  langosta. 

Aimez-vous  le  gibier— le  poisson?  Qu'a- 
voDS-nous  aujourd'hui?  Qu'avions-nous  bier? 
Dites-moi  le  gibier  que  vous  aimes? — le  pois- 
son  que  vous  almez  le  mieux.  Les  huitres 
sont  tres  bonnes  dans  cette  saison  de  l'aDnée. 
II  y  a  sur  la  table  un  lapin  et  des  perdrix. 


Gateau,  m.  ),._.,_  Frcmage,  m.  queso. 


CouStureá,  /.  dulces.  Thé,  tu.  té.  W 

Sacre,  M.  Gzwccr.  C&.íé,  nt.  café. 

Ghocolat,  m.  chocolate.  Eiéve,  f.  cerveza. 

Lait,  m.  leche.  Eau-de-vie,  f.  aguardante. 

Vin  de  Eordcaux.  m.  vino  de  Burdeos. 

Vin  de  Eourgogne,  m.  vino  de  Boi'goña. 

Via  de  Cacmpag'nc,  -.ti,  vino  de  Champaña. 

Líquetirs,  f.  licores. 

Donnez-moi  -  un  g-áteau.  Cette  tourte  eat 
fort  bonne.  Aimes~vou3  les  coDÜsures?  Je 
yous  douneraí  ctu  sijcre.  Lo  beurre  est  fait 
avec  du  lait.  Yoici  da  frc7n?.g'?,  Yoici  l'heu- 
ra  du  íbé.  Donnez-moi  du  thé.  Lequel  ai- 
mtz-voMB  le  mieíax,  le  chocoiat  cu  le  café? 
Lea  Anilláis  aiment  la  biére,  et  le  Franjáis 
le  vin.  L'eau-de-vie  est  fatale  árhomme.  Le 
vin  n'est  pas  fait  pour  ks  petits  enfants.  Les 
linueurs  ile  voua  sónt  pas  bonnes.  Dormez-» 
moi-du  vin  de  Bordeaus — du  Bordeaux — dú 
vin  rouge.  II  voua  demande  da  Bourgogne 
—du  vin  de  Bourgogne.  Du  rouge  ou  du 
Vi.anc?*Cette  petite  filie  aitne  le  vin  de  Cham- 
pagne. 


Dessert,  m.  postres.  Fraii,  m  fruta. 

Eci^inr?  sees,  r^i:  pasas.  Foxains,  f,  manzana. 

Raisin,  r/i.  uva.  Folre,  f.  pera. 

üae  gi^appe  de  raisia,  raci-  Fé'za^,' f.'vielúcstón. 

7)10  dü  uvas.  Abñoot,  m.  albaricoque. 

Praaeau,  m.  ciruela  pasa,  Fruas,  f  ciruela. 

Groseilles,  f.  grosellas.  Cerises,  f.  csresoi. 

Noix,  f.  nuez.  Fraises,  f.  fresas. 

Framboises,  /.  frambuesas.  Amcr^ács,  f.  almendra». 

Ananas,  m.  pina.  Citrón,  m.  limón. 
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•ai- 


Vous  donnerai-J£  dii  raisiSj  une  pómme,  de 
cerises?  Je  n'aime  paa  Iss  amáneles— les  ral 
eiiís  Bees — les  noix.    One  domanáez-voiiáf 
Une  peche  oa  des  c@rises?  L'été  6St  h;  £al-3o?. 
des  fruits:  Tautomña  ausd. 


Objcc-;  ¿o  Tablü. 

Nappe,  f.  mantel.  Bpuieille,  /'.  boUíla, 

Se¿-viette,  f.  servilleta.  Cávafe,  f  garr&fa. 

Coutoau,  ni.  cuchillo-  TcíSír,  f.  taza. 

Eoui-chette,  /'  tenedor.  Tasse  á  tbé,  tazií  para  té, 

Guiliér,  f.  cxichaTa.  Tasse  de  í!ié,  taza  de  té. 

Assiette,  f.  plata.  Pot  au  lait,  m.- lechera. 

Plat,  7?i.  fuente.  Saliere,  /".  salero. 

Verre,  wi.  ?;a.so.  Soucoupe,  /".  platillix 

Pourquoi  n'y  a-t-ii  pas  de  nape  sur  oette 
table?  J'ai  toujouiB  uno  serviette  quand  je 
manje.  Quo  demandez-  voiis?  Qu'y  a-t-il  dans 
csett-e  bouteille— dase  es  verre— daDs  cette  tas- 
sé— dans  cette  earáfe?  Donnez-moi  le  pot  an 
lait  Ja  Tí&i  pas  do  cnilier.  Voici  une  four- 
ebett©  et  un  eoiilGaii,  La  saliere  est  £ur  ia  ta-^ 
ble»  YQuiez-voiiñ  ivúq  iassp  áe  thé  oii  une  tas- 
se  á  tbé?  Voas  donnsrai-je  un  verre  %.  vini 
OH  un  verre  do  vmf 


Óbjets  de  Toilette.— 5cis-2  |/  calzado» 

Mode,  f.  ?r.j^,  H¿i  ¿se,  /•.  r^s'íí^oí. 

Masthe^  /*.  mangó.'  Píatoufies,  r^í.  chístela».' 

Foche,  /.  botBitlQ.  Rcbe,  «*.  6aí«,  ropd. 


NOOIOííSa  BE  RIS^GUA  FSAKOBSÁ,  gj 

«jantS;  ?».  guaníes.  Bübsc,  »j,  cjwía, 

SoulíerSj'm.  zapato?,  "voüa,  ??i.  ^jg^o. 

Bas,  wi.  «isííéas.  Svonsaii,  m.  abanico. 

ííantean,  r/i.  co^jg-  Mascbíía,  7.>j.  7nangu,ito. 

Mouehcir,  í?j.  panudo.  Mo-jisseUns,  /.  muselhw.. 

"iQabit,  ??i.  cas&ea.  Denteile,  /.  encaje, 

Gilet,  m.  chaleco.  Etog'e,  /:  ¿e£a. 

Redingote,  f.  ís-í;íía.  Scio,  /"  seífa. 

Patetot,  w.  paistó.  Laiae,  /".  íana. 

.Pantalpn,  ??j.  panihión.  Drap,  ??&,  pa/lc». 
Bottes,  f.  botas. 


Oil  soDt  VOS  hardas?  Celta  manche  esttrpp 
grande.  La  pocha  de  mon  habit  est  trop  pe- 
,tite.  Donnes-moi  msa  ganes.  íl  n'a  pas  de  moa= 
choir  de  poche.  A-t-olla  dss  eouliere?  í!s  n'a» 
vaient  pas  do  bás.  Jo  vons  donoerai  mon  maD.- 
teau.  II  aura  un  habifc,  deiis  gilets,  deax  re- 
dingotes et  quatre  pantaloDs.  Avait-il  us 
paletoÉjOu-Uñ  maütóu?  En  France  les  íem- 
mes  ont  toiíjours  des  bas  blanca  et  de  Detitís 
souljers  iioirs.  Silo'e,  íAnpjdie  robe,  Votreru- 
ban  est  p'íus  loog  qua  votrb  robe.  Almez- voüb 
ees  rubajis?  De  queilo  coulenr  sont-ils?  Je 
vous  doDfierai  mon  voile  et  men  manchón. 
Une  robe  de  moDsgslino  blaí^che:  une  robe  da 
sole— do  satin— de  moíisaeiiiíe  de  laiiie.  "^^o- 
tre  éventail^  est  our  la  table,  li  a  des  botles  eü 
non  des  souiiers,  Yotre  robo  est  d'iiñe  jolio 
couleur.  Elle  eaí  ^  la  mode,  V0113  avez  una 
belle  dentelle  h  votre  mcuchoir  de  peche.  Le 
drap  franjáis  est  naeilleur  q^i9 1©  dran  ?,nglaic. 
Oü  sent  vos  pantoiiñes?  '/otre  ateur  Walt  une 
Píen  joUe  toilette  do  bal:  j^^ime  su^out  ies 
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fíeurs  qu'elle  avaitdans  les  cheveiix,— la  cou- 
leur  de  sa  robe, 


Mur,  m.  I  » 

Murkille,/:     ]m^ro,  pared. 

Facade,  f.  fachada. 
.Porte,  /.  puerta.  .  ' 
Fenétre,  f.  ventana. 
Cheminée,/.  chimenea, 
■Eacñlier,  m.  escalera.- 
Etage,  VI.  piso. 
Toit,  in.  techo. 
Cour,  f.  patio. 


Ciiisino.  f.  cocina. 
Veatibulo,  iru  portal. 
Chambre,  f.  cuarto. 
Appaiteuient,  vi.  apostnto. 
Salon,  VI.  sala. 
Salle  ;i  nianger,  /  comedor. 
Sallo  de  bain,  f.  baño. 
Salle  tl'itudo,  f.  salón  de  estH: 
dio. 


D'une  maison. — De  una  casa. 

lia  í'arade  de  votre  maison  est  fort  belie, 
(^e  mur  est  bien  fait.  Cette  rauraille  est  blan- 
che. Ouvrez  la  porte  ou  la  fenOtre.  II  y  a  du 
fea  dans  la  cheminée.  Allez  sur  le  toit — dans 
la  cour — dans  rescalii3r.  J'irai  voir  dans  le 
vestíbulo  qui  vous  demande.  Avez-vous  été' 
ala  cuisine?  .Ma  chambre  est  tres  jolie.  Voici 
un  bel  appartement.  Venez  voir  le  salon,  la 
salle  á  manger  et  la  salle  de  bain.  Notre 
salle  d'étude  est  au  premier  étage. 


Meuble,  m.  vinehle. 
Tupis,  m.  alfombra. 
Lit,  m.  cama. 
Rideaux,  m.  cortinii 
Canapé,  m.  sofá. 
Chaise,  /.  silla. 


Fautcuil,  m.  sillón. 
(Jlace,  f;  espejo.     ■ 
J'abouret,  m.  (abúrele. 
Tableaux,  m.  cuadros. 
(kiéridon,  vi.  velador, 
Console,  f.  co7isola. 


AUons  voir  les   jídeaux   do  lit   de'  votre 
chambre,  Vous  avoz  un  fori  beau  meubío'-.; 
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Cette  console  est  ancienne.  Pourquoi  n'ayez- 
vous  pas  un  tabouret?  bes  tableaux  sont  d'un 
grand  maitre.  Je  n'ai  pas  de  guéridoa  daas 
ma  chambre.  Aimez-vous  le  tapis  et  le  cana- 
pé de  mon  salon?  Donnez-lui  une  chaise— un 
fauteuil. 


D'une  Ville.— /)tí  una  Ciudad. 

Hóte],  m.  hotel.  Kglise,  f.  iglesia. 

Auberge,  f.  posada.  Edifice,  m.  edificio. 

Hue,  /,  calle.  Theatre,  on.  teatro. 

Place,  /  plaza.  Musée,  m.  museo., 

Pont,  m.  puente.  Hotel  de  ville,  m.  casa  con- 
Palftis,  m.  p)alacio.  sistorial. 

Chúteau,  m.  castillo. 

Voici  une  belle  ville.  L'huiel  de  ville  est 
tres  joli.  Les  edifices  publics  sont  tres  beüux. 
Cette  place  esfc  tres  grande.  Dites  mol  ce  que 
vous  avez  vu  dans  cette  ville.  Allons  á  l'hó- 
tel.  Une  auberge  n'est  pas  faite  pour  nous. 
Le  pont  d'Austerlitz  est  un  des  plus  beaux  de 
Paris. 


De  la  Campagne.— PeZ  Campo, 

Prairie,  f.  pradera.  Bestiaux,  m.  ganado. 

Champ,  in,  campo.  Cotón,  m.  algodón. 

Chemin,  m.  camino.  Sarrasin,  m.  alforfón. 

Marais,  m.  pantano.  Moisson,/  mies. 

Montagno,  /.  montaña.  Ble,  m.  trigo. 

Ferme,  /.  Iiacienda.  Maís,  m.  maíz. 

Avoine,  f  dwna,  Tabac,  m.  tabaco. 
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Foin,  ?)!.  heno.  Canno  ;i  sucre,  f.  ca,\%  dalct.- 

Orge,  f.  cebada.  í^eiglc,  m.  cni'^nó: 

Riz,  m.  arroz. 

Dites-moi  ce  que  volis  aimez  dans  cette 
carapagne.  Qa'avez-vousvudans  les  champs? 
L'aspect  d'un  chara  p  de  cannes  h  sucre  estil' 
plus  beau  que  Taspect  d'une  prairie?  Ces  bes- 
tíaux  sont-ils  u  vous?.  La  moisson  est-elle  fai-' 
te?  Voici- de  beau  ble.  Quel  est  ce  cliemin?' 
Est-ce  le  chemin  de  la  ferme? 


D'nne  Ecole.— J9¿  la  Escuela. 


viaesiro,  a. 


cohgio. 


Clat,  vH.  director,. 
IVofesseur,  rn.  profesor. 
Maitrc,  m.       \ 
Maítresse,/   j 
Pension,/!         | 
Institution,  /.    j 
Kcole,  f  escuela. 
Salle  d'ctude,/  salón  de  n-i 
,     ¿lidio. 

Vacances, /!  vacación'!-'. 
Plumo,  /  pluma. 
Plume  de  fer,  ^lum.i  de  are 
ro. 


j'yéve,  in.  alMvviW. 
Camarade,  ?/í.  Í.  condisd/f'uh. 
Classe,  /;  clase. 
Banc,  m.  banco. 
Pupitre,  m.  carpeta. 
Tiivre,  ?H.  libro. 
Pcnsum,  m.  tarca  d:  casli>jO. 
Congé,  m.  asueto. 
Gramiiiaire^  /  gramática. 
Dlctsoanaire,  m.  diccionario. 
Carte  de  gcograpliie,   f.  mapa. 
KC-gle,  f.  rfiyht. 
Kncritr,  m.  ímfero. 


Etes-vous  en  pension?  Dans  so¡i  inslilution 
j'aurai  des  legóos  de  fVaugais.  ])iLcs-moi  ce 
que  vous  voj'ez  dans  cette  salle  d'étude.  Ave/.- 
vous  dcs'camarados?  Vous  a-t-íl  donné  con- 
2:c — un  pensuin?  l^onnez-moi  une  plume,  de 
iencrcdupapicr,  un  dictionnaireet  lineo  ram- 
maire.  Dans  quel  inoiü  sent  lea  Vj^cauce?  Au- 
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rez-voiis conge demain?  Pourquoin'avé2-V'üii.s 
pas  de  crayons? 

iNoms  de  divers  Etñ^.—Minbres  ch  oficios. 


Bou  ¡anger,  m.  panadero. 
Boucher,  in  carnicero, 
iJottier,  m.  hoi?ro. 
Oordonnier,  m.  zapatero. 
Cou  tu  riere,  /'.  costurera, 
'Modiste,  f.  modista. 
Chapelíer,  m.  sombrerero, 
Libraíre,  m.  librero. 
Papetier,  m  papelero. 
Horlcger,  m.  relojera. 
Bijoutier,  m.  joyero. 
Ebénist^e,  rn.  ebanista. 
Bonne  d'enfant,y!  niñera- 
Barbier,  m.  barbero. 


Tápisáíer,  m.  iapic^.ro^ 
Ma9on,  m,  albañit. 
Serrurier,  m.  cerrajero, 
Charpenticr,.7n.  carpinterd,-^ 
Mériuisier,  m,  cArpiniero  áé_ 

taller. 
Ouisiñier,  m,  cocinero* 
CuiSiniére,  f.  cocinera. 
BIanchÍ8seuse,  f.  lavandefáé 
Cocher,  m.  cochero^ 
Taillenr,  m.  éastr'e» 
Epicier,  m.  abacero, 
Ouvrier,  on.  obrero'. 
Coiffeur,  m.  peluquero. 


'  Dites-moi  Vétat  de  cet  bomnie—de  cotie 
femme.  Est-il  bottier?  Ést  elle  couturier^? 
Aimezvous  VéVdt  de  boiilanger?  Lequel  de 
ees  états  airaez-vous  le  mieux?  Avez-voiiá  un 
bon  CLÜsinier?  Quel  est  votro  tailleui?  Allex- 
voüs  diez  Votre  libraire?  Cctte  bonne  d'en- 
fants  est  trop  jeune.  K'avez-voiis  pas  de  bi- 
joutier? Dites-moi  le  nom  de  vutre  coiffeur 
Les  marons  sont-il6  ici? 


Banquicr,  m.  banquero. 
.Courtier,  pi.  corredor. 

Négociant,  m.  comerciante. 

Klareh^rd,  m.  maii^tro. 
|Prof  fSPiir,  m.  niaesii'O. 
MAd^óin,  m.  médico. 


CJiirurgien,  m.  cirujano. 
Pharmacien,  m.      ) 
Apothicaire,  w.       | 
Avocat,  m.  abogada 
Artiste,  in,  artitia, 


botica^ 


m  ftoetomt  t%  tENQUA  PRASCtJSA. 

,  Etes-vous  avocat?  Qa'etes-vous?  Aimez- 
vous  mieiix  étre  professeur  que  négociant? 
Estil  aussi  bon  médecin  que  bon  cbirurgien? 
Cet  artiste  a  be'aucoup  de  talent.  Avez-vous 
plusieurs  banq^iers?  Cost  mon  courtier  en 
co'tons.  Ce  jeune  professeur  est  aussi  un  dcri- 
vain  de  niérité. 


Nottis  de  divefg  aniñiaux.--M)7n5m  de  algu- 
nos animates. 

Mule,  f.     1  ^^*    ^  Singe,  m.  mono. 

Mulet,  m.    j"^^^^'^-  -E^ísarenií,  m.  ardith. 

Ane,  m.       \  Úmts,  m.  oso. 

^Anesse.  /   P^"-*^'  ^•'  pup,  m.  lohó. 

BoDuf,  m,  ¿Mey.  Sanglier,  m.  jabalí, 

Vache,  f.  vaca.  ÍPerroquet,  m.  loro. 

Veau,  m.  ternero.  Rossígnoí,  m.  ruiseíítr. 

Mouton,  m.  carnero.  Serin,  m.  canario. 

Cochon,  m.  cochino.  Aigle,  rn.  águila. 

Chévre,  /  cabra.  Hirondelle,  f.  golondrina. 

Oie,  f.  ganso.  Baleine,  /.  ballena. 

Paon,  in.  favo  real.  K,eqüin,  »i.  tiburón. 

Renard,  m.  zorra,  Serg^ent,  m.  serpiente. 


Dites-moi  les  nóras  des  anlmaiix  que  vous 
avez  vus.  Corabien  un  cheval  a-t-il  do  jam- 
bes? Efc  un  mulet?  Et  un  serpent?  Avez-vous 
un  petit  serin?  Ce  perroquefc  est  vert.  Queb 
jolis  moutons!  Ce  singe  est  fort  coraique. 
Quels  animaux  aimez-vous?  Quels  animaux 
n'aimez-vous  pas?     ^ 
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Tei-mcs  relatifs  aux  animaux, — Palabras  ;■ 
ferenfes  á  animales. 


Troupeau,  in.  ganado. 
Gueule,  /.  hcca. 
Aile,  f.  ala. 
Bqc,  m.  pico. 
Grifí'e,  /      ) 
Serres,/     P«^"''«- 
Kid,  m.  nido. 
Coqui'ile,  /  concha. 


Come,  /  cturno 
Qtíeu3,  f.  cola 
Écaillé,  /.  escama,, 
■^eyite,  f.  jauría. 
Nageoire,  f.  ahta. 
Aréfce,  /.  espina 
Huohe,  /.  colmena. 
Patte,  f.  pata. 


1 


Un  troupeau  de  raoutons.  Uno  mente  ac 
chiens..  Un  Did  d'oiseanx.  Une  ruche'  d'ábei- 
lles.  Les  aretes  cj'un  poisson.  Les  serres  <J\ia 
aio'le.  Dites  le  pied,  si  voiis  paiiez  d'uñche-. 
val,  d'lin  boeuf,  d'un  éléphaiit,  etc.;  paveé  que. 
le  pied  de  ces  anin^iaux  est  de  come.  Dites  la 
Xi-ntle,  si  vons  parlez  d'an  cbJen,  d'an  ¿hat, 
d'lin  lapin,  d'un  loiip,  d'un  lion,  etc.;  parce 
que  la  patte  de  ces  animanx  n'est  pas  de 
corne. 


Quadrup^de,   m.   ciivdrá:,e-     Crapaud,  m.  sapo. 

do.  Ver  a,  fcoie,  in.  gusaio  de  s: 
Grencuille,  /  rana.  da. 

Chenille,  /  oruga.  Mouehe,  /'  inosca. 

P)ipcde,  m.  bípedo.  Pupillon,  »>?.  maripos" 

1  nsectc,  "i.  iy.spclo.  Abeille,  f.  abfja. 

Reptile,  m.  reptil  Araignée,  /  araña. 

Etes-vQus  bipt'dc  ou  quadrnpode?    Dites 
moi  le  nom  do  plusieurs  quadruppil:s-  •!■ 
plusieurs  bipedcs  — de  plu^ienrs  renli!:\s — •('  - 
plusio'urs  inscctes,   Le  Ion))  psi  ¡I  un  ¡ipéd 
La  mouehe  est-clleun  qnadnipede'  l/araii!.- 
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roe  est-elle  un  reptile?  Avez-voiis  peur  d¿.^ 

r  roJgnées?  Voici  un  serpent:  il  est  tres  lonfTo 
Quol  jo]i  papillon!  Que  ses  couleurs  sont  frai- 
ches  efc  beiles!  Les  vers  á  soie  sont  utiles. 


SECCIÓN. IL 

ADJECTIFS.-ADJETJV03. 

Adjectifs  termines  en  e  muet. — Adjetivos  tcr- 
minados  en  emudcu 

/,  grénlile,  agradable.  Honnéts,  honrado,  político. 

Fidele,  fiel.  Pauvre,  pobre. 

Modeste,  modesto.  Célebre,  celebre. 

T-rrible^  terrible.  Aimable,  amable. 

O'est  un  miisicien  célebre.  Cette  jeuue  filie 
lÁiodeste  joue  un  niorceau  tres  agréable.  Elle 
est  pauvre,  mais  honnéte.  Le  cbien  est  un 
animal  ñdele.  Elle  est  aimable  et  timide.  Cet 
ci'ao'e  sera  terrible. 


Adjectifs  preñan t  un  e  au  féminin.  — ^4{(;V/¿- 
vos  que  toman  e  en  el  femenino. 

Cliarmant,  ddicioso.  Chaud,  caliente. 

lutcressant,  irdcrcsanle.  Laid,  feo. 

General,  general.  Parfait,  perfecto 

Commun,  coman,  Gai,  aleyre. 

riét,  lisio.  Haut,  alto. 

Vain,  vano.  Accoutumé,  acostumbrado. 

i'"roid,  frío.  Animé,  (Diiriiado. 

Prompt,  nct'l'vo.  Inconnu,  desconocido. 
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Cette  charmante  jeune  filie  est  be.?Aicoup 
pins  gaie  et  plus  animée  qne  raoi.  Cette  hau- 
te maison  esc  bien  laide.  une  femme  commu- 
ne et  laide  n'est  pas  encore  prcte?  Votrs  re- 
commandation  est  vaine.  Elle  nous  est  incon- 
nue,  Est-elle  aussi  prompte,  aussi  parfaiíé 
o^ue  vons?  Cette  observation  genérale  est 
pour  vous  tons  on  toutes.  Elle  y  est  accou- 
turnee.  II  a  fait  froid  cette  semaine..  La  tem- 
perature de  New  York  est  tres  charide  pen- 
dant l'été;  mais  elle  est  froide  pendant  Thi- 
ver.  Cela  est  bien  connu. 


Kr  se  change  en  tve  au  féminin.— Er  so  ca,:i- 
bia  en  ííyq  para  el  femenino. 

Étranger-ere,  exlravjero.  Hospítalier-tre,  hcspi/.ahirio. 

Léger-ere,  ligero^  a.  Passagor-ere,  pasajero. 

Amer-ére,  amargo^  a.  Cher,  chore,  querido,  a. 

Singulier-ere,  extravagante.  Entier-ore,  entero,  a. 

Cette  biere  est  trop  amorc.  Ma  chere  en- 
fant pourquoi  ctes-vous  si  legcre?  Cette  mo- 
de otrangt^re  n'est  pas  jolie:  elle  sera  passa- 
gere.  Je  vous  donne  enliere  liberté.  N'est- 
elle  pas  singuliére  dans  toutes  ses  actions? 
Ces  jeunes  femmes  étaient  hospitalieres  ^t 
bonnes.  ^ 
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Euxx'e  change  en  euse  au  féminin. — Eux  se 
oamhia  en  euse  para  el  femenino. 

ííeureux-euse.  fdiz.  Paresseux-euse,  perezoso,  a. 

•Orgueiileux-euse,    orgullo'     Généreux-euse,-generos9,  a. 

so,  a.  ^  Délicieux-euse,  delicioso,  a. 

Aiffeui-euse^  terrible.  Soigneux-euso,  cuidadoso,  a, 

Ennuyeus-euse,  fastidioso,  a. 

J.'ái  une  toux  aífreuse,  un  rhume  affreux. 
Vous  n'étes  pas  orgneilleuse.  Pourquoi  est- 
•elle'paresseuse?  Etes-vous  lieureuse  d'avoir 
de  tels  enfants?  Cette  musique  est  ennuyou- 
se.  Vous  avez  une  inspiration  noble  et  géné- 
reuse.  Que  pensez-vous  de  cette  promenade? 
N'est-elle  pas  déncieuse?  Avez-vous  vu  une 
jeuno  filie  plus  saigneuse? 


F  ^e  change  en  ve  au  íeminin. — F  se  cambia 
en  ve  para  el  femenino. 

Nalf-iVe,  senc'dlón,  a.  Actif-ive,  activo,  a. 

Neuf-euvc,  nuevo,  c.  Attentif-ive,  atento,  a. 

Vif-ive,  vivo,  a.  Ma!adif-ive,  enfermizo,  a. 

Elle  serait  vive  et  active  si  elle  n-était  pas 
maiadive.  11  est  attentif;  mais  sa  soeur  n'est 
pas  aussi  attentive  que'lui.  Ma  robe  neuvo 
est  d'une  jolíe  couleur:  la  votre  est-elle  bleue 
ou  verte?  Vous  otes  trés  naif:  elle  n'est  pas 
aussi  na'ívc  que  vous.  Pourquoi  étes  vous  in- 
attentive? 
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Eur  fait  euse  au  féminin. — Eur  se  ca?2ibia  CU 
ease  jmiYi  cl  femenino. 

•Parlmr  (parlaw^;,  ys^ñeiíse,  hablador,  a. 
Mexiteíír  [mQniant),  mQntcuse,  meyitiroso,  a. 
Fiü.itenr  (fiattaní;,  úixttcasc,  lisongero,  a. 
líieur  (riant J,  rieuse,  risueño^.a. 

Ne  faites  pas  la  belle  párlense.  Ma  chere 
voiis  etes  bien  rieuse.  Je  n'aime  pas  les  men- 
teuses.  Flatteuse  Cjue  tu  es.  tu  ne  penses  pas 
ce  que  tu  dis.  ^ 


Teur  se  cliange  en  (rice  au  féminin. — Teui'  se 
cambia  en  trice  para  el  femenino, 

Ppotecíeur,  prolector,  a.  Créa.(eur,  creador,  a, 

Divecísur,  director,  a.  Novaíezír,  innovador,  dp. 

Elle  a;  une  imagination  créatrice.  P¿ii4éz  a 
la  directrico  de  la  poste?  Dites-moi  si  elle  est 
toujours  la  protectrice  des  beaux-art3 


Adjectifs  en  e¡,  eíl,  ien,  es,  as,  et,  on, 

líaturel-le,  nalural  Bas-so,  bajo,  a. 

Anauel-le,  anual.  Oras-se,  grueso,  a. 

Vernieil-le,  rojo,  a.  Las-se,  cansado,  a. 

Ancien-ne,  antiguo,  a.  Muct-te,  7n.udo,  a. 

Pari3ien-ne,  parisiense.  Net-te,  limpio,  claro,  'ü, 

Quotidien-ne,  diario,  a.  iMignon-ne,  cuco,  o. 

Expres-esse,  expreso,  a.  Poltron-ne,  cobarde. 

Avez-vous  vu  jeune  filie  plus  charmanté? 
Ello  a  tout  pour  elle:  elle  est  jeune,  jolie,  mig-- 
nonne,  naturelle  et  gaie.   Est-elle  araéricai- 
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fie  ou  parisienne?  Cette  ancienne  églíse  est 
trop  basse.  Poltronne  que  vous  etes?  L'ex- 
position  annuclle  commencera  domain.  Cette 
couleurvermeille  est  délicieuse.  Faites  atten- 
tion á  sa  recommaadation  expresse.  Un  jour- 
nal quotidien;  une  le(;on  quotidienne.  Elle  est 
muette,  parce  qu'élle  est  lasse.  Elle  est  trop 
•grasse:  qu'en  pensez  vous?  II  a  toujours  une 
jjette  idee  des  choses. 


Adj-eetifs  irréguliers. — Adjetivos  irregulares 

Poux,  douce,  dulce.  Sec,  ^séclie,  seco,  á. 

Mineur-fc,  menor,  Malin.  maligne,  malicioso,  a. 

Majear-c,  mayor.  Mou,  molle,  blando,  a. 

Antérieur-©,  anterior,  Fou,  folie,  loco,  a. 

Publíc-ique,  público,  a.  Gentil-le  lindo,  a. 

Tufts,  turque,  turco,  a.  Frais  fralche,  fresco,  a. 

GreC'^xie,  griego^  o.  Nül-le,  nulo,  a. 

Elle  est  douce,  fraiche  et  gentille.  Est-elle 
majeure  oumineure?  Vous étes  folie, tria ché- 
*0  amie.  J'ai  vu  sur  la  place  publique  une 
gVecque  et  deux  turques.  Mon  invitation  est 
antérieure  a  la  votre.  Vous  avez  une  fievre 
maligne.  Une  peau  séche  est  un  des  symptó- 
mes  de  pette  naaladie.  .Cette  mousseline  est 
trop  moile.  Son  intelligence  est  nulle. 
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SECCIÓN'  ]I1. 

YERBES. -VERBOS. 

Verbes  de  la  premiere  Cocjugaison.—  Verbos 
de  la  V  conjugación, 

Ferm-er,  cerrar. 

3q  ferm-erai,  cerreré. 

Je  fevm-erais,  cervaria, 

Ferm-é,  cerrado. 

Je  fertíi-e,  cierro. 

Ferm~aht,  cerrando. 

Nouá  ferm-one,  cerramos. 

Je  ferm-ais,  cerraba. 

Que  je  ferm-e,  que  yo  cierre. 

Abandonn-er,  abandonar.  Frapp- er,  pegar,   toúar  á  la 
Retourn-er,  volver.  puerta.^ 

Coup-er,  cortar.  Form-ei-,  fortnar, 

Mont-ev,  subir.  Allum-er,  encender. 

Attrap-er,  coger.  Occup  -cr,  ocupar. 

Pouvez-vous  farmer  la  porte  du  salon?  Je 
la  fermerai  ávec  plaisir.  Poürquoi  ne  i'avez 
vous  pas  íbrmée?  Monte'z,  je  vous  prie  et  allu- 
mez  le  feu.  Tu  occiipes,  tw  gccu peras  Vappar- 
tément  dans  lequel  je  deíaeurais,  il  y  a  deux 
ans.  lis  abaüdonneot  len.r  ouvrage  poür  dan- 
ser,  jouer  et  chanter.  Je  vous  attraperai.  Non,, 
vous  ne  nous  attraperes  pas.  Nous  cotipiona 
la  table  de  notre  salle  d'étude.  Retournoas  a 
la  maisoo*.  ÍIq  formaient  miiie  projets  qtii 
tous  étaieiit  plug  doux  les  uns  quo  lea  auLras. 
II  frappaifc^  le  pauvre  che  val  sur  lequel  il 
était  monté.  Vons  aves  bien  fait  de  eoupeí 
ce  morceau:  ii  aaraií  été  trop  long.   Il  est 
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irtort,  abandonnant  toute  sa  fortune  a  son 
ami.  Ilsallumevaient  du  ieudansvotre  cham- 
bre, sivous  en  demandiez.  Retoiirperez-vous 
-a  rexposition— a  la  ville- á  1?  campagne': 
Montons  au  premier-  an  secund. 


Verbes  termines  par  cer.-~  Verbos  armiñados 
en  cei\ 

Avan  cer,  adelantar. 
Avan-^ant,  adelantando. 
Nou3  avan-eons,  adelantamos. 
J'avan  cais,  y  o  adelantaba. 

Effd-cer,  horrar.  Exercer,  ejercer. 

Prononcer,  j)i'onunciar.  Mena-cer,  amenazar. 

Nous  avangons  beaucoup  dons  notre  char- 
mant  oiivrage.  II  exer^ait  une  profession 
modeste,  mais  fort  honorable.  Elles  éífa^aient 
ce  qu'elles  avaient  ecrit  sur  leurs  ardoises. 
Avanpant  et  mena^ant  toujours,  vous  serez 
victorieux.  Ne  prononcons-nous  pas  tres  bien 
le  franjáis? 


Verbes  en  ger.— Verbos  en  ger. 

Man-ger,  comer.  • 

Man-geant,  comiendo.  • 

Nous'mangeone,  comemos. 

Je  mau-geais,  yo  .comía. 
Voya  ger,  viajar.     ~'  '     Négli-ger,  olvidar. 

Ju-ger,  juzgar.  laterro  ger,  ¡preguntar. 

En  voyageant  dans  ce  beau  pays,  j'interro 
geais  toujours  et  je  ne  nc'gligeais  aucun  mo- 
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numsnt  carieux  ou  intéressant.  Ne  jugeons 
pas  sans  reflexion;  Elle  mangeait  des  gá- 
leanx  ponr  son  goüter.  Nous  voyageons  tona 
hs"  ctés;  Fannée  derniére,  noUs  avons  étá  á 
üoston  et  aux  Montagnes  Blanches;  ceíte  an- 
uéo,  nous  irons  au  Niaq-ara  et  au  Canada. 


Verbes  de  la  secondé  conjugaison. Verbos^ 

de  la  2^  conjugación. 

Rcuss  ir,  tener  buen  éopito. 

Je  réu33  irai,  tendré,  etc. 

Je  rcuss-irais  tendría,  etc. 

Kéusái,  tenido^  etc. 

Je  réuss-ia,  tuve,  etc. 

lléuss-issant,  teniendo, ^ic. 

Nous  réuss-issons,  tenemos,  e(c. 

Je  réuss  issais,  tenía,  e'tc. 

Que  Je  réuss  issB,  que  yo  tenga,  etc. 

Acco:7ipl-ir,  cumplir.  Établ-ir,  entallecer. 

Ag-ir,  obrar.  Obé-ir,  obedecer. 

Applaud-xr,  aplaudir.  Pun-ir,'  castigar. 

Cnár-ir,  querer.  Nourr-ir,  alimeniar. 

•Choi3-ir,  escoger.  Réun-ir,  reunir. 

Vous  réussissez  dans  toutes  vos  entrepri- 
3es:  vous  Otes  bien  heureux!  Nous  choisirons 
uno  johe  robe  pourailer  au  bal  de  votre  tante. 
bi  vous  ne  m'obeissez  pas  je  scrai  oblige  de 
vous  punir.  Nous  somnies  bien  nourris'dans 
cet  hotel.  II  établira  une  maison  de  commerce 
á  í\ew  \  ork  ou  Ti  Pliiladelphie.  lis  applaudis- 
saient  le  célebre  pianiste  avec  le  pla3  grand 
enthousiasrae.    Agissez  pour  le  mieux.   Ne 
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cliosissez- voris  pns  cette  cbarmante  maison 
do  campogne?  A-t-eVie  accompli  la  promesse 
qu'elle  vous  avait  faite?  Pensez-vous  que  je 
réssisse?  Cbési^^sons  nos  parents,  obéissoiis  a 
nos  raaitres,  et  nous  serous  agrcables  á  Dieu. 
Je  vous  choisirai  du  drap  de  premiere  quau- 
té  et  vdtre  habit  sera  aussi  bon  que  beau.  11 
nourritplasieurs  pauvres  pendant  les  mois 
les  plus  froids  de  l'hiver.  Vous  aimezlété; 
mais,  moi,  je  chéris  l'automne  et  Thiver  11 
ao'it  comrae  une  personne  qui  n'a  pas  de  ju- 
g?ment.  Réimissons-les.  Je  réunirai  tous  mes 
ami^  lundi  prochain. 

Yerbes  déla  troisiéme  conJLigaisori,~-Fr/^&os- 
de  la  3^'  conjugación. 

Apere  evoir,  ver,  notar. 
J'ap'ercevrai, veré,  etc. 
J'aperc-evrais,  yo  veria^  etc. 
Aper9-u,  visto,  notado. 
j'aper^-ois,  veo,  noto. 
Ai)erc-eva.xit,.  viendo,  ele, 
j'aperc-evais,  yo  veía,  etc. 
Nous  aperc-evons,  vemos,  etc. 
lia  aper9  oivent,  ven,  notan. 
Que  j'appc-oive,  que  yo  vea,  note. 

Rec-evoir,  >eci¿ir,  D-ú,  debido. 

Ile(¿  u,  recibido.  Cono  evoir,  concebir. 

Perc  evoir,  percibir.  Red-evoir,  adeudar. 

Je  peri¡  oís,  percibo,  Déc-evoir,  desengañar. 

D-evoir,  deber.  De9-u,  desengañado. 

Les  yerbees,  termines  en  et'OíV  seniles  seuls. 
yerbes  róg.ulíers  de  la  troisitoe  conjvigaLison, 
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Avez-vous  aperen  votre  cousine  au  concert 
d'bier  au  soil?  lis  pej'(;oivent  toutes  les  taxes 
dues  ii  la  ville.  Je  vous  ai  di'i  beaucoup  d'ar- 
gent;  mais  aujourd'hui  je  ne  vous  dois  plus 
un  dollar  ou  une  piastre — une  gourde.  Con- 
covez-vous  rinsolcnce  de  ce  jeune  horame^  II 
a  été  bien'  dé(;u  dans  le  voyage  qu'il  a  fait 
lete  dernier.  Elle  recoit  ses  amis  tous  les 
Jeudis.  Votre  mere  rccevra  les  siens  lundi 
prochain.  Vous  ne  me  redevez  rien.  Nous 
apercevrions  le  bateau  de  votre  fiere,  s'll 
ctait  dans  la  riviere.  Pensez-voits  que  jedoive 
visiter  cette  petit  orgueilleuse?  Recevez  mes 
compliments  a  I'ocasion  de  votre  mariage. 
Elle  ne  concevait  rien  a  cela;  mais,  moi,  je 
n'en  ai  pas  etc  du  tout  surpris.  Nous  vous  re- 
cevrons  toujours  avec  le  plus  grand  plaisir. 


Verbos  de  laquatricmeconjugaison. —  Verbos 
de  la  4''  conjugación. 

Rend-re,  hacer. 

Je  rend-rai,  harc. 

Je  rend-rais,  haría. 

Je  rends,  hago. 

Rend  ant,  haciendo. 

Nous  rend  on.s,  hacemos. 

Je  rend  ais,  yo  hacia. 

Que  je-rcnde,  que  i/o  haga. 

Vendré,  render.  Défendrc,  prohibir 

Attend  re,  esperar.  Foud-re,  derretir. 

Entend-re,  oir.  Fcnd-re,  hender 

Répond-re,  conteslar.  Pendre,  ahorcar. 

Confondre,  cov fundir. 
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M'avez-vous  attendu  Mer  i'aprés-midi?  Je 
ne  repondrá!  p8.É  á  vos  siDg^^iiiéres  questions. 
O  lui  rend  pleiae  justiceo  Foiirquoi  nous  de- 
fend ez-vous  de  courir  dans  ia  cour?  Coaabiea 
vendez-vous  cette  etoífe  —  ce  velours  —  ce 
drap?  Je  vous  defends  ds  joiier  pendaot  la 
classe:  des  enfants  raisonnabiea  ns  jouent  que 

Í)endant  la  recreation.  La  neigo  fond  au  "so- 
eil.  Ne  confondez  pas  la  termiDaison  ir  avec 
la  terminaison  ire;  les  verbea  en  ir  EOQt  de  la 
seconde  conjugaison;  ceux  en  ire  sont  de  la 
quatrjéme:  J'ai  lu  dans  le  journal  qa'iin  hom- 
me  bien  connu  par  aos  crimes  avail  etó  pen» 
*du,  11  y  a  quelqiioa  jours.  J'enteridrír.i  parlar 
de  cet  ouvrage,  ^'il  est  aussi  iatéressant  que 
vous  le  dites.  Pourqnoi  allez-vous  fendre  ce- 
morceaux  de  bois  blanc?  Eílo  confondait  va- 
tro  nom  avec  le  mien.  Vous  dsuia?idez  qus  ja 
vous  entende:  vous  n'^avez  qu'á  parlar,  jo  vciig 
écoute  avec  toute  Tattention  possible  et  je 
suis  prét  á  vous  rendre  justice.  Répondant 
toujours,  confondant  tout,  c'était  bien  len- 
fant  le  plus  dósagróable  de  notre  classo.  Je 
vous  défendrai  avec  plaisir,  si  voiio  me  de- 
mandiez  protection. 


Verdes  pronominaux. —  Verbos  pronojuincú 

Se  flatter,  lisonjearse. 

Je  me  flatte,  me  lisot\}eaba. 

Tu  te  flattes,  tú  te  lisonjeas. 

II  se  flatte,  él  se  lisonjea. 

Nous  uous  flattens,  non  lisonjiainos. 
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Vous  voiis  flattez.  os  lisovjcais. 

Jls  se  Hattent,  se  lisovjeo.ií. 

Se  doutor,  recelarse,  prever. 

Se  doutant,  recelándose,  etc. 

Jl  se  cloute,  el  recela,  etc. 

Vous  vous  doutez,  Vd.  recela,  Me. 

Je  rao  doutais,  yo  recelaba,  etc. 

II  se  doutera,  Ú  recelará,  etc. 

Nous  nous  douterions,  recelaríamos,  etc. 

Je  me  flatte  de  réussir  dans  une  grande  en- 
treprise  d'intérét  general.  II  se  doutáit  que 
vous  chanteriez  en  anglais  et  non  pas  en. 
franjáis.  Vous  vous  flattez  'toujours.  lis  se 
douteront  de  ce  que  vous  avez  écrit.  Vous 
doutez-vous  de  ce  qu'il  a  négligé  de  faire? 
Se  ñattent-ils  d'etre  les  premiers  de  leur  clas- 
se?  Nous  nous  sommes  doutés  de  ce  qu'ils 
avaient  a  lire  et  á.écrire.  S'était-elle  flattee 
de  me  voir  aujourd'hui?  lis  se  sont  flattés  de 
mieux  parler  que  nous. 


SECCIÓN  IV. 

ADVERBES.-ADVERBIOa 

Ádverbes  les  plus  usités. — Advervids  i^ds 
usados. 

Alora,  entoncea.  Autrement,  de  otro  modo, 

Assez,  bastante.  Biéhtót,  pronto. 

Auparavant,  antes.  Combiep,  cuanto. 

Auprés,  cerca.  Comment,  como. 

Aus3itót,  inmediatamente  Désoraiais,      I  ,  , 

Autant,  toníc.  Dorénavant,   /«««««'«"«<?• 

Autrefois,  en  otro  tiemjoo.  Déjá,  yo. 
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Eacora,  todavía.  Loin,  lejos. 

Kafir),  en  fin.  Maintenant,  ahora, 

'Enzen'hle,  junioé.  Meme,  aim. 

Ensuito,  despuís.  Souvent,  á  menudo. 

ícj,  aq^uí.  Tant,  tanto. 

JsmBis,  nunca.  Volontiers,  cís  buena  gana. 

Autrefois  j'étais  jeune,  alors  j'éfcais  gal 
comnie  vous=  CcDament!  nous  ne  somnies  en- 
core qu'en  avril  et  vous  étes  deja  á  la  cam- 
pagne!  Ne  mangez  pas  tanfc.  Nous  n'irons 
pas  loin.  Auparavant,  nous  demeurioiis  a 
Philadelphia;  mais  maintenant  nous  habitons 
la  Nouvelle-Orléans.  Demeurez-voug  loin 
d'ici?  Dorénavant  je  vous  donnerai  trois  le- 
cons  par  semaine.  ISou  vent  je  vais  ches  vous; 
maio  je  ne  vous  y  trouve  jamais,  Avez-vous 
dájá  finí?  Enfln  je  vous  aper^ois!  Dansons  en- 
semble. Tres  volontiers.  Vous  ávez  beaucoup 
de  robes.  Combien  en  avez-vous?  Pourquoi 
en  avez-vous  tant?  Elleest  troprieuse;  autrs- 
rnent  elle  serait  une  bonne  éiéve.  Je  ne  Tai 
méme  pas  vue  cette  semaine.  AussitOc  millo 
Boldats  occupent  la  ville. 

Aieé-ment, /(ícíí??iejiíe.  Pauvre-meut,  pobremente. 

Décidc-ment,  -decididamen-  Bonne-ment,  bue^iamente. 

te,  Grande-mení^,  grandeviente. 

Pol¿>-meht,  políiicamente,  Heureuse-nient,  felizmente. 

iíarclí-ment,  atrevidamente.  Légére-ment,  ligeramente. 

Absolii-mentj  absoluiameñ-  Active-ment,  activamente. 

te.  Pareille-ment,  semejantemen- 
Assidií-ment,  asiduamente.         te. 

Agréabb-meat,    agradable-  Ancj^nne-ment,  antl-juariie-ji' 

mente.  te. 

HaMIe-ment,  diestramente-  N'stte^xDent,  Umpianieníe. 
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Vousparlezaisdraentle  fraiK^ais;.  Dites  har- 
diment  ce  que  vous  avez  á  dire.  Anciennc- 
ment  je  demeurais  dans  un  port  de  mer.  De- 
mandez-lui  poliraenfc  si  vous  pouvez  aller  a 
la  promenade.  Dccidéraent  cette  jeune  filie 
est  bonne  musicienne;  elle  joue  nettement  et 
chante  fort  agréablement.  Ces  deux  adver-" 
ves  joints  font  admírablement.  Heureuse- 
raent  que  vous  etes  encore  jeune>  Avan^ons 
l{\í>crement,  J'assiste  assidüment  aux  excel- 
lentes  lemons  de  ce  professeur. 


V>cuy-ant,  ]  ruidosa-  Frequent,.  Infrecuente- 

liruyam-mcnt,    )     'mente.  Frequem-ment,  j      inenif>. 

Elégan¿-a7?iment,  elegante-  Prudejzí-emraent,  prudente- 
mente, mente. 

Qoyi^anl-amvatwt,' corriente-  Ardení-emment,  ardiente- 
rnenie.  mente. 

V0Í13.  jouez  beaucoiip  trop  bruyamment. 
Sayez-vous  lire  couramment?  Elle  écrit  élé- 
gamment.  Pourquoi  parlez-vous  fréquem^ 
ment  córame  vous  lo  faites?  lis  aiment  ar- 
demment  ieur  pére  et  leur  more.  II  dit  qu'il 
va  finir  prudemment  Touvrage  qu'il  a  hardi- 
menfc  commence. 


PARTE  IV. 

C03íTJXJC3--A.CX01>TES 
AVOIR.— if a6cr  ó  tener. 

Infinitivo. 

PRKSENTB.  PASADO, 

Avoir,  haber  ó  tener.  Avoir  eu,  haber  habido 
ó  tenido. 

Participios. 

PRESaUTE.  PASADO. 

ky2int^  habiendo  ó  te-  Eu,  m.;  eue,  f.  habido 
"niendo.  ó  tenido. 


PASADO. 

Ayanteu,  habiendo  ha- 

'^bido  ó  tenido. 

-Indicativo. 

PRESENTE. 

PRETÉRITO  INDÉKlN'lbO. 

Yo  he  ó  tengo. 

Yo  he  hahido  ó  tenido. 

J'ai. 

J'ai  eu. 

Tu  as. 

Tu  as  eu. 

11  a. 

11  a  eu. 

Nous  avons. 

Nous  avons  eu. 

Vous  avez. 

Vous  avez  eu. 

lis  ont. 

lis  ont  eu. 

NOClOXnS  DE 
IMPERFJXTO. 

i  O  había  ó  tenía. 

J'avais. 
Tu  avais. 
II  avait. 
Nous  avion s. 
Vous  aviez. 
lis  avaient. 

PRETÉRITO  DEFINIDO. 

Yo  hube  6  tuve. 

J'eus. 
Tu  eus. 
II  eut. 

Nous  eúmes. 
Vous  eútes. 
lis  eurent. 

l-'    FUTUkO. 
■í  O  habrá  ó  tendré. 

J'aurai. 
Tu  auraSc 
II  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
lis  auront. 

CONDICIONAL  PRIiSENTli. 

Yo  habría  6  (cndría-. 

J'aurais. 
Tu  aurais. 
II  aurait. 


LEKgI'A  fuaxcesa. 

PLUSCUAMPERFECTO. 

Yo  había  habido,  etc. 

J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
II  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
lis  avaient  eu. 

PRETÉRITO  ANTERIOK, 

Yo  hule  habido,  etc, 

J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
II  eut  eu. 
Nous  eúmes  eu. 
Vous  eútes  eu. 
lis  eurent  eu. 

2^  FUTURO. 
Yo  habré  habido,  etc. 

J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
11  aura  eu. 
Nous  aurons'  eu. 
Vous  aurez  eu. 
lis  auront  eu. 

CONDICIONAL  PASADO". 

Yo  habría  habido,  etc. 

4"i^urais  eu. 
Tu  aurais  cu. 
11  aurait  eu. 


8S 
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Nous  aurions. 

Nous  aurions  eu. 

Vons  aiiriez. 

Vous  auiiez  eu. 

lis  auraient. 

ris  auraient  eu. 

Imperativo. 

AiCj 

ten  til. 

Ayotis, 
Ayez; 

tengamos, 
tened. 

Subjuntivo. 

PRESENTE. 

pntTi:uiTO. 

Que  yo  haya  6  tcnja. 

Que  yo  haya  habido,  etc. 

Qae  j'aie. 

Que  j'aie  eu. 

Que  tu  aies. 

Que  tu  aies  en. 

Qu'il  ait. 

Qu'il  ait  eu. 

Que  nous  ayoiis. 

Que  nons  ayons  eu. 

Que  vous  ayez. 
Qu'ils  aient. 

Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

IMPERFECTO. 

PLUSCUAM  PERFECTO. 

Que  yo  hubiese  ó  tuviese. 

Que  yo  hubiese  habido. 

Que  j'eus^c. 

Que  j'eusse  eu. 

Que  tu  eusses. 
Qu'il  eút. 

Que  nous  eussions. 
Que  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent. 


Qne  tu  eusses  eu, 
Qu'il  eút  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  en. 
Qu'ils  eussent  eu. 
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ETRK.-vSVr  ó  f.'ilar. 

Iniinitivo. 

PRESENTE.  VASA  DO. 

Etre,  ser  6  estpr.  Avoir  éié  haber  sido, 

etc. 


Participios. 


PRBSENTB. 


Étant,  siendo  6 están-  Ayantéié.  habiendo  si' 
do.  (lo  efe. 


Été,  sido  6  estado. 
Indicativo. 


PñESKÍlTe. 

Yo  soy  6  atojt  etc. 

Je  suis. 
Ta  es. 
TI  est. 

Nons  sommes. 
Voiis  él  es. 
lis  sont. 

IMPRRFECTO. 

Vo  era  ó  ^sfaba. 

.T'dtais. 
""  él  ais. 
it. 


I'BETIJRITO  INDEFINIDO. 
Yo  he  StdOt  e'í- 

.J'al  été. 
Tu  as  été. 
II  a  été. 

Nous  avoDS  (5té. 
Vous  avez  été. 
lis  ont  été. 

PLUSCU  AM  PKUFECTO. 
Yo  había  sido,  ele. 

J'avai?  été. 
Tu  avnis  été. 
II  avait  été. 
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Nous  ctions 
Vous  ctiez. 
lis  dtaient. 


Nous  avions  eté. 
Vous  aviez  été. 
lis  avaient  éttí. 


PRETÉRITO  IXDEFI5ÍID0. 

Jo  ful  6  estuve^  ele. 

Je  fus. 
Tu  fus. 
II  fut. 

Nous  fumes. 
Vous  futes. 
lis  furent. 


PRETÉRITO  ASTEñlOí 

Yo  hube  sido,  etc. 

J'eus  etc. 
Tu  eus  été. 
11  eut  été. 
Nous  eúmes  été. 
Vous  eútes  été. 
lis  eurent  été. 


ici-'  FUTURO. 

Yo  seré  ó  estará. 

Je  serai. 
Tu  sera^. 
II  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
lis  seront. 

CONDICIONAL  PRESENTE. 

Yo  serla  6  estaría,  etc. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
II  serait. 
Nous  serien s. 
Vous  seriez. 
lis  seraient. 


2 .  FUTURO. 

Yo  habré  údo,  etc. 

J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
II  aura  été. 
Nous  aurons  été'. 
Vous  aurez  été. 
lis  auront  été. 

CONDICIONAL  kvSADO. 

Yo  hube  sido,  etc. 

J'aurais  été. 
Tu  aurais  été, 
II  aurait  été. 
Nous  aurions  étév 
Vous  auriez  été. 
lis  aurííient^été. 


K0CIONE8  DE  LENGUA  FRANCESA.: 

Imperatiyo- 

Sois,  sé  tu. 

So  y  on  s,      seamos  o 
Soycz,        sed. 

Subjuntivo. 

PRETÉRITO. 

Que  yo  haya  sido,  etc. 

Qae  j'aie  été. 
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PRESENTE. 

Que  yo  sea  ó  esté,  etc. 


Qae  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qa'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soycz. 
Qu'ils  soient. 

IMPERFECTO. 

Que  yo  fuese  ó  estuviese,  ele. 

Que  je  fusse. 

Que  tu  fusses. 

Qu'ilfút. 

Que  nous  fussions. 

Que  V0U3  fussiez. 

Qu'ils  fussent. 


Que  tu  aies  été.. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été, 
Qu'ils  aient  été. 

rLUSCUAMPERFECTO. 

Que  yo  Jiuhiese  sido,  etc. 

Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eiit  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 


p  conjugación.- en  er. 

Infinitivo. 


PRESENTE, 

Pailer,  hablar. 


PASADO. 


Avoir  parlé,  hahcr  ha- 
blado. 


m 


^^QIQSE^  m<Lm&UA  HQASCmA. 


PRJSSSNTE.  -.  VÁUQO} 

Parlanii  habla mla..      ^yAilt  parlé,  habiendo 
hamidQ. 


l^aiMj,  UabladQi 

iNDiaATIVO, 

a^RETKRITO  INDEFINIDO. 

lo  he  hablado,  etc. 

J'ai  parlé. 
Tu  as  parlé. 
II  a  parlé. 
Nous  avoriB  parlé. 
Vous  avez  parlé, 
lis  oi)t  parle. 

PLUSCUAMPERFECTO. 

Yo  había  hablado,  eto. 

J 'a vais  parlé. 
Tu  avais  parlé. 
II  avait  parlé. 
Nous  avion s  parlé. 
Vous  aviez  parlé, 
lis  avaient  parlé. 


PRESENTS. 
Yo  hablo,  etc. 

Je  parle. 
Tu  parles. 
O  parle. 
Nous  parlons. 
Vous  parlez. 
lis  parlent. 

..  ;  IMPEBFECTO. 

Yo  hablaba,  etc. 

Je  parláis. 
Tu  parláis. 
II  parlalt. 
l>íous  parlioná. 
Vous  parliez. 
lis  parlaient, 

PRETÉRITO  DEFINIDO. 

Yo  hablé,  etc. 

Je  parlai. 
Tu  parlas. 
II  parla. 


PRETÉRITO.  ANTERIOR. 

Yo  hube  hablado,  et<í. 

J'eus  parlé. 
Tu  eus  parlé. 
l\  eut  parlé» 
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Nous  parlamcs. 
Vous  paríales. 
lis  parlerent. 

l*'  pyTUCo. 
Yo  hablaré,  etc. 

Je  parlera  i . 
Ta  parleras. 
11  parlera. 
Nous  parlerons, 
Yous  parlerez. 
Ila  parieron t. 

CONDlClONAt  PRESEKTB» 

Yo  hallarta^  ^c*  K' 

Je  parierais.  -- s;- /. 
Tu  parierais. 
II  parleraít. 
Nous  parlcrions, 
Vous  parlerie"!. 
lis  parleraient. 

Imperativo 


Nous  eñmes  parlé. 
Vous  eútes  parlé. 
Us  eurent.  parlé. 

2"  FUTURO. 

Xo  hube  haf^l<}^do,  etc. 

J'aurai  parlé. 
Td  auras  parlé. 
II  aura  paj'lé. 
Nous  aurons  parlé. 
Vous  aurez  parlé.- 
lis  auroDt  parlé. 

CONDICIONAL  PASADO. 

Yo  habría  hablado,  ete. 

J'aurals  parlé. 
Ta  aurais  parlé, 
II  aurait  parlé. 
Nous  aúrions  parlé. 
Vous -auriez  parlé, 
lis  auraient  parlé. 


Parle, 

Parloñs, 

Parlez, 

Subjuntivo 


habla  tú. 

hablemos. 

hablad. 


PRKSB.NTIS. 
Que  yo  hable ^  eU. 

Que  je  parle.    X¡* 
Que  tu  parles.   ^- 


PRETÉBirO. 

.    -■  Que  yo  haya  hablado,  etc. 

í^f  ^    Que  j'ai  parlé. 
S#    Que  tu  aies  parlé.. 
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Qu'il  parle.  Qii'il  ait  parle. 

Que  nous  paríions.  Que  nous  ayons  parlé. 

Que  vous  parliez.  Que  vous  ayez  parlé. 

Qu'ils  parlent.  Qu'ils  aient  parlé. 

IMPERFECTO.  •  PLUSCUaMPEHFECTO. 

Que  yo  hablase,  etd  Que  yo  Jmhiese  hablado. 

Que  je  parlasse.  Que  j'eusse  parlé. 

Que  til  parlasses.  Que  tu  eusses  parlé. 

Qu'il  parlat.         ^  Qu'il  eiit  parlé. 

Que  nousparlassions  Que  nous  eussionspar- 

Que  voris  parlassiez.    Que  vous eussiez  parló. 
Quils  parlassent.         Qu'ils  eussent  parlé, 

2»  CONJUOAOlON.-'as/^ 

Infinitivo. 

PRESENTE.  PASADO, 

Emir,  acabar.  Avoir  fini,  ?iaber  aca- 

bado. 


PAnTICU'íOS. 

PRESENTE.  PASaPO. 

Finissant,  acabando*  áyant  fini,  habiendo 
acabado 

PASAOS 

Fini,  acabado» 


NOCIONES  DE  LENGUA  FRANCESA 

INDICATIVO. 
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PRESENTE. 

.)  O  acabo,  etc 

Je  finis. 
Tu  finis. 
11  ñnit. 

Nous  nnissons. 
Vous  finissez. 
lis  finissenf. 

IMPERFECTO. 

Yo  acababa,  etc. 

Je  finissais. 
Tu  finissais* 
II  finissait. 
Nous  finission§i 
Vous  finissiéz. 
lis  finissaiept.. 

PRETÉRITO  Definí  no. 
Yo  acabé,  etc. 

Je  finís. 
Tu  finis. 
II  finit. 

Nous  finímes, 
Vous  finítes. 
lis  finirent. 

■ler-  FüTUEp, 

Yo  acabaré,  etc. 

Je  finirai. 
Tu  finirais. 


PRETÉRITO  lliDEFINIDO. 

Yo  he  acabado,  etc. 

J'ai  finí. 
Tu  as  fini.. 
11  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
lis  ont  fini. 

PLUSCUAMPERFECTO. 

Yo  había  acabado,  etc, 

J'avais  fini. 
Tu  avais  fini. 
II  avait  fini. 
Jíous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini, 
lis  avaientfini, 

PRETÉRITO  ANTERIOR. 

■Yo  hube  acabado,  eto, 

J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
II  eut  fini. 
Nous  eúmes  fini. 
Vous  entes  fini;' 
lis  eurent  fini. 

2"    FUTURO. 

Yo  habré  acabado,  etc. 

J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
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II  íinirait. 
Nous  íinirons. 
Vons  finirez; 
TIs  finiront. 

conmhcional  presente. 
Yo  acabaña;  etc. 

Je  ímirais. 
Tq  ñnirais. 
11  finirait. 
Nous  finí  lions. 
Vous  fin  i  ríe  z. 
lis  finiraient 


NocioKirs  or.  i.ekotja  francksa. 


II  aura  fiui. 
Nous  aurons  finí. 
Votts  aurez  fini. 
lis  auront  finí. 

CONDICÍONAL  PASADO, 

Yo  habría  acabado,  etc. 

J'aurais  íini. 
Tu  aurais  íini. 
II  auraitíini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
lis  auraient  fini. 


Imperativo. 

Einis.  acaba  Kt. 

Finissansj      acahemg..s* 
Finissez,        acabada 

Subjuntivo. 


PRESENTÉ. 

Que  yo  acabe,  etc. 

Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 
Qu"il  finisse. 
Que  nous  finissions. 
Que  vous  finissiez. 
Qu'ils  finissent. 

iíipebPecto. 

Qice  yo  acabase,  üc. 

Que  je  finisse. 
Que  tu  finisses. 


PftÉTfñlTO. 
Qiip.  yo  haya  aculadlo,  etc. 

Que  j'ai  fini. 
'Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nousayons  fini. 
Que  vous  ayez  ftni. 
Qu'ils  aicnl  íini 

PLUSGUAMrEítKÉCTO. 

Que  yo  hubiese  acabado,  etc. 

Que  j'eusse  fini. 
'Que  tu  eussos  fini. 


HO0lONi:S  DE  LENCl'A  FRANCESA. 


93 


Qu'il  fínit.  Qij'il  efit  fini. 

Que  nous  finissions.  Que  nous  eussions  fini 

Que  voiis  tinissicz.  Que  vous  eussiez  iini.' 

Qu'ils  ñnissent.  Qu'ils  eussent  Iini. 

3"  CONJUGAClOh\-EN  Olli. 

Infinitivo. 

Pit  ES  ENTE.  PASADO. 

í^ecevoir,'  recibir.        Avoir  re9U  hahtt  reci- 
bido.. 


PAúTiciriOS.- 


f^lBSENTS. 


PASAÉO. 


Kec^evant,  recibiendo.  Aj^ant  re(^n,  hobiendo' 

recibido. 

TASADO. 

Regn,  recibido. 
Indicativo. 


Fr,ESENTE. 

Yo  recibo^  etc. 

Je  recois. 
Tu  reQüis. 
11  ref'oit. 
Nou.s  rceevons. 
Vous  rcccvez. 
lis  recoivent. 


PRETÉRITO  INDEFINIDO. 

'  Vo  he  recibido^  e¿c. 

.Vai  recu. 
Tu  as  icí^u, 
11  a  reru. 
Nous  avons  rcf'U. 
Vous  avoz  icou. 
lis  ODt  recu. 


éA 
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IMPERFECTa. 

Yo  recibía,  etc. 

Je  rece  vais. 
Tu  r'ecevais. 
II  recevait. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
lis  recevaient. 

PRBTÉBITO  DEFINIDO. 

Yo  recibí,  etc. 

Je  reqns. 
Tu  ve(;\\s. 
II  i'e(;ut. 
Nous  rerúmes. 
Vous  re(;útes/ 
lis  reourent. 

P"*-  FUTURO. 

Yo  recibiré,  etc. 

Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
II  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
lis  recevront. 

CONDICIONAL  PRESI^NTB. 

Yo  recibiría,  etc. 

Je  recevrais. 
Tu  recevrais. 
II  recevrai t. 


PLUBCÜAMPERFECTO. 

Yo  había  recibido,  etc. 

J'avais  reíju. 
Tu  ávais  réí^u. 
II  avait  rcQu. 
Nous  avións  re(;^u. 
Vous  aviez'  re^u. 
lis  avaient  re^u. 

PRETÉRITO  ANTERIOR. 

Yo  hube  recibido,  etc. 

J'eus  rcQU. 
Tu  eus  re^u. 
II  eut  regu. 
Npus  eúmes  reQU. 
Vous  eútes  rcQU. 
lis  eurent  re^u. 

2^  FUTURO. 

Yo  luibré  recibido,  efe. 

J'aurai  re^u. 
Tu  auras  re^u. 
II  aura  re^u. ' 
Nous  aürons  re^u, 
Vous  aurez  re^u. 
lis  auront  re(^u. 

CONDICIONAL  PASADO. 

Yo  Juxbría  recibido,  etc. 

J'aUrais  reQu. 
Tu  aurais  requ. 
II  aurait  recu. 


ill 
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Nous  recevrions.         Nous  auríons  i'e(;u. 
Vous  recevriez.  Vous  auriez  reoiV. 

lis  recevraient.-  lis  auraient  re^u. 

Imperativo. 

Re^oiSj  recibe  tú,  , 

Recevons,      recibamos, 
Recevez.        recibid. 

Subjuntivo; 

PRESBÑTB.  PRETÉniTO. 

Que  yo  reciba^  ele.  Que  yo  haya  recibido,  etc. 

Q ue  je  reí^oive.  Que  j  !ai  reju. 

Que  tu  reí^oives^  Que  tu  aies  reQU. 

Qu'il  re90ive.  Qu'il  ait  re9U. 

Que  nous  recevions.  Que  nousayons  re^u. 

Que  vous  receviez.  Que  vous  ayez  re^u. 

Qii'ils  re^oivenü.  Qu'ils  aient  re^u. 

IMPEaFEOTO.  PLUSCUAMPERFECTO. 

Qiie  yo  recibíes?,  etc.  Que  yo  hubiese  recibido,  etc. 

Que  je  re^usse.  Que  j'eusse  rec^av 

Que  tú  recusses.  Que  tu  eusses.re(;u. 

Qu'il  re^íit.  Qu'il  eút  re^u. 

Que  nbus  re^ussions.  Que  nous  eussionsre^u. 

Que  vous  re(;ussiez.  Que  vous  eussiez  re^u. 

Qu'ils  re^ussent.  Qu'ils  eussent  re^u. 

4»  CONJUGACIÓN.- EN  RE.- 

Infinitivo. 

PRESENTE.  PASADO. 

Vendré,  vender.  Avoir  vendu,  haber 

vendido. 
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Participios, 


í'KlíSliNTK.  PÁUm. 

Vendaiit,  vendkmdo.    Ayañt  venda,  IWMm- 
do  venidA'do^ 

PASADO. 

Veñdu,  veñdÁdOx 

iNDICAtíVO. 

PREéfcSTÉ.  PHETÉRlfO  ÍSDÉFlfíim. 

Yo  vmdo.  eti.  Vó  he  vmdidoi  íR 

Je  vends.  ,J'ai  venda. 

Tu  vends.  Ta  as  venda. 

11  vend.  11  a  vendü* 

Nous  vendóos.  Nous  avons  véndü, 

Vous  vendez.  Vous  avez  véndu. 

lis  vendent.  Hs  out  venda. 


IMPERFECTO. 

Yo  vendía,  etc. 

Je  vendáis. 
Ta  vendáis. 
11  yendait. 
Nous  vendions. 
Vous  veudiez, 
lis  vendáient. 

PBETÍ;U1T0    DEFINIDO. 

Yo  vendí,  ele 

Je  vendis. 
Ta  vendis. 


PLÜSCUAM  PíEBFKCTO, 

Yo  había  vendidói  etc. 

J'avais  véndíii 
Tu  avais  venda. 
11  avait  venda. 
Nous  avions  yenda, 
Vous  aviez  venda. 
lis  avaient  venda. 

PIUiTKIUTO  ANTlíHlüH 

Yo  loii/be  vendido,  de- 

J'evis  venda. 
Tu  eu3  venda. 
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II  vendit". 

Ho  US/ ven  di  mes. 
Vou3  vendítes. 
lis  vendírent 


II  eut  venda. 
Fous  eúmes  vendu. 
Vous  elites'  veiidu, 
lis  cnrent  vendu. 


!"•  FUTUPwO. 

Yo  venderé^  e' 

Jo  vend  raí. 
Ta  vendrás. 
II  vendrá. 
Nous  vendrons. 
Vous  vendrez. 
lis  vendront. 


2"  FUTURO. 

Yo  habré  vendido,  etc. 

J'aurai  vendu. 
'Tu  auras  vendu. 
II  aura  vendu. 
Xous  aurons  vendu. 
Vous  aurez  vendu. 
lis  auront  vendu. 


CONDICIONAL    rüESENTü!. 

Yo  vendería,  etc. 

Jo  vendrais. 
Tu  vendrais. 
1 1  vend  r ai  t. 
Nou3  vendrions. 
Vous  vendriez. 
lis  vendraient. 


CONDICÍOKAL  PASADO, 

Yo  huiría  vendido,  ele. 

J'aurais  vendu. 
"Tu  aurais  vendu. 
II  aurait  vendu. 
Nous  aurions  venda. 
Vons  a.uriez  vendu. 
I!s  aura  lent  vendu. 


Imperativo. 

Vends,  vcnrjp  íú. 

Vendons,        V(iRdaTnj?s 
Vendez,  oeíided. 


n 
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■Subjuntivo. 


iPRBSBNTB. 

Que  yo  venda,  etc. 

Que  je  vende. 
Que  tu  vendes. 
Qu'il  vende. 
Que  nous  vendions. 
Que  vous.vendiez. 
Qu'ils  vendent. 

IMPERFECTO. 

Que  yo  vendiese,  etc. 

Que  je  vendisse. 
Que  tu  vendissses. 
Qu'il  vendit. 
Que  rious  vendissions. 

Que  vous  vendisssiez. 

Qu'ils  vendissent. 


PRETÉRITO.     ■ 

Que  yo  haya  vencHdo,  etc. 

Que  j'aie  venda. 
Que  tu  ales  vendu. 
Qu'il  ait  vendu. 
Que  nous  ayons  vendu. 
Que  vous  ayez  venda, 
Qu'ils  aient  vendu, 

PLUSCUAMPERFECTO. 

Que  yo  hubiese  vendido. 

Que  j'eusse  vendu. 

Que  tu  eusses  vendu. 

Qu'il  eüt  vendu. 

Que  nous  eussions  ven- 
du. 

Que  vous  eussiez  ven- 
du. 

Qu'ils  eussent  vendu. 


CONGUGAOION  DE  UN  YERVO  REFLEXIVO. 

Infinitivo. 

PRaSEKTB.  PASADO. 

Se  lever,  levantarse.    S'étre  levé,  haberse 
levantado. 
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Participios. 


Se  lev^ant,  levantan 
dose. 


S'étant  levé,  habiéndo- 
se levantado. 


PASADO. 

Levé,  levantándose. 


Indicativo. 


PRESENTE. 

Me  Uvantn,  ate. 

Je  me  leve. 
Tu  te  leves. 
II  se  leve. 
ÑouB  nous  levons. 

Vous  V0U8  levez. 
ÍI9  se  levente 


PKETÉRITO  INDBFINIDO. 
Me  he  levantado,  etc. 

Je  me  suis  levé. 

Tu  t'est  levé. 

II  s'est  levé. 

Nous  nous    Bommea 

leves. 
Vous  vous  étes  leves. 
lis  se  sont  leves. 


IKP9RFBCT0, 
Me  levantaba,  etc 

Je  me  leváis. 
Tu  te  leváis. 
II  se  levait. 
Nous  nous  levions. 
Vous  vpus  leviez. 
lis  se  levaient. 


PLUSCUAMPERFECTO. 

Me  habia  levantaco,  etc. 

Je  m'étais  levé. 
Tu  t'étais.levé. 
II  s'était  levé. 
Nous  nous  étiong  leves. 
Vous  vous  étiez  leves, 
lis  s'étaient  leves. 
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PRETÉRITO  DEFINIDO. 

M6.  levanté,  etc. 

Je  me  levai. 

Tu  te  levas. 

11  se  leva. 

Nous  nous  levámes, 

Vous  vous  levutes. 

lis  se  levérent. 

P""  FUTURO. 

3íe  levantaré,  etc. 

Je  me  lévarai. 
Tu  te  lévelas. 
II  so  leyera. 
Nous  ROUS  léverons. 
Vous  vous  léverez. 
lis  se  léveront. 


PRETÉRITO  ANTERIOR. 
Me  hvhc  levantado,  etc. 

Je  me  fas  levé. 
Tu  te  fas  levé. 
II  se  fat  levé. 
Nous  nous  fumes  leves. 
Vous  vous  futes  leves, 
íls  se  furent  leves. 

2"  EUTURO. 
3íe  habré  levantado,  ele. 

Je  me  serai  levé. 
Tu  te  seras  levé. 
II  se  sera  levé. 
Nous  nous  serons  leves. 
Vous  vous  serez  leves, 
lis  se  seront  leves. 


CONDICIONAL  PASADO. 

Me  habría  levantado^  etc. 

Je  me  serais  levé. 
Tu  te  serais  levé, 
II  se  serait  levé. 
Nous  nous  serious 

leves. 
Vous  vous  seriez  leves 
lis  se  ^eraient  leves. 

IMPERATíVOo 

Léve-toi,         levántate. 
Levons  nous,  levantémonos. 
Levez-vous^    levantaos. 


CONDICIONAL  PRESENTE. 

Me  levantaría,  etc. 

Je  me  léverais. 
Tu  te  léverais. 
II  se  leverait. 
Nous  nous  léverions. 

Vous  vous  léveriez. 
lis  se  léveraiont. 
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Subjuntivo. 


PRESENTE. 

Que  yo  me  levante,  eic. 

Que  je  me  leve. 
Que  tu  te  leves. 
Qu'il  se  leve. 
Que   nóus  noi^s  le- 

vions. 
Que  vous  leviez. 

Qu  ils  se  lévent. 

IMPERFECTO. 

Que  yo  me  levantase^  etc. 

Que  je  me  levasse. 
Que  tu  te  levasses. 
Qu'il  se  levát. 
Que  nousnouslevas- 

sions. 
Que  vouñ  vons  levas- 

siez 
Qu'il  SG  levassent. 


Que  yo  vie  haya  levantado,  cíe. 

Que  je  rae  sois  levé. 
Que  tu  te  sois' levé. 
Qu'il  se  soit  levé. 
Que  nous  nons  soyoris 

leves. 
Qite  voiís  V0119  soyez 

leves. 
Qu'ils  se  soieqfc  leves. 

PLUSCUAMPBRPSCfTO. 

Que  yo  me  hubiese  levantado, 
etc. 

Que  je  me  fusse  levé. 
Que  tu-  te  fusses  levé. 
Qu'il  se  füt  levé. 
Que  nous  nous  fussíons 

leves. 
Que  vous  vous  fussiez 

leves. 
Qu'ils  se  fussent  leves. 


Nota. — Como  mejora  importante  do  esia 
eJieión,  hemos  creído  conveniente  aumentar, 
copiando  de  la  gramática  francesa  de  Larivc 


1(^  N0CI0»B8  ÜB  LBNOÜA  FRANCBSA. 

6t  Fleury,  lo8  verbos  Avoir,  Etre,  Aimer,  Fi 
Dir,.  Recevoir  y  Rompre,  á  fiD  de  que  el  disci 
pulo  prácticamente  vea  cómo  se  conjuga  un^ 
verbo  en  francés. 

Convendría  también  que  los  señores  Pro- 
fesores hicieran  aprender  de  memoria  á  bvíS 
discípul.03  dichos  verbojá. 
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Verbe  auxiliaire  A  VOIR. 


Mode  indicatif. 
rr.iisE.NT. 

I  ir..  a): 

11  ou  elle  a. 

Nf'Us  avoi.s. 

I  Voiis  ave/, 

lis  Olí  elleí  ont. 

I.\tP,\RFAIT. 


\n 

11  ^«  elle 

Nous 

av.^ií. 
;uait. 
avlons. 

Vous 

lis  ^,,  elle 

avait'/;/ 

PASSÉ  D¿FINI. 

11  ou  elk- 
Nous 
Vous 
lU  ou  elles 

CMS. 

eiit. 
efimcs. 
cutes, 
eur.-;//'. 

PaSSÉ  INDÉl-i: 

ai 


Nous  avons  cu. 

Vous  avez     cu. 

lis  ou  elles    out       cu. 

PASSé  ANTIÍRIEUR. 


I  "  euj  i:  11. 

II  ('.V  elle  cut  cu. 
Nou'-  cilmes  cu. 
*'o»s  cjtes  cu. 
lis  au  elles  ewvriil  cu. 

PLUS-r>l.B-PAt>FAIT. 


CU. 


11"»  elle  -xv.Tit        en. 

Nüus  nvioiis     cu. 

Vous  avicz       en 

ll>  OH  cUes  avaif  >;/  eu. 


FUTUR. 

jr  auhú. 

Tu  aurai. 

II  OK  elle  aura. 
Nous  aiirons. 
Vous  aurc7. 
lis  o«  alies  auront. 

FUTLJR  ANTániEIIR 

y  aura!     cu. 

I II  auraj-  cu. 
II  c«  elle  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
lis  ou  elles  auront  cu. 


Mole  ConditioEuel. 


PRESENT  OU  FUTUR. 


auraij-. 


y 

lu  aur.^iy. 

11  ou  elle  aurait. 

Nou.s  aurions. 

Vous  aune?, 

lis  ou  e'les  auraií;»/. 

PASSÉ  [V'^/orme} 

y  auraii-. 

Tu  aurai,'-. 

II  ou  elle  aurait. 

Nous  aurions. 

Vous  auriez. 

lis  ou  elles  aurauv//. 

PASSé  (2C  /otniíj 

y  cu.ssc.        cu. 

I"  oissej.        cu. 

II  ou  elle  c;?i.            cu 

Nolis  eussion.s    eu. 

VrM.s  cussic!      eu. 

lis  OH  elles  eus.s^«/     eu. 


Mode  Impóratif. 


ÉSENT  Olí  l-UTUH. 


PR 


/Vír    %iT  ntrs.     Ayons 


Mode  Sabjonctif, 

PRÉ.SENT  ou  FUTUR. 

Que  j'  ai.-. 

Que  tu  Mes. 

Qu'  il  ou  qu'elle     ait. 
Que  nous  aj'ons. 

Que  vous     .  aj'C/  . 

Qii'  ils  íj«  qu'elles  aiV/í/. 

I.MPARFAIT. 

Que  j'  eussc. 

Que  tu  eusseí. 

Qu'  il  ou  qu'elle  crtt. 
Que  uoiis  eussions. 

Que  vous  eussiez. 

Qu'  ils  ou  qu'elles  aw'&eut. 


aie     cu. 


PASsé. 


Que  tu  aií-í    cu. 

Qu'  il  ou  qu'elle  ait      cu. 
Que  nous  ijons  eu. 

Que  vous  ayez  eu. 

Qu'  ils  ou  qu'elles  au-«í  eu, 

PI-US-QUE-PARFAIT. 

Quej'  eusse    eu. 

Que  tu  eussej   eu. 

Qu'il  í;«qa'«U9e)Jt         eu. 
Que  nouí  eUBSions  eu. 

Que  vous  eussiez  cu. 

Qu'iUííK  qu'oll6»  cassfM.'  eu. 

Mode  Infinitif. 

PRéSE.\T  FL'Tl'R. 


Mode  Participe. 


(•RLSR.NT 

AyAMt. 

PASSI» 

Eu,  cue,  ayant  en. 


J  04 
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Verhe  auxiliaire  ETRE. 


Hide  Ir:iiio&tif. 

it,  i? 

1!  OH  eile  est. 

Pons  sommi?. 

Votis  t-«s. 

Il3£>i/e!!es  sci.t. 

IMFARFAIT. 

J'  ctau. 

Tu  étaij. 

11  í)«  ¿He  était. 

Noua  éílons. 

VoUs  édez. 

lis  oti  eiles  ctaii/i/. 

PASS¿  DÍFÍNI. 

Je  fus. 

Tu  foV. 

!1  oíi  elle  fut. 

Nous  fumes. 

\  Vous  «tes. 

lis  oii  cllcs  {ar<^?^^^ 

PASSá  INCÉFINI. 

y  ni         ¿t!. 

Tu  aj         ¿lé. 

i  }!  c;?<  eile        a  écé. 

i  N:;us  aven-;  éfó. 


FASSlJ 


in-¿r;!3U5. 


J'  e-!s  été. 

Tu  cuj  é;é. 

U  ou  cíle  cue  été. 

Nous  eúrr.es  été. 

Vous  eOtcs  cté. 

llsí-a  ellcs  eur.»?;/  été. 

rLiTS-QyE-p/..''.rAiT. 

T'  nvais  été. 

'Vu  avair  été. 

•I  cu  cí'e  avait  été. 

jl  ;  ;o;is  a^'icns  é;ó. 

ji  VfJ.í  ñvicz  été. 

i  i;3  cu  e'.Ies  avai<-«/  été. 


serai. 

seraí. 

sera. 

serons. 

serez. 


Tu 

11  ou  c'iie 

Nous 

Vous 

lis  ou  el! es  serón t. 

FUTUk  ANT^RIE'^JR- 

J'  n.r.!       été, 

Tu  auraj.      ete 

TI  ou  ella  aura.        été. 

Kous  aurot-.s     été, 

Vous  surez       été 

lis  ow  elies  auront     été. 


Mou6  Conáitionnel. 


PRESENT  ou  FUTUR. 

Je  seraix. 

Tu  seraij. 

U  ou  elle  serait. 

Nóus  serions. 

Vous  seriez. 

lis  ou  elies  ziXTiieni. 

i/VSífe  [X^e. /ornu). 

y  aurair      ¿té. 

Ty  aura-ií      été. 

11  ou  elle  >aurait      été, 

Nous  au-.ions    été. 

VüUS  áuricz       été. 

l!s  ou  elleé  auraiíis/  été. 

PAásii   {2e  forme). 

Y  cu3se        été 

Tu  eussej      éfé 

II  oil  elle  eét  été. 

Nous  eussions  été 

Vous  eussicz     été 

I!s  ou  clles  eusst'»/    été. 


Modo  laipératif. 

PKÉSENT  OU  FUTUR. 

/'/íír.  \xfspers    Soyons. 
—    l'e  /ír-í.  Soyei. 


SToasítii'jontci 

pr¿:í:;t  ou  rt  tv 


sr.T. 


Qui  noua 
Que  voüs 

Cu*    i¡3  A'¿  CuVllc.=  JO 


Queje  (,-,3.=e. 

Que  t!i  f;i.-.:aj. 

Qu'  il  í>«  quelle  l'f?t. 
Que  nous  íusíiyn 

Que  vc'.is  f\i!«s)tz 

Qii'ils  cu  qu'clles  {^\síeii: 


^ssé. 


¿li 


Que  tu  ates    cíe 

Qu'il  oa  qu'cUo  uit      ¿té 
Que  nous  lijosa  été. 

Que.vous  aycz  été 

Q.j'ils  eru  qu'eiles  aier.í  eté 

PLUS-(Ítm-PArvfA!T. 

Que  j'  e»r5s      élé. 

Que  tu  eiissej    été. 

Qd'ilí?«qu'8llaeíJt   été. 
Que  nous         eus.s¡onsété. 
Que  voiis        euf.<!Íe2   été. 
Qu'ilsoííflu'elics  enssi'^/étí 

&ode  Tafinitif. 

PR¿SSKT  OU  FUTUR. 

Kt!-e. 

PASSé 

Avoir  été. 

25ode  Participe. 

PRÉ'JENT. 

Étarít 

PASSÉ. 

Été,  ay.int  élé. 
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Premiere  Conpjatíaía. 

Verbe  AIM  ER.-Iiadical  AIM. 


Uoi»  iadicatif. 

PRESENT. 

J^         -oim'  «, 

Tu   .,    aim  e>. 

n      i     aim  e/ 

Nous.   ,  aim  "  onS, 

Voui      aim  ez, 

lU-       'aim  erti. 


ais. 


IMPABPAIT. 

Í.    A    . 
aim 

u  aim  ais. 

II        -    aim  ait 

Nous  ,   ^im  ions. 

Voiis  '    aim  iez. 

(U  aim  ai^».'. 

'•*JPASS¿  DÉFU4I. 

J'  aim  ai. 

Tu  J  aim  ai. 

II  aim  a. 

Nouv  aim  Sines. 

Voa«  ■   aim  lites.' 

Ijs  ana  ireni. 

PASSá  INDiiFINl. 

¡'  ai  aim  é. 

IV  ai  aim  ¿. 

11  a  aim  é. 

Nolis  avons  aim  é. 

Vi)tU  ave2  aiin  <i. 

lit  cm  3im  É. 

TASSé  ANTliRlfeUP. 

y  ens  ana  é. 

I'u  eiij^  pim  i. 

II  eiit*  aipi  c. 

Nous  eumes  aiai  c. 

VoiLS  cflics  .-lim  é. 

Us  i:\irinl  a!:n  é. 

PI.US-^ü.~-PAaFAlT. 

r  a  vats      .-xim'!'. 

Tu  avaii       nim  C. 

II  '  '«v.,,!       r.iin  ¿. 

Nous  aMotis     .Ti!n  é. 

Voui  a\  ¡cz       aim  i. 

lit  avi.ici/  ain  é. 


FCT'.:;? 

J'  aimc  r.ii. 

Tu  -  aime  r.ir, 

II  '...  aime  ra. 

J»fáVis  aime  tons, 

Vous  aime  tc?.. 

lis  alrae  rent. 

rVTUR  A»T¿iílEUR. 

J'  aurai  aim  ¿. 

Tu  aura;  aim  é. 

II ,  aura  aim  é. 

Nous  -    aurons  aim  é. 

Vous    .  aurez  nim  é. 

lis  auront  aim  é. 

Mode  Ceüditiocael. 

PRéSBUTOU  FUTUU. 

J')  aime  ra\s. 

Tu  aime  rajj. 

U  '  aime  raí; 

Nous  aime  rions. 

•Vous  aime  riei. 

lis  ajiiie  nient. 

«■/.SSii  (lre/i>?vwj^ 

J'  auraif      aim  é. 

Tu  Rur'aix      aim  é, 

II  nurait      aim  6. 

Njus  aunons    «i.qi  L 

Vous  auriei'     aim  *>. 

!ls  av./ziíRí.  .''.¡.Ti  ?. 

PASíá  {ie/'i>rMf. 


I'  cii;se  aim  é. 

I'u  ciiisej  iiini  é. 

11^  cú:  .T.¡n  ¿. 

Nou3  eu  í!'>;is  .-im  é. 


lu 


eus.'.-«t    ai.T.  c. 


STodo  Tirpiratif. 


ISisCNX   Ot:  FUT'J». 


Si-:r.  f"    P*rt.  Ai¡n  ¡^ 
•'Itiy.  Ire  /rrj.  Aim  ons. 


a'ode  SubjoBCtlf. 

pr¿s:;;ít  ca  FLrfi'S- 


(jnc  lions  aim  lyns. 
Que  vo.is  .->.im  iez. 
Qi/  iis         aim  ent. 

IMI'ARPAIT. 

Que  i'  aim  a.sse 

Que  tu'  aim  essej. 

Gu'    il  aim  lit. 

Que  no'.is  .'lim  a-isimis. 

Que  voii^  ami  assie/. 

Qu'  i!s  aim  ^wiciit 

PASblt. 

Que  j'  aii  aim  ' 

Qiit  tu  fOfi  aim  i 

Qu'  ii  ait ,  .tim  ' 

Que  nous  ayons  aim  ' 

Que  vous  ayei  aim 

Qu'  lU  ai//¿/  aim 

PLUS-iJUB-PAHFAlT. 

Quej'       eusse      ajot  < 
Que  tu       CU33CÍ     aim 
Qu'   il        cut  »im  I 

Que  iioiis  eussions  aim  i 
(/uo  vous  ¿ussier  aim  < 
Qu'  lis        cush'.nt  aim  i 

Made  In^itif. 

I'KI-SENT  OU  FL'Tl'R. 
Aim    er. 

l-ASSá 
Avnir  aim  f. 

Mouc  Participe. 


lAJSsi:. 
Ann  r.  aim  >W.  »•  t2l  tim  I 
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Denxiema  Conjugaison. 

Verbe  Fllf  IB.- Radical  FIN. 


Moda  Indicatif. 


Jo         fín  \s. 
I'll       fin  \s. 
U         f.ixjt. 
Nous  fin  issons. 
Vous   fin  issez. 
lis        fin  issí-^A 

IHl'ARFAjr. 

Je  fin  tssais. 
I'll  fin  issaií. 
II        fin  issait. 

Nous  fin  issions. 
Vniis  fin  issiez. 
\h       fin  is2aií«/. 


PASSÉ 


DKFIN-I. 


Je        fin  \s. 
T.i      fin  lí. 
I!         fin  \í. 
Wur.s  fin  imes. 
Vcus  fin  ítes. 
ils       fin  \ie>ií. 

PASEÉ  INDÉFINI. 

y         ai  fin  i. 

Til      ai  fin  i. 

31        a  fin  i. 

Nolis  avons  fin  i. 

Vous  aVez  ín  i. 

Ils       ont  fin  i. 

PASsá  ANTÉKIEUR. 

y        eus  fia  T. 

Tu      euí  fin  i. 

II        cut  fin  i. 

Nous  euines  fin  i. 

,  Vciis-eirtes  fin  i. 

¡!s      eateai  fin  i. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

I  y  avais  fin  ¡. 
Tu  avaií  fin  i. 
H  avait  fin  i. 
K.o\is  avions-  fin  i. 
Vous'aviez  fin  i. 
Ils      avaif«/  fin  i, 


Furt'R. 

Je  finí  rai. 
Tu  finí  raí. 
II  finí  ra. 
Nous  fini  rons. 
Vóus  fini  rez. 
Ils       fini  ront. 

FUrUR  ANTÉRIEOR. 

J'         aurai  fií^  i." 

Tu       auraí  fin  i. 

11         aura  fin  i.- 

Nons  aurons  fin  i. 

Vous  aurez  fin  i. 

lis        aurunt  fin  i. 

Mode  Couditionuel, 

PRESENT  CU  FUTUR. 

Je  fini  ra'if. 
Tu  fini  raií. 
II  fini  rait. 
Nous  fini  ripns. 
Vous  fini  nez. 
ris       fini  raieKt 

PASSÉ  1  re  forme). 

Y  aurais  fin  i. 
I'u  auraLf  fin  i. 
Il  aurait  fin  i. 
Nous  aurions  fin  i. 
VovK  auriez  fin  i, 
Ils       auraii»»;/  fin  ii 

PASSÉ  2«  forme]. 

J|  eiusse  fin  i. 
Tu  eusjeí  fin  i.- 
II         tñt  fin  i. 

Nous  eussions  fin  i. 
Vous  eussiez,  fin  i. 
Ils       eussi'«/   fin  i. 


Mode  Impératif. 

PRESENT  OU  FL'TUR. 

Sing.  2e  pcrs.  Fin  \s. 
Plur.  ix&pers.  Fin  iss  ons. 
Refers.  Fin  iss  ez. 


Mode  Sultjonctif. 

PRESENT  OU  FtJTNH. 

Que  je  íiniss  e. 

Que  tu  finiss  es. 

Qu'  il  finiss  e. 

Que  nous  finiss  ¡or.í. 

Que  vous  finiss  ioz. 

Qu'  ils  íinisí  en/. 


IMPARFAIT. 

Qne  ¡e  finí  <!se. 

Que  lu  fini  sseí. 

Qu'  il  finí  /. 

Qtie  nolis  fini  ssions. 

Que  vous  fini  ss.se/. 

Qu'  ils  fini  BSiVi/ 

PASSÉ. 

Que  y       aií       fin  i. 

Que  tu       aiíí     fin  i. 

Qu'  il        ait        fin  i. 

Que  nous  ayons  fin  i. 
.Que  vous  ayez  fin  i. 
^Qu'  ils      aií«/    fin  i. 

PtUS-QVÉ-PARFAIT. 

Que  j'         eüEse  fin  i 

Que  tu       eussej  fin  i 

Qu"  il         cíít  fin  i-. 

Que  nous  eu.'^sions  fin  i. 

Que  vous  eu&siez  fin  i. 

Qu'  iis'      eussí»/  fid  i. 

Mode  Infinitif. 

riiÉSBNT  ÓU  FOTUR. 


PASSÉ. 

Avoir  fin  i. 

Mode  Participe. 

PRÉSF^NT. 

Finiív';  ant. 

PASSÉ. 

Fin  i,  fin  ic,  ayant  fin  ■' 
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Troisieme  CoDjugaison. 

Verbe  RECEV  O ll{.- Radical  RECEV. 


Mode  Indicatif, 

rsésENT 

Je  rejoi    s. 

Til  rcjoi    s. 

re^oi     (. 
NoiL<i       recev    ons. 
Vous       recev    ez. 
lis  re<¡oiv  tnt. 

IMPARPAIT. 

J»  recev  ais. 

T41  recev  ais. 

II  vccev  ait. 

NüUS  recev  lons. 

VouS  recev  iez 

lis  recev  aic/// 


"ASSÉ  definí 


]' 


tt(¡      US. 

Jii  r65  uj. 

II  i-e^  lit 

Notis  ref  úmcs, 

Voui  re9  ules, 

lis  rej  xirenf. 

rti&si  inDÉ.vnií 

Je  ai  re^u. 

Tu  »i  re^u 

II  a  re;u. 

Nous  üVons  reju. 

Voii-s  a  vea  re^u. 

ILi     '  onl  reju. 

fAV^é.  AMT¿Kien;R. 

J*  eus  re(;»i. 

To  eut  re^u. 

II  cut  re^ii. 

Noui  eümes  rcpi. 

Vous  eúles  '  refU. 

lU  tarrnt  rcfii, 

PLUS-<}U«-PABFAIT 

»vai«  re^ü. 

j           avaií  Te^u, 

ir             avait  rcfiu 

Ncns       a,\ions  r«{u. 

Vous       aviei;  re^u. 

Ib            ava.vKí  reju. 


.NOU.-Í  recev  ron^ 
Voii?  recev  rc¿. 
II.--  r^ccv     ronL 

FLTUR    ANTÉKIFUR. 

J'  aurai  reru. 

'I'u  aurní  re^u 

11  aur.i  re<;ii. 

Notis  auroin  rC';ii 

Voir  aure?  rc<;n. 

lis  ;uirüiit  rc<¿ii 

Uode  Conditio&nel. 

HRIÍSENT   011    FUTLR. 


Je  rcrev  rais. 

Tu  recev  |-<'ÍJ'. 

II  recev  rait. 

Non;  leccv  rion';. 

Vous  recev  ricz 

lis  reoev  raií«/. 

i'ASSiV  (trc  /ormr  <■ 

y  .niir:u<;  re<;u. 

Tu  aiir.ux  reijil. 

II  aiiraii  rc^u 

Nous  .Turioiis  roen 

Vous  rtiirie?  re^u 

\\%  aura/c*/  rci;u. 

f  ASSé  (9e  forme  ' 

y  ci.s.e  rc^u 

I  u  ciissej  rc^ii 

II  eiit  te^n 
Nous  eussioiis  re^u 
Vous  eiissic/.  ro^u 
lis  eu;5^»^  rcfu 

Mode  Impératif. 

PRÉSRNT  OU    PLÍH-'R 

Sing.  le  ftri.  Rc^oi  t. 

Flur.  ire /»<•>■*.  RoccvoM. 

—     te  prrt.  Recev  e^ 


Mode  Subjonctif. 


Que  ,e 

rcro';v     e. 

rcíow     e/. 

Qu'  il 

recoiv     e. 

Que  nous 

recev     lons 

Qiit  vous 

recev      lez. 

Qu'  lis 

rejoiv     e>ii 

IMPARPAIT 

Queje 

reí     uise. 

Que  1(1 

re^     ussej. 

Qu'  il 

rcg     ííí. 

Que  nous 

re^     iissions 

Que  vous 

re;     UESiez. 

Qu*  lU 

re?     usSfíi/. 

j-Assá 


Quej 
Que  i 


aie  rc;a. 

aiej  reju. 

u'  il         ail  re^u. 

ue  nous  ayons  rc^u. 

ue  vous  ayez  rr^u. 

u'  lis        aiíK/  re^u. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


Que  i'  eusse  re^oj 

guc  tu  eujsej  re^u. 

Qu'  il  ej2t  rejo. 

lúe  notis  eussions  re5U. 

le  vous  eussiei  regu. 

ib  eusvK/  re^. 

Mode  Inñnitif. 

PRIÍSB.NT  OU   FirruH. 
Recev  Oír. 

PASSE 

Avoir  re^u. 

Mode  Participa^ 

inésKNT 
Recev  aiit 

PASSá 
Recu,  r*cue.  ayanl  r«ío. 
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Qnátdsme  CoDJug-aigQii. 

Verbe  ROMPRE.— Radical  ROMP. 


Hod^  íadicati£ 


PRIÍSEiST 

Ja  roKip  í. 
Tj  ror.ip  s. 
1!  f°"yP  (■ 
Nous  romp  ons. 
Vons  romo  er. 
lU        ronip  oit. 

ÍMPARFAIT. 

|e  romp  ais. 
i'u  romp  aii. 
11  romp  ait 
Nous  romp  ions. 
Vous  romp  iez 
iU        romp  aic»/. 

PASS¿   DÉf  JHl, 

Je        romp  is. 
Tj       romp  \s. 
!1         romp  it. 
Nous  romp  iraes. 
Vous   romp  Ues. 
lis        romp  ixoU. 

PASSE   IND^FI"!. 


Je        ai  romp  u. 

Til       aj  romp  u. 

II  y  •  a  romp  u. 

Noif.  avons  romp  u. 

Vous   avez  romp  u. 

I  ¡5       ont  romp  u. 

PASSS    ANTÉKIEUB. 

Je        eus  romp  u. 

'i'u       eui  ronip  ii. 

II  eut  romp  u. 
Nous  eúmes  romp  u. 
Vous  eüíes  romp  u. 
lis        exircnt  romp  u. 

PLUS-QUE-PARFAir. 

J'         avais  romp  u. 

Tu       avaij  romp  u. 

II  avait  romp  u. 

Noii3   avioni  romp  u. 

Vous   avies  romp  u. 

lis  •     avaií>¿/  romp  u. 


yUTUR 

Je  romp  rai. 
Tu  romp  raí. 
II  ropp  ra. 
Nous  romp  rons. 
Voás  romp  rez. 
J  is        romp  ront. 

FUTITR  AllTáRIEUB. 

J'         aurai  romp  u 

Tu       auraj  romp  u 

II         aura  romp  u. 

Nous  aurons  romp  u, 

Vous   aurez  romp  u, 

lis       auroiit  romp  u 

Mode  ConditícaneU 

PRESENT  OU  FUTUn. 

Jc  romp  rais. 

Til  romp  raii. 

11  romp  rait. 

Nous  romp  rior.s. 

Vous  romp  ric^. 

Us  romp  raitn/. 

PASSE  (Ire  /onne }. 

y  a.irais  romp  u 
fu  aiiraij  romp  u 
11  aurait  romp  u 
Nous  Murions  romp  u 
Vous  aurioz  romp  u 
lis        aurait'«/  romp  u. 

PASsá  (2e  forme). 

Y  cusse        romp  u. 

Tu  eussej      romp  u. 

11  e:it  romp  ii. 

Nous  eussions  romp  u. 

Vous  eussiez    romp  u. 

lis  eussif^J'    rcmp  u. 


Mode  Impérati¿ 

FKÉSENT   OU    rLTl'H. 

i  ^iiig.  ?c   f>,rs.  Rorrrp  s. 
>  riur.\\¿  f'ltf  Kompons. 

-      If  A-.:;.    Koir.J,  C2. 


Mode  Scbjoactlf. 

PBeSKNT   OU    rUTU* 

8ue  [C         romp  e 
ue  tu        romp  ei. 
Qu'  il         romp  e. 
Que  nous   romp  ions. 
Que  vouS   romp  icz. 
Qu'  i's       roinp  enx. 

IMi»A«FAir 

Que  je  romp  isse. 

Que  tu  romp  isse.». 

Qu'  il  rornp  /t. 

Que  nous  romp  issions. 

Que  Vous  romp  issici. 

Qu'  lis  romp  Í5s/«/. 

fASSlt 

Que  j*         ait-  romp  u 

Que  tn       aifj  romp  u 

Qu'  il    '    ait  romp  u 

Que  nous  ayons  romp  u 

Que  vous  ayez  romp  tt 

Qu'  ils       8ii'«/  romp  u 

PLt;.S-<JU  K-?  A  R  F  A  IT. 

Que  j'  cusse-  romp  u" 
Que  tu  eussei  romp  u. 
Qu'  il  ertt  romp  u, 
Que  nous  eussicüí  romp  u. 
Que  vous  euEsic/  rou\p  u. 
Qti'  ils       euss./'/v/romp  u. 

Mods  InfiEitif. 

PRÉSEKT   UU    FVrVR 

Romp  re, 

SASSÉ. 
Avoir  romp  u. 

Modo  Participe. 

PRESENT. 

Romp  ant. 

pas:é 

Ron'.p  u,  rofi)])  uc    aysnt. 
rcii.p  i¡. 


PARTE  V. 


LE    CONSEIL. 

SI  tiiveiix  étre  aimé  de  tout  le  monde,  ruon 
ñis,  no  répete  jamais  rien  de  ce  qiie  ta  en- 
tendí dire,  et  ne  parle  pas  de  ce  que  tu  voís 
fuire  a  chacun.  'On  fait  Tenfant  qui  rapporte 
IcG  choses  qu'il  a  entendues,  et  Yon  áe  tait 
aussiiót  qu'on  le  volt  pared tre;  sos  parents 
raéaiG  s'en  méñent,  et  11  est  délaissé  par  toas. 

Le  cofiseil,  el  consejo.  Si,  sL  Tu  vcux,  til 
quieres.  Eire,  se?-.  Touit  le  monde,  todo  el 
mundo,  llépéte,  repite.  Ce  que,  lo  que.  Tu 
entendió,  tú  oyes.  Vois,  ves.  Faire,  hacer.  On 
fuit,  (Inf.  fair),  se  huye,  L'enfant,  el  niüo. 
Rapporto  (rapporter),  repite^  refiere.  Choses, 
cosas.  Entondu,  e  (entendre),  02c?o.  L'on  se 
tait  (se  taire),  uno  se  calla.  Aussitót,  luego 
que.  Volt  (voir),  ve.  Faraitre,  aparecer.  M6- 
me,  emn.  S'en  m-ílient  (se  méíier),  desconfían 
de  él.  Deiaisüé,  abandonado.  Par,  por. 

Prie^  avec  attention,  mes  petits  amis.  Re- 


LA  FRIERE. 

merciez  Dieu  qui  vous  a  don  no  une  míMo 
pour  le  remplacer  au.prés  de  vous,  qui  avez 
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si  grand  besoin  d'etre  proteges.  I!  vous  a 
aussi  donné  un  pere  pour  vous  procurer  tout 
ce  qui  est  nécessaire  á  la  vie;  puis  des  beiles 
ñeiirs  pour  vous  réjouir  les  yeux  et  un  beau 
Boleil  qui  leur  donné  lo  parfum,  N'oubliez 
jamais  quo  Dieu  bénifc  1©  petit  enfant  qui  fait 
bien  sa  priére. 

La  priére,  la  oración.  Priez,  orad.  Avec. 
con.  Amis,  amigos.  Reraerciez  (reraercierj, 
rendid  gracias.  Dieu.  Dios.  Donné  (donner), 
dado.  Pour,  para.  Le  reraplacer.  reempla- 
zarle. -Auprés  de,  cerca..  Si,  tan.  Besoin,  ne- 
cesidad. D'etre,  de  ser.  Proteges  (proteger), 
protegidos.  Procurer,  proporcionar.  Néces- 
saire, necesario.  Vie,  vida.  Puis,  después. 
Des  belies  fleurs,  bellas  flores:  Vous  léjouir 
les  yeux,  regocijar  la  vista.  Soíeil,  sol  Leur 
donne  (donner)  les  dan.  Parfura,  fragancia. 
N'oubliez  jamais  (oublier),  no  olvidéis^ jamás. 
Que,  que.  Bémt(bén\Y),  bendice.  Qui  fait  bien 
(íaire),  que  dice  bien.   Sa  priére,  su  oración. 

LE  PETIT  MALADE. 

Augusto  était  fort  malade,  et  sa  mere  veil- 
laitauprés  de  son  petit  lit.  A  quelque  heure 
du  jour  et  de  la  niiit  qu©  Penfant  se  réyeiilát, 
il  la  trouvait  toujours  préte  a  luí  donp^r  có 
qu'il  demandait. 

Quand  il  fut  remis  un  peu  de  sa  maladie, 
il  s'étoana  que  sa  mere  eút  pu  résister  á  tant 
de  fatigues, 


^Mon  ami,-^  lui  dit-elle,  «Dieu  soutient  la 
mero  qui  soigne  son  enfant.- 
,  Était  (étre),  estaba.  Fort,  iPMy.  Maiade, 
7nalo.  Veillait  (veiller)  velaba.  Petit,  peque- 
ño.  Lit.  cama.  A  qnelqno  heure,  á  cualquier 
llora.  Du  jour,  del  día.  Nnit,  noche.  Que,  que, 
L'enfant,  el  niño.  Se  réveillát  (se  réveiller). 
se  despertaba.  La  trouvait  (trouver),  la  en- 
contraba,  ''roujours,  siempre.  Préte,  lista.  A 
lui  donner,  á  darle.  Ce  qu'il  demandait  (de- 
mandar), lo  que  pedía.  Quand,  cuando.  II  fut 
remis  (reraertre),  se  restableció.  Un  peu,  un 
poco.  Maladie,  enfermedad.  II  s'étonna  (a'ó- 
tonner),  61  se  admiró.  Eút  pa  (pon.voir,  hu- 
biera pedido.  Résister,  resistir.  A  tant  de  fa- 
ti<^"i;e3  tcLiita.'^  molestias.  Islon  ?.T^i  c.irf''^^  ?^^^. 
Luí  difc-elle  (dire),  le  dijo  ella.  Dieu  soutient 
(soiitenir),  Dios  sosfíow.  Soigno  (goigner), 
cuida. 


LA  GRAND  MERE  AVEUGLE. 

«Appuyez-vous  sur  moi,  grand  méie,  n'a- 
yez  pas  peur!  quoique  je  sois  pótlte  encore, 
je  V0U8  conduirái  aussi  bien  que  votre  bonne.» 

<Mon  enfant,  jé  na  veux  pas  que  tu  restes 
tristemevít  h.  promoner  una  pauvre  aveucrle 
comme  mol,  au  lieu  d'aller  jouer  avectes  pe- 
tites  amies.» 

-^Grand'mére,  quand  j'étaits  touto  poli  to, 
et  que  V0U3  y  voyiez  clair,  vous  me  portiez 
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dans  vos  braa  ot  tous  me  préties  vos  Jambes 
pour  dlÍQT  partout;  moi,  je  veuz  aiijourd'hui 
vous  préter  0.130  yenx  fjouv  vous  concluiré.^ 
Appuyes-vcuB  (a'^ppuyer),  apóyese.  Sur 
moi,  671  ??j1  Grand'mGre,  abuela.  N'ayes  pas. 
peur  (avoir),  710  ¿0?=\/7¿^  miedo,  Qiioique  aun- 
que. Je  sois  (étre),  soy.  Encoró,  aún.  J©  vous 
conduirai  (conduife),  yo  guiaré  d  Vd.  Áussi 
bien  que,  tan  bien  como.  Votre  bonne,  ^%& 
criada.  Ja  ne  voiix  pas  (voulolr),  -m  quiero 
Tu  restes  (resLsr),  le  quedes.  Tristemsnt,  tñs- 
iemepJo.  'Fr-va^crisr,  pescar,  Paiivre',  pobre. 
Áveiiglc;,  cii:,;"í.  Commo  n'oi,  como  yo.  Au 
lien  d'aller,  ai  vez  de  ir.  Jouor  jugar.  Avec, 
€071.  AmisB,  amigas,  Qaand,  cuando.  J'étais 
(ctre),  yo  ora.  Et,  quo^  y  cuando.  Vous  y  vó- 
yiez  (voir),  veía.  Clair,  claro.  Voiia  mé  por- 
tiez  (porter),  me  llevaba.  Vos  bras,  bus  bra- 
zos, You3  me  préiiez  (préter)  me  prestaba. 
Vos  jambes,  sus  piernas.  Par  tout,  poj  todas 
partes.  k.\}]ou.vá:\^m,  hoy.  Mes  yeux,  mis  ojos. 
Condiiire,  conducir. 


LA  COMPLAISANCE 

Sola-o'ge  £8  promeaait  days  les  champs;"elle 
suivait  un  joli  sentior,  lorsqii'olle  remarqua 
qu'il  étoit  tout  par-semé  do"  barieots  blancs. 
La  petite  filie  f?e  xxát  á  les  ramasser,  el  en 
ent  bieníot  ramp]I  no:a  ■  ablior.  Ello  rejoignit, 
en  les  ranias8P:r. : ,  roi-_  ■..•rírs,  iiíi  petit  afar^on 
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qui  conduisait  un  áne  charg-é  d'un  sac.  L'en- 
í'ant  venait  seulemcnt  de  s'apercevoir  que  ce 
sac  était  troué;  il  pleurait  ses  haricots  per- 
das.  Solang-e  luí  montra  qu'elle  les  avait  ra- 
masscs  et  les  remit  dans  le  sac,  qa'ils  liórent 
íi  eux  deux  a  Tendroit  de  la  déchirure.  Le  pe- 
tit garlón  remercia  bien'Solange,  et  continua 
sa  route. 

Complaisance,  afabilidad.  Se  promenait 
(Inf.  se  promener),  se  paseaba.  Les  champs, 
los  campos.  Elle  suivait  (suivre),  ella  seguía. 
Joli,  bonito.  Sentier,  senda.  Lorsqu'ellc  re- 
marqua  (remaj-quer).  cuando  ella  observó. 
Etait  (ctre),  e6/a6a. .  Tout  parsemé,  sembra- 
do. .De  haricots  blancs,  judias.  Filie,  niña. 
Se  mit  (se  raettre),  jmso.  A  les  ramasser,  á  re- 
cogerlas. Bientut,  pronto.  Rerapli  (remplir), 
llenado.  Tablier,  delantal.  Elle  rejoignit  (re- 
joindre,  alcanzó.  Enlesremassant  (ramasser), 
recogiéndolas.  Toujours,  siempre.  GarQon, 
muchacho.  Qui,  que.  Conduisait  (condaire), 
llevaba.  Un  áne,  un  asno.  Charge  d'un  sac, 
cargado  de  unsaco.  Venait  (venir)  seulement 
de,  acababa  justamente  de.  S'apercevoir,  ad- 
vprtir.  Troué,  agujereado.  II  pleurait  (pleu- 
rer),  lloraba.  Perdus,  perdida:^.  Luí  montra 
(montrer),  le  enseñó.  Les  nvait  ramassés,  los 
había  recogido.  Les-remii  (remettreX  las  pu- 
so otra  vez.  (^u'ils  licrent  (lier\  que  ellos  ata- 
ron. A  eux  deux,  ambos.  A  l'endroit,  en  el 
lugar.  De  la  dé<?hirure,  de  la  rotura.  Remer- 
cia freraercier). ///ó  ¡¡/p'aci'as.  WicD,  7nucho.  Et 
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continúa  (continuer),  y  continuó.   Sa  roiite^ 
stí  camino. 


LA  RC>UGKOLE. 

Robert  avait  une  rougeole  tres  forte,  et  íé 
médecin'  recommand^i  pár-dossus  tout  qu'on 
ne  lui  laissíU  pas  prendi'e  l'air;  et  comme  on 
le  connaissait  fort  peu  obéissant,  on  Tenf^^r- 
mait  dans  sa  chambre  chaqué  foig  qu'on  était' 
oblige  de  le  laisser  seul.  Alors  ils'^-vísa  d'ou- 
vrir  une  fenétre  et  de  regarder  daña  la  rue. 

Le  lendemain,  le  médécin  le  trouva  avec 
un  grand  mal  d'yeux,  et  dit  qu'il  pourrait 
bien  rester  aveugle:  le  pauvre  Robert  fut  au 
dés68poiv  et  se  répentit  de  sa  désobéigsance; 
mais  il  ótait  trop  tard!  ■  Le  docteuij  avait  dit 
vrai;  et  quoique  le  pauvre  e^nfant  ne  fút  pas 
aveugle  tout  á  fait,  il  ne  vit  jamais  assez  clair 
pour  lire  ni  écrire. 

La  rougeole,  el  sarampión.  Avait  (Inf. 
avoir),  tenía.  Tres  fort,  e,  muy  fuerte!  JjQ  mé- 
sjaoin,  el  médico.  Recommanda  (recomma*!- 
cier),  recomendó.  Par-dessus  tout,  sobre  to- 
dú.  Qa'on  ne  lui  laissát  (laisser),  que  no  le  de- 
jjj'Un.  Prendre,  coger.  L'air,  el  aire,  Gomme^ 
&ámé.  On  no  le  connaissait  (connaitre),  sabían 
(Í\\^  CTCk  ^ort  peu,  muy  poco*  Obéissant,  o&á- 
f í^^.  Od  fenfermait  (enfermer),  se  le  ence* 
TTuba,  áa  chambre,  su  cuarto.  Chaqué  fois, 
^Qididvez  Ohlifi^é i  obligado.  Seúl,  so?o.  Alors, 
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entonces,  II  s'avisa  (s'aviser),  se  le  antojó. 
D'ouvrir,  abrir.  Une  fenétre,  una  ventana. 
Regarder,  mirar.  La  rue,  la  calle.  Le  lende- 
main,  el  día  después.  Le  trouva  (trouver),  le 
enco7itró.  Avec,  con.  Mal  d'yeux,  los  ojos  ma- 
los. Dit  (dire),  dijo.  Qu'il  pourrait  (pouvoir), 
que  podía.  Bien,  tal  vez.^  Rester,  quedar. 
Aveugle,  ciego.  Le  pauvre,  el  pobre.  Fut 
(étre),  estuvo.  Au  désespoir,  en  gran  aflic- 
ción. Se  repentit  (se  repetir),  se  arrepintió. 
Désobéissance,  desobediencia.  Trop  tard,  de- 
masiado tarde.  Dit  (dire),  dijo.  Vrai,  la  ver- 
dad. Qaoique,  aunque.  Fút  (étre),  fué.  Tout 
á  fait,  enteramente.  Vit  (voir),  vio.  Jamais, 
jamás.  Assez  clair,  bastante  claro.  Lire,  leer. 
Ecrire,  escribir. 


T.A  LIBERTE. 

«Maman,  sí,  comme  vous,  j'avais  la  liberté 
de  faire  tout  ce  qui  me  plait,  je  resterais  au 
lit,  le  matin,  au  lieu  de  me  lever,  comme 
vous  le  faites,  des  que  le  jour  parait.  Vous 
n'aimez  done  pas  a  dormir?» 

«Si  vraiment,  mon  enfant,  et  bien  souvent 
j^ai  grand  besoin  de  sommeil  encore  quand 
je  me  leve.» 

«Alors,  petite  mere,  pourquoi  vous  levez- 
V0U9,  puisque  vous  étes  libre  de  rester  au 
lit?>^ 

«Ma  filie,  la  journée  est  ^  peine  sufíisante 
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potir  me  perraettre  de  remplir  tous  mes  de- 
voirs, et  si  le  matin  je  me  leváis  tard,  beau- 
coup  de  choses  seraient  en  souffrance;  je  fe- 
raia  done  mal  en  restant  au  lit;  et  Ton  n'a  ja- 
mais la  liberté  de  mal  faire.» 

La  liberté,  la  libertad.  Si,  si.  Comme  vous, 
como  Vd.  J 'a vais  (Inf.  avoir),  tuviera.  Do 
faire,  de  hacer.  Tout  ce  qui,  todo  lo  que.  Me 
'píait  (pl aire),  772C  p/ace.  Je' restarais  (rester), 
me  quedaría.  kwWt,  en  cama.  Lemaiin,por 
la  mañana.  Au  lieu  de,  en  vez  de.  ]\íe  lever, 
levantarme.  Vous  le  faites  (faire),  Vd.  hace. 
Des  que,  desde  que.  Le  jour,  el  día.  Parait 
(paraitre),  asoma.  Vous  n'aimez  pas  (aimer), 
á  Vd.  no  le  gusta.  Done,  pues.  A  dormir, 
dormir.  Si  vraimeiit,  si,  por  cierto.  Bien  sou* 
vent,  muy  á  meriudo.  Grand  besoin,  gran  ne- 
cesidad. Sommeil,  sueño.  Encore,  aún.  Je 
me  leve  (se  lever),  me  levanto.  Alors,  enton- 
ces. Vo\\vc\Vio\,  por  qué.  Vous  levez-vous  (se 
lever),  se  levanta  Vd.  Puisque,  pues.  Vous 
étes  (étre),  Vd.  es.  Libre,  libre.  De  rester, 
quedarse.  Uri  ñUe;  hija  miá.  La  journée,  d 
día.  Est  (étre),  es.  A  peine,  apenas.  Sufíisant, 
Q,  suficiente.  Vermettre,  permitir.  De  remplir, 
cumplir.  Mes  devoirs,  mis  deberes.  Je  me 
leváis  (se  lever),  vie  levantara.  Tard,  tarde. 
Beaucoup  de  choses.  muchas  cosas.  Seraient 
(étre),  estarían.  En  souffrance,  resistiéndose. 
Je  ferais  (faire),  haría.  Mal,  mal.  En  restant 
(rester),  quedándome.  L'on  n'a  jamais,  uno 
no  tiene  iiunca.  De  mal  faire,  obrar  mal. 
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LE  BON  FUERE. 

Olivier  étaít  un  garlón  fort  donx;  il  siip- 
portaid  saos  se  plaindre  les  mauvais  tours  de 
ses  camarades,  qui  abusaient  souvent  de  sa 
patlencG.  Un.  jour  qu'il  se  promenait  avec 
íion  petit  frére,  ils  s'amiisérent  á  tourraenter, 
l'enfant;  i'au  d'eux  alia  meme  jusqn'a  le  frap- 
per. ,  Olivier,  sortant  ele  son  caractére  paci- 
ñqae,  se  plana  résoiüment  entre  Tagresseur 
et  son  frére,  et,  montraut  ses  poings  fermés, 
il  dit:  cLe  premier  qui  touchera  cet  enfant 
aura  affaire  a  moil» 

Les  camarades  farent  tr^  étonnés  de  trou- 
ver  a'4tant  de  courage  chez.  Gli'Ier  qu'ils 
avaient  era  poltrón  parce  qu'il  éiait  patient, 
et  ils  ne  songérent  plus  a  tourmenter  Tenfant. 

Le  bon  fr6re,  el  buen  hermano.  Etait  (étr'e), 
era.  Fort  doiix,  muy  afable.  11  supportait 
(supporter),  sufría.  Sans  se  plaindre,  sin  que- 
jarse. Les  mauvais,  las  malas.  Tours,  pasa- 
das. Ses  camarades,  sus  -  compañeros.  Qui 
abusaient  (abuser),  abusaban.  Souvent,  á  me- 
nudo. Un  jour,  un  día.^  Qu'il  se  promenait 
(s'íe  prc-v^crier),  que  se  pascaba  ils  s'amuic- 
rént  (s'araaser),  se  divirtiei^on.  A  tourmenter, 
en  molestar,  L'un  d'eux,  uno  de  ellos.  Alia' 
(allcr),  llegó.  Memo,  aun.  Jasquu  hasta.  Le 
íVapper,  pegarle.  Sortant  (Lioriir),  saliendo. 
De  sun  caractére,  ríe  su  cardcler.  Pacifique, 
pacífico.  Se  pla^a  (se  placer),  colocó.  Resold- 
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ment,  resueltamente.  Entre,  entre.  L'agres- 
seur,  el  agresor.  Montrant  (montrer).  ense- 
ñando. Ses  poings,  los  puños.  Ferraés,  ce- 
rrados. II  dit  (dire),  é\  dijo.  Le  premier,  el 
primero.  Qui  touch  era  (toucher),  que  toque. 
Aura  (avoir),  tendrá.  Affaire  á  moi,  que  ha- 
bérselas conmigo.  Furent(étre),/t¿e?'on.  Eton- 
né^^ad7nirados.  De  tronver,  de  hallar.  Autant, 
tanto.  Courage,  valor.  Qu'ils  avaient  (avoir), 
á  quien  habían.  Cru  (croire),  creído.  Poltrón, 
cobarde.  lis  ne  songérent  (songer)  plus,  no 
pensaron  más. 


tES  CHAPEAUX. 

Alice  et  Edith,  ayant  déjá  Tune  doíize  ans, 
Táutre  treize,  recevaient  de  leur  mere  une 
petite  pension  pour  leur  toilette,  et  elles 
soignaient  beaucoup  leurs  effets  afín  de  les 
faire  durer  longtemps.  Vers  le  mois  de  no 
vembre,  leur  mere  dit: 

—Mes  chéres  petites  filies,  il  est  temps  de 
penser  aux  chapeaux  d'hiver. 

— Maman,  répondit  Alice,  je  crois  que  les 
nótres  pourront  bien  servir  cet  hiver  encore, 
car  ils  ne  sont  pas  fanés.  Nous  voudrions 
acheter  une  bonne  couverture  de  laine  a  cette. 
pauvre  mere  Blin  dont  la  cabane  est  si  froide. 

—Mes  enfants  je  vous  laisse  libres  d'agir 
comüie  11  vous  plaira. 
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Chaqué  fois  que  lee  deux  soeurs  mettalent 
leurs  vieux  chapeaux,  elles  se  regardaient 
en  souriant:  c'est  qu'alors  elles  pensaienta  la 
joie  qa'avaic  eue  la  bonne  vieille  quand  elles 
avaient  étenda  la  converture  sur  son  lit. 

Les  chapeaux,  los  sombrei^os.  Ayant  (avoir), 
ierdendo.  Deja.,  ya.  L'une,  una.  Douzo,  doce. 
All?,  años.  L'autre,  la  otra.  Treize,  irece. 
Receva,ieni(recevoir),  recibían.  Pension,  j.:)e?r 
^lón.  Leur  toilette,  á/y^Zercs.  Elles  soignaieut 
(sofgner)  bea  icoup,  cuidaban  mucho.  Leurs 
efíeLs,  sus  vestidos.  Afín,  para  que.  De  les 
faire  durer»  les  durasen.  Lonofteraps,  mucho. 
Vers,  hacia.  Le  mois,  el  mes.  Dit  (dire),  dijo. 
Mes  chores,  queridas.  Petites  filies,  hijitas.  11 
est  (étre),  es.  Temps,  tiempo.  De  penser  de 
que  piense.  Chapeaux  d'hiver,  so?nbreros  de 
invierno.  Réponcit  (repondré),  respondió.  Je 
crois  (croire),  creo.  Les  nótr-es,  los  nuestros. 
Pourront  (pouvoir),  podrán.  Encore,  aún. 
Fanés,  descQloloridos.  Nous  voudrions  (vou- 
loir),  quisiéramos.  Acheter,  comprar.  Cou- 
verture  de  laine,  cobertor  de  lana.  Dont,  cu- 
ya. Cabar.e,  ccbaí^a.  Si  froid,  e,  tan  fría.  Je 
V0U3  laiose  (laisser),  os  dejo.  Libres,  libres. 
D'¿¿íi',  de  obrar.  Comme  il  vóus  piaira(plaire), 
como  gustéis.  Chaqué  fois,  cada  vez.  Deux 
soeurs,  dos  hermanas.  Mettaient,  (mettrc\  se 
ponían.  Vieux,  viejo.  Elles  se  regardaient 
(regarder),  se  miraban.  En  souriant  (sourire), 
sonriéndose.  C'est  (etrc),  es.  Alors,  entonces. 
Elles  pensaient  (penser),  ellas  pensaban.  Joie 
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gozo.  Qu'avait  (avoir),  que  había,  3ilu,  e,  teni 
do.  Vieille,  vioja.  Etendu,  tendido.  Lit,  cama. 


LA  POLITESSE. 

Thoinasinesetrouvant  chez  so  grand'raére, 
eut  80if,  et  la  pria  de  lui  faire  donner  a  boire. 
La  vieille  dame  sonna  Ba  femrae  de  chambre 
et  lui  dit: 

—Annette,  faites  un  verre  de  limonade 
pour  ma  petite-fille,  je  vous  prie. 

Et  comme  elle  regardait  l'enfánt  en  ache- 
vant  ees  mots,  elle  surprit  un  sourire  tant 
soit  peu  moquear  errer  sus  ees  lévres. 

— Qui  te  fail^  sourire  ainsi,  ma  filie?  lui  dit- 
elle.  aussitót  qu' Annette  eut  quitté  le  salon, 

— C'est  que,  répondit  Thomasine  avec  em- 
barras,—c'est  que,  pardonnez-moi  cette  re- 
marque, vous  pai'lez  Ti  votre  femme  de  cham- 
bre avec  une  politesse  que  je  trouve  bien  su- 
perflae  en  vers  une  servante. 

— Pourquoi  trouves-tu  la  politesse  inutile 
en  vers  les  gens  qui  nous  ser  vent? 

— Parce  que,  chere  bonne  raamao,  leur  de- 
voir est  d'exécuter  les  ordres  qu'ils  reroi- 
vent. 

'  — C'est  juste;  raais  notre  devoir,  i\  nóus, 
est  de  leur  faire  aimer  la  supériorité  que  le 
hasardde  la  fortune,  et  sourtout  les  bienf&us 
de  l'éducation  nous  donnent  sur  eux.  Vivant 
coiitinuellement  avec  eux,  nous  leur  devons 
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l'exemple  de  tout  ce  qui  est  bien,  de  la  poli- 
tesse  comme  de  tout  autre  bonne  habitude. 
Nos  bons  procedes  envers  les  domestiques 
comblent  la  distance  qui  nous  en  separe;  et 
ia  consideration  que  nous  leur  témoignons 
les  releve  á  leur  propres  yeux,  et  le  pousse  k 
veiller  sur  eux-mémes,  ce  qui  les  améliore 
beaucoup.  Si  Ton  a  quelques  reproches  á  leur 
faire,  il  faut  éviter  avec  soin  toute  parole  bles- 
sante;  car  gi  nous  manquons  de  retenue,  nous 
qui  sommes  bien  eleves,  comment  pourrons- 
nous  en  exiger  d'eux.  D'ailleurs  ma  bien-ai- 
mée,  nous  devons  faire  le  bien  pour  le  bien 
lui-méme,sans  nouspréoccuperd'autre  chose. 
La  politesse,  la  política.  Se  trouvant  (se 
trouver),  encontrándose.  Chez,  en  casa  de. 
Grand'mére,  abuela.  Eat  soif,  tuvo  sed.  La 
pria  (prier),  le  suplicó.  De  lui  faire  doner, 
que  le  dieran.  A  boire,  algo  de  beber.  La 
vieille  dame,  anciana.  Sonna  (sonner),  tocó 
la  campanilla.  Lui  dit  (dire),  le  dijo.  Faites 
(faire),  haz.  Verre,  vaso.  Petite-fille,  nieta. 
Je  vous  príe  (prier),  te  suplico.  Comme,  como. 
Elle  regardait  (regarder),  miraba.  Ea.  acte- 
vant  (achever),  al  acabar.,  Ces  mots,  estas 
palabras.  Ello  surprit  (surprendre),  sorpren- 
dió. Un  souriro,  soíirisa.  Tant  soit  (etre)  peu, 
alg/hi  tanto.  Moqueur,  burlona.  Errer,  reto- 
zar. Lóvrey,  labios.  Qui  te  fait  (faire),  que 
te  hace.  Sourlre,  sonreir.  Ainsi,  así.  Aussi- 
tot  que,  luego  que.  Eut  (avoir),  hubo.  Quitté, 
salido  de.  Salon,  sala.  C'est  que,  porque.  Ré- 


122  JSOClO^íES  Ob  LBJJfttTA  TKANCJíRa 

pondit  (repondré),  respondió.  Embarras,  em,- 
barazo.  Pardonnez -moi  (pardonner),  perdó- 
neme. Cette  remarque,  esta  obser^mción.  Vous 
parlez (parler),  Vd. habla.  Queje trouve (trou- 
ver),  7?ie  parece.  Superflue,  superfina.  Eavers, 
para  con.  Servante,  criada.  Pourquoi,  por 
qué.  Inutile,  inútil.  Les  gens,  la  gente.  Qui 
nous  servant  (servir),  que  nos  sirven.  Parce 
que,  porque.  Chére,  querida.  Leur  devoir,  su 
deber.  D'exécuter,  ejecutar.  Qu'iis  rcQoivent 
(recevoir),  que  ellos  reciben.  De  leur  faire,  ha- 
cerles. Aimer,  amar.  Supérioritó,  superiori- 
dad. Hasard,  la  casualidad.  Surtout,  sobre 
todo.  Les  bienfaits,  los  beneficios.  Eux,  ellos. 
Vivant  ^ivre),  viviendo.  Continuellement, 
continuamente.  Nous  leur  dovons  (devoir), 
les  debemos.  Procedes,  conducta.  Coml?lent 
(Combler)',  llenan.  Nous  en  s'épare  (séparer), 
nos  separa  de  ellos.  Noiis  leur  témoignons 
(témoigner).  les  mostrearnos.  Les  relevant  (re- 
lever),  los  ensalza.  Propres  yeux,  propios 
ojos.  Les  pousse  (pousser),  ?os  anima.  A  veil- 
1er,  á  velar.  Eux-mémes,  ellos  mismas.  Ce 
qui,  lo  que.  Les  améliore  (améliorer),  los  me- 
jora. Reproches,  reprensiones.  II  faut  (fal- 
loir),  es  necesario.  Eviter,  evitar.  Soin,  cuida- 
do.. Parole,  palabra.  Blessant,  e,  ofensiva. 
Car,  pues.  Nous  manquons. /aZ¿a?/ios.  De  re- 
tenue,  moderación.  Bien  eleves,  bien  educa- 
dos. En  exiger  d'eux,  exigir  de  ellos.  D'ail- 
íeurs,  además.  Ma  bien-ai  mee,  querida  mía. 
Nous  devons  (devoir),*  debemos.   Le  bien,  el 
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bien.    Lui-méme,  mismo,    San^,  ain.    Nouq 
préoccuper.  ocuparnos.  D'autr©  chose,  de  oítq, 


LE  PETIT  CHIEN. 

Une  demoiselle,  nommóe  Caroline,  alia  se 
promener  un  jour  sur  le  bord  d'un  ruisseau. 
Elle  y  rencontra  quelques  méchants  enfants 
qui  voulaient  noyer  un  petit  chien.  Elle  eut 
pitié  de  la  pauvre  béte,  l'acheta  et  l'emporta 
avec  elle  au  chateau. 

Le  petit  chien  eut  bientót  fait  connaissance 
avec  sk  nouvello  maitresse  et  ne  la  quitta 
plus  un  instant.  Un  soir,  au  moment  oü  ell© 
voqlait  secoucÉer,  le  chien  se  mit  tout  á  coup 
k  aboyer.  Cai'oline  pritlachandelle,  regarda 
sous  le  lil  et  aperout  un  homme  d'un  aspect 
.terrible  qui  y  était  caché.   C'était  un  voleur. 

Caroline  appela  au  secours,  et  tous  les  ha- 
bitants du  chateau  accoururent.  lis  saisirent 
le  brigant  et  le  livrerent  ala  justice.  II  avoua 
dans  son  interrogatoire  que  son  intention 
avait  été-d'assassiner  la  deraoisselle  et  de  pi- 
Uer  le  chateau. 

,  Caroline  rendit  grace  au  ciel  de  I'avoir 
sauvée  si  heureusementetdit:  Peisonnen'au- 
rait  cru  que  le  pauvre  animnl,  auquel  j'ai 
sauvé  la  vie,  me  la  sauverait  a  son  tour. 

Kommé  ée,  llamado,  a.  Elle  alia  (inf.  aller ) 
ella  fui'^   Lc  borí    la  onlla    Le  ruisseau,  el 
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arroyo.  Rencontrer,  encontrar.  Quélqnes,  al- 
gunos, ils  voulaienL  (vouloir),  ellos  querían. 
Noyer,  ahogar.  Elle  eut,  tuvo.  La  piíié.  com- 
pasión.  La  bote,  el  animal.  Bmporter.  llevar. 
La  coonaissance,  conocimiento.  La  maitresse, 
la  dueña.  Quitter,  dejar.  Un  instant,  un  ins- 
tante. II  se  mit  u  (se  mettre  a),  se  puso.  Tout 
gi  coup,  de  repente.  Elle  prit  (prendre),  ella  to- 
mó. La  chandelle,  la  vela.  Regarder,  mirar. 
Suus,  hajo.  Le  lit,  la  cama.  Elle  aperc;at  (aper- 
cevoir),  ella  vio.  L'aspect,  apariencia.  Ca- 
cher,  ocultar.  Le  voleur,  el  ladrón.  Appelor 
au  secours,  pedir  auxilio.  L'habitant,  el  habi- 
tante. Chateau,  quinta.  Ils  accoururent  (ac- 
courír),  acudieron.  Ils  saisirent  (saisir),  co- 
gieron. Le  brigand,  el  ladrón.  Ils  livréren^ 
(livxer),  entregaron.  Avouer,  confesar,  L'in- 
terrogatoire,  el  juicio.  Assassiner,  asesinar. 
Filler,  saquear.  Elle  rendit  (rendre)  grace, 
dio  gracias.  Le  ciel,  el  cielo.  Sauver,  salvar, 
Crut  (croire),  creyó.  Lequel,  el  cual.  A  son 
tour,  á  su  vez.  *¿.  ^ 


LES  BONS  VOrSlNS. 

Le  petit  garcon  d  un  meunier  s'approcha 
trop  prca  d'un  ruisseau  et  tomba  dans  l'eau. 
Lo  maréchal  qui  demeurait  de  l'autre  cótó 
dn  ruisseau,  le  vit,  selanradans  Feau,  retira 
ronf'anL  et  le  porta  a  son  pijre. 

Un  an  plus  tard.  le  fcu  prit  pendant  lanuit 
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dans  la  maison-du  maróchal.  Elle  était  deja 
en  ílammes,  avant  que  le  maréchal  le  süt.  TI' 
86  sauva  avec  sa  femme  et  ses  eafants.   Seu- 
lement,  dans  le  trouble,  on  oublia  d'enleveí' 
la  plus  petite  des  filies. 

L'enfant  se  mit  a  crier  du  milieu  des  flam- 
mes,  mais  personne  n'avait  le  courage  de  a'y 
exposer.  Tout  a  coup  le  raeunier  parait,  s'¿- 
lance  dans  les  ílamraes,  rapporte  heureuse- 
ment  Tenfant,  et  le  remet  au  maréchal  en  lui 
disant:  Dieu  soit  loué  de  ce  qu'il  m'a  donné 
l'occasion  de  vous  témoigner  ma  reconnais- 
sance; voüs  avez  retiré  mon  fils  de  l'eau;  moi, 
avec  le  secours  de  Dieu,  j'ai  arraché  votre 
filie  aux  ñammes. 

Le  meunier.  el  molinero.  S'approcher  de, 
acercarse  á.  Prés,  cerca.  Tomber,  caer  Le, 
maréchal,  el  herrero.  Demeurer,  vivir.  De 
l'autre  cóté,  del  otro  lado.  II  vit  (voir),  vio. 
S'élancer,  lanzarse.  Retircr,  sacar.  Le  feu 
prit,  se  incendió.  Pendant,  durante.  La  flam- 
me,  la  llama.  Avant  que,  antes.  II  sút  (sa- 
voir),  supiese.  Seulement,  sólo.  Le  trouble, 
la  confusión^  Enlcvcr,  llevarse.  Crier,  gritar. 
Le  milieu,  en  medio.  II  paratt  (paraítre),  apa- 
rece. Raporte,  saca.  II  remet  (remettre),  en- 
trega. En  disant  (dire),  diciendo.  Soit  (etre), 
sea.  Témoigner,  mostrar.  La  reconnaissance. 
r/ratitud.  Arraché.  sacado  de. 


NOrroNüsúí)  i.»*JOyA  T}R^UCZS^. 


LE  fb:r  de  OHEVAL- 

Un  pay  san  alia  un  jour  a  la  ville,  suivi  d^ 
son  Mis,  le  petit  Thomas.  Retarde,  lui  dit-il 
en  cherain,  voil^  par  terre  un  morCeau  de  fer 
de  cheval;  ramasse-le  et  mets-lo  dans  ta  pe- 
che. Bah!  reprit  Thomas,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  qu'on  se  baisse  pour  le  ramasser.  Le 
p^re  ne  répondit  rien,  prit  le  fer  et  le  mit 
dans  sa  poche.  II  le  vendit  pour  trois  llardos 
au  marlíchal  du  village  voisin  et  en  acheta 
des  cerises. 

Cela  fait,  ils  continuórent  leur  route,  he 
soleil  était  br.ulant.  On  n'apercevait  á  une 
grande  distance,  ni  maispn,  ni  bois,  ni  sour-* 
ce.  Thomas  mourait  de  soif,  et  avait  la  plugí 
grande  peine  á  suivre  son  pére. 

Celui-ci  laissa  tomber  une  ^erise,  comñié 
par  hasard.  Thomas  la  ramassa  avec  autant 
d'avidité  que  si  c'eut  été  de  l'or  et  la  fiorta 
promptement  á  la  bouche.  Quelques  pas  plus 
loia,  le  pére  laissa  tomber  une  seconde  ceri- 
se que  Thomas  saisit  ave.c  le  méme  empres- 
sement.  Ce  manejo  continua  jusqu  a  cé  qu'il 
les  eut  toutes  ramassées. 

Quand  il  eut  mangó  la  derniére,  le  pére  se 
tourna  vers  lui  en  riant  et  lui  dit:  Tu  vois 
maintenant  que,  si  tu  avais  voulu  te  baisser 
une  seule  fois  poiir  ramasser  le  fer  de  cheval, 
tu  n'aurais  pas  étá  oblige  de  le  faire  cent 
fois  pour  les  cerísos. 
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Le  fer  de  chaval,  la  herradura-  Le  paysan, 

fi  campesino.  Siiivi  (suivrey,  seguido.  Leche- 
mir^,  camino.  Par  terre,  en  el  sucio.  ílamas- 
98r,  recoger.  Mets  (mettre),  pon.  La  pocha,  el 
(bolsillo.  II  reprit  (reprendre),  replicó.  Cela 
na  vaut  (yaloir)  pas  la  peine,  ko  merece  el 
trabajo.  Se  baisser,  agasharse.  II  mit  (mettre), 
I  puso.  Le  liard,  el  ochavo.  Voisin,  el  vecino. 
-^onrínuer,  continuar.  La  route,  el  camino. 
lírñlant,  abrasador.  Ne-ni-ni,  ni- ni.  Le  bois, 
el  bosque.  La  source,  Za  fuente.  TI  mourait 
(mourir),  se  moría.  La  soif,  ¿ed.  La  peine,  el 
trabajo.  Alors,  entonces.  Laisser,  dejar. 
Commo  par  hasard,  cojno  por  casuhlidad. 
rromptement,  pronto.  La  bouche,  la  boca. 
Le  pas,  el  paso.  Loin,  lejos.  Empressement, 
prisa.  Le  mañége,  el  juego.  Jusqu'á  ce  que, 
hasta.  Se  tourner,  volverse.  Vers,  á.  En  riant 
^rire),  riendo.  II  dit  (dire),  él  dijo.  Tu  vols 
^Yoir),  tu  ves.  Maiotenant,  a//ora.-p  Voulu 
(v^ouioir),  querido.  Une  seule  fois,  una  sola 
Vüz,  Oblige,  obligado.  Cent  fois,  cien  ^v^ces. 


LE  ROSIER. 

Amelio  avait  planté  dans  un  pot  íi  fleurs  un 
petit  rosier  qui,  au  commencement  du  prin- 
temps,  était  deja  convert  de  boutons.  Toutes 
les  fois  que  le  temps  était  beau,  elle  pla^ait 
le  rosier  devant  la  fenctre,  et  chaqué  soir  elle 
^vait  soin  de  le  gardei*  dnns  la  chambre. 
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Cependant  un  soir  elle  ne  crut  point  cette 
precaution  nécessaire,  parce  que  le  temps 
paraissait  calme  et  doux.  Mais  le  lendemain 
matin  les  roses  étaient  flétries  par  la  geléo. 

Amélie  pleurait  en  les  regardant  et  disait 
avec  douleur:  Une  seule  imprudence  a  done 
détruit  le  fruit  de  tous  mes  soins. 

Co  petit  accident  qui  te  fait  tanfc  de  peine, 
lui  répondit  sa  mere,  pent  devenir  pour  tol 
la  source  d'un  grand  bonheur.  Apprens  par 
la  que  la  corruption  est  pour  Tinnocence  ce 
que  la  gelée  est  pour  un  rosier  en  fleurs,  et 
que,  pour  se  conserver  pur  de  tout  vice,  on  a 
besoin  de  soins  assidus  et  d'une  continuelle 
attention. 

Le  rosier,  el  rosal.    Planter,  plantar.    Le 
pot  á  fleurs,  tiesto  de  flores.   Le  commence- 
aient,  el  principio.    Le  printemps,  la  prima- 
vera. Convert  (couvrir),  cubierto.  Le  bouton, 
el  botón-,  Devant,  delante.  La  fenétre,  la  ven- 
tana. Chaqué,  cada.  Elle  avait  soin,  ella  cui- 
daba. Garder,  guardar.    Cependant,  fiin  em- 
bargo.  Elle  crut  (croire),  ella  creyó.    Néces- 
saire, necesario.   W  paraissait  (paraitre),  pa- 
recía. Calme,  tranquilo.   Doux,  benigno.  Le 
lendemain  matin,  la  mañana  siguiente.    Fié 
trir,  marchitar.  La  gelée,  escarcha.  La  dou 
leur,  dolor,  pesar.  Seúl,  .solo.  Done,  pues.  Dé 
truit  (détruire),  destruido.    La  peine,  pesar 
11  peut  (pouvoir).  puede.  Devenir,  llegar  á  ser 
Le  bonheur,  la  felicidad.  Apprends  (appren 
dre).  aprende.    Par  lá.  con  esto.    Conserver 
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coTiscrvar.  Par,  ptiro.  On  a  besoin  de,  se  ne- 
cesita. Assidus,  asiduos.  Continue!,  continuo. 


LA  COQUILLE  DE  NOLX. 

Le  vieux  comte-  de  Nordsten  aimait  beau- 
coup  la  véfité  et  la  justice.  Quelques  hommes 
raéchants  étaienc  pour'cette  raÍ3on  si  animes 
centre  luí,  qu'ils  jurérent  ensemble  de  le  fal- 
re  mourir.  lis  payérent  effectivement  un 
meurtrier  qui  devait  l'assassiner  la  nuit  sui- 
vante. 

Le  noble  comte  ne  s'attendait  pas  au  dan- 
ger qui  le  mehatjait.  Ses  neveux,  enfants  tres 
aimables,  vinrent  le  soir  auprés  de  lui.  Con- 
tent et  satisfait  au  milieu  d'eux,  il  leur  dónna 
des  poinmes,  des  poires  et  des  noix  Lors- 
qu'ils  furent  sortis,  il  voulut  se  livrer  au  re- 
pos,  se  recommanda  á  la  prx)tection  de  Dieu 
et  s'endorrait  dans  la  plus  grande  sécurité. 

Cependant,  íi  minuit,  le  meurtrier,  qui 
s'était  secrétement  introduit  dans  le  pala.is, 
entra  doucemént  dans  la  chambre.  Le  bon 
comte  dormaiti  Une  pétíte  lampe  d«  nuit 
brúlait  auprés  de  son  lit.  Armé  d'un  poignard, 
le  meurtrier  leve  le  bras  et  s'approche  de  lui. 
Mais,  tout  a  coup,  uncraquement  si  bruyant 
se  fit  entendre  dans  la  chambre  que  le  comte 
se  réveilla.  II  se  leve,  voit  le  meurtrier,  saisit 
un-  pistolet  qui  était  suspenda  prés.de  son  lit 
a  la  muraillo,  et  le  conche  en  joue.  Le  scélé- 
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rat  eut  poiir,  laissa  tomber  son  poignard  et 
demanda  grace.  II  fat  oblige  de  sé  constituer 
prisonnier  et  de  découvrir  ses  complices. 

Le  comte  vit  bientot  ce  qui  avait  produic 
le  bruit  qivil  avait  en tendu.  II  s'aper^ut 
qu'un  des  enfants  avait  par  hasard  laisse 
tomber  una  coquiile  de  noix  sur  le  parquet, 
et  que  le  meurtrier  avait  marché  dessus.  Bon 
Dieu,  s'écria-t-il,  c'est  ainsi  que  sous  ta  pro- 
vidence une  Goquille  de  noix  a  sauvé  ma  vie 
et  livré  des  malfaiteurs  au  glaive  de  la  jus- 
tice. 

La  coquiile,  cascara.  La  noix,  la  nuez.  Le 
comte,  el  conde:  'h2iYéiité^lu  verdad.  Larai- 
son,  la  razón.  Animé,  exasperado.  Jurer,  ju- 
ror. Finiré  mourir,  matar.  Eñectivement,  en 
ti  (ido. ^  Le  meurtrier,  el  asesino.  II  devait  de- 
bí i.  Suivant,  e,  siguiente.  S'attendre  á,  espe- 
raba. Menacer,  amenazar.  Le  neveu,  el  so- 
bTÍ7ioí  lis  vinrent  (venir),  D/ímero/i.  Satisfait, 
satisfecho.  lis  furent  (étre),  Jmbier07i.'  JLe  re- 
pos,  el  descanso:  RecommsiTider,  recornendar. 
3'endormir,  dormirse.  Secrétement,  secreta- 
mente. Intioáuit  (introáuire)  introducido.  Le 
palais,  el  palacio.  Doucement,  pasito.  La 
Jampe,  la  lámpara.  Brúler,  arder.  Armé,  ar- 
mado.  Le  poignard,  j^zí^aZ.  Le  bras,  elbrazo. 
Lecraquement,  estallido.  II  fit  (faire),  él  hizo. 
So  ñt  entendre,  se  oyó?  Seréveiller,  despertar. 
Le  pistolet,  la  pistola.  Suspendu  (suspendre). 
colgada.  La  muraille,  la  jjared.  Coucher  en' 
jone,  apuntar.  Le  Bcélérat,  el  malvado.  Avoir 


HOcioNES  DE  LEKOUA  FHANCE8A.  131 

peur,  ÍQ':íicr  miedo.  Demander  grace,  pedir 
merced.  Se  constituer,  entregarse.  Le  prison- 
nier,  el  preso.  Décoiivrir,  descubrir.  Le  com- 
plice, cómiMce.  II  vit.(voii),  él  vio.  Produit 
(produire),  producido.  Le  bruit,  el  mido.  Le 
parquet,  el  suelo.  ^íarcher,  caminar.  Dessiis, 
sobre.  S'ócñev,  exclamar.  Ain^'i,  así.  Le  raal- 
faiteur,  el  vi  al  ¡i  ce  Ji  or.  Le  glaive,  la  espada. 


LE  LO  UP  ET  LE  MOUTON. 

Des  moiitons  ctaient  en  siireté  dans  leur 
pare;  les  chiens  dormaient,  el  le  berger,  a 
í'ombre  d'un  grand  ormeaii,  jouait  de  la  ñute 
avec  d'autres  bergers  voisins.  Un  loup  aff'a- 
mé  vint,  par  les  fentes  de  l'enceinte,  recon- 
naitre  l'ctat  du  troupoau.  Un  jeune  mouton, 
sans  experience,  et  qui  n'avait  jamais  rien 
vu,  entra  en  conversation  avec  lui!  Que 
venez-vous  chercher  ici?  dit-il  au  glouton. 
L'herbe  tendré  et  fleurie,  lui  répondit  le  loup. 
Vous  savez  que  rien  n'cst  plus  doax  que  de 
paítre  dans  une  verte  prairie  pour  apaiser  sa 
faim,  et  d'aller  éteindre  sa  soif  dans  un  clair 
ruisscau;  j'ai  trouvo  ici  Tun  et  lautre.  Que 
faut-il  davantage?  J'aime  la  philosaphie  qnj 
enscigne  a  se  contcnter  de  peu.  II  est  done 
^rai,  repartit  le  jeune  mouton,  que  vous  ne 
mangez  point  la  chair  des  nnimau^c,  et  qu'uu 
Xjeu  d'herbc  vous  sufliir  Si  cela  est,  vivons 
commc  fréres  et  pais:$ons  ensemble.  Aussitot 
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le  montón  sort  du  pare  dans  le  prairie,  oü  le 
sobre  philosophe  le  mít  en  pieces  et  l'avala. 
'  Défiez-vous-  des  belles  paroles  des  gens 
qui  se  vantent  d'etre  vertueux.  Jugez-les 
d'apres  leurs  actions,  et'non  d'aprés  leurs 
disconrs.  ^v>  -íííW'^^^^--"^^'«s¿-   -^  - 

Le  loup,  el  lobo.  Le  montón,  el  carnero. 
La  síireté,  seguridad.  Le  pare,  la  dehesa.  Le 
berger,  el  ¡msior.  L'ombre,  la  sombra.  L'or- 
meau,  el  olmo.  Aflamé,  hambriento.  La  fente, 
la  hendedura.  L'enceinte,  el  cercado:  Recon- 
naitre,  reconocer.  L'état,  el  estado.  Que,  quéf 
Le  glouton,  el  glotón.  L' herbé,  la  yerba. 
Vous  savez  (savoir),  Vd.  sabe.  Pajtre,  pacer. 
"Apaiser,  satisfacer.  La  faim,  el  hambre, 
Eteindre,  apagar.  Clair,  claro.  Que  faut-il,i 
qué  necesito.  Da  vantage,  mas.  EnSeigner 
enseñar.  Repartir,  replicar.  La  chair,  la  car- 
ne. Suflire,  bastar.  Vivons,  (vivre),  vivamos. 
Paissons  (pattre),  comamos  yerba.  Aussitót, 
inmediatamente.  II  sort  (sortir).  él  salió.  So- 
bre, sobrio.  Mettre  en  pieces,  hacer  pedazos. 
Avaler,  devorar.  Se  défier  (de),  desconfiar. 
La  parole,  la  palabra.  Les  gens,  la  gente. 
Sé  vanter,  jactarse.  Juger,  juzgar.  Le  dis- 
cours,  el  discurso. 


y  LE  PERE  DE  FAMILLE  ET  SES  ENFANTS. 

Un  pére  de  famille  avait  plusieurs  enfants. 
Se  voyant  dans  une  extreme  vieillese,  assez 
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pres  desafín,  il  les  manda  tous.    Lorsqu'íl 
les  vit  assembles,  il  prit  plasiears  baguettes, 


et  en  fit  un  faisceau,  qu'il  donna  á  i'ainé  de 

Oda    CkYtrnni-r^      ^_     1.-*  1  -  -  ^ 


et  Geliu-ci  au  troisiéme,  sans  que  l'un  ni 
1  autre  en  put  rorapre  une  seule  baguette. 
Cela  fa-it,  le  vieillard  reprit  le  faisceau,  et  en 
separa  les  baguettes;  ensuite  il  les  distribua 
iunespresrautre  u  chacitn  de  ses  enfants 
^et  leur  commanda  d'essayer  une  seconde  fois 
de  les  rompre^  Alors  ils  les  rompirent  tous 
dii  premier  effort.  Mes  enfants,  leur  dit  le 
pero,  quand  j  aurai  pris  congé  de  ce  monde, 
il  en  sera  ainsí  de  vous.  Tant  que  vous  de' 
meurerez  tous  dans  I'lmion,  vous  serez  si  forts 
que  ríen  ne  pourra  vous  ébranler;  mais  des 
que  vous  serez  desunís,  vous  vous  affaiblire^ 
ele  uclle  sorte  que  le  moindre  choc  suffirapour 
v^oiis  abattre.  ^ 

Plusieurs,  varÍGs.  Voyant  (voir),  viendo. 
La  vieillese,  la  vejez.  Assez,  bastante.  La  fin. 
el  /ui.  ^lander,  7nandar  á  busca'r.  La  ba^-uet' 
te,  la  varilla.  Le  faisceau,  el  haz.  L'ain>  el 
mayor  Ordoni^er,  mandar.  líompre.  rom^ 
per.  Venir  a  bout,  lograr.  Entier.  entero. 
bans  que-piU.  sin  que  pudiera.  II  reprifc 
repvenare),  recogió.  Séparer,  separar.  Dis- 
tnhuer  aislribidr.  Chacun,  cada.  Alors,  en- 
tonces. l\B  rompirent,  rompiero7t.  Pris  (pren- 
dre)  coDgé,  se  despidió.   II  en  «era  ainsi  da 
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V0Ú8,  sucederá  lo  mismo  con  Vdes.  Tantque, 
mientras.  Je  pourrai  (pouvoir),  yo  podré. 
Ebranler,  sacudir.  Des  que,  luego  que.  Dé- 
5tmir,  desunir.  Afíaiblir,  debilitar.  Tel,  tal. 
La  sorte,  la  manera.  Le  moindre.  el  menor. 
Le  choc,  el  choque.  Abattre,  derribar.   ^ 


LES  SAISONS. 

Notre^année  se  compose  de  douze  mois  qui 
soiit:  Janvier,  février,  mars,  avril,  mai,  jnin, 
jaillet,  aoüt,  septembre,  octobre,  novembre^ 
ot  décembre. 

La  semaine„est  de  sept  jours,  qui  sont:  di- 
manche, lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  ven- 
dredi,  samedi.  Le  dimanche  est  le  jour  con- 
sacré  au  repos  et  aux  devoirs  religieux. 

Dans^une^année,  il  y  a  cinquante-deux  86- 
maines.  Les  mois^ont  trente^ou  trente^et  un 
Jours.  Les  sept  mois  de  trente^et  un  joura 
8ont:  Janvier,  mars,  mai,  juillet,  aoüt,  octobre 
et  décembre.  Les^autres  mois  ont  trente  jours, 
^  Texception  de  février,  qui  en_a  ordinaire- 
mént  vingt-huit,  et  vingt-neuf  tous  les  qua- 
trg^ans. 

Une_année  esLordinaireraent  composée  de 
trois  cent  soixante-cinq  jours,  et  de  trois  cent 
soixante-six  quand  le  mois  de  février  a  vingt» 
neuf  jours.  Lorsque  l'année^a  trois  cen*^^  soi- 
ífante-^six  jours,  on  l'appelle  bissextile.  Cent 
a'nnces  formenCiin  »iécle. 
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l/_y  a  dans  chaquc_année  quatrc  saisons: 
le  printeraps,  qui  commenc^^en  mars,  I'aa- 
tomni'.^en  septembre,  l'été  en  juin,  et  Ihiver 
.en  décerabre.  L'année commence  le  premier 
Janvier.  Chaqué  saison  dure  trois  moÍ3,  mais 
Jil^Y  a  queiques  jours  de  plus  dans  le  prin- 
temps^et  l'été  que  dans  I'hiver^et  I'automne. 

La  terre  que  nou5„habitons  a  la  forme 
d'une  boule.  C'est  le  soleil  qui  lui  procure  la 
lumíére_et  lachaleur.  Quand  nous  voyons  le 
soleil,  nous  disons  qu'il  fait  jour,  quand  le 
soleiLécláire  la  partie  de  la  terre^opposee^ii 
celle  que  nouOabitons,  nous  ne  fo  voyons 
plus:  on  di^^alors  qu'il  fait  nuit.  Queique 
temp5_avant  le  lever  du  soleil.  il  commence^ 
á  fai^e  jour:  c'est  Taurore.  Quand  le  soleil 
disparait  le  soir,  la  nukn'arMvepas^inmédia- 
teraent,  surtou¿_e?2^été,  c'est  le  moment  du 
crepúsculo.  Le9  jours  les  plus  longs  de  l'an- 
née, á  Paris,  sont  du  quinze„au  vino»/Jiuit 
juin:  le  sc¿eil  ne  se  couche  quTi  hui/^heures 
et  queiques  minutes,  et  se  leve  queiques  mi- 
nutes^avani  quatre^lieures  du  matin. 

Les  jours  les  plus  courts  sont  6x1  dlx^lmlt 
_au  vingt-six  décembre.  Le  froid  est  sou- 
vent  tres  TÍgoureua;_á  cette  époque.  C'est  la 
saison  des  neiges^et  des  glaces,  comme  le 
printemps  est  celle  de  la  verdur^^et  des  fleurs. 

Dans  la  mythologie  orí  histoire  fabuleuse 
des  divinités  paiennes,  le  printemps  est  re- 
presenté ecus  la  figure  d'un  beau  jeun^^hom- 
me,  le  front  entouré  de  guirnaldes  de  fleurs; 


136  \  NOCIONES  D8  LBNOOA  FBANCE3A. 

réíé  sous  la  forme  d'une  belle  femme,  por^ 
tan ¿^  une  gerbe  d'epis  et  tenan^^une  faucille 
_a  la  main;  Tautomna^est  figuré  par^un¿hom- ' 
me  d'u;2_áge  múr,  couronné  de  pampre^et  de 
raisins;  I'hiver^est  representó  sous  la  forme 
d'un  vieillard,  tremblan¿.^et  réchanffant  se» 
mains  glacées.  ^^  -  ^- 


\VASH1NGT0N.\ 

J  b  *.  -   ^     _      

)  Washington,  le  plus  vertueux  de  tóu3  les^ 
o-rands  Jiommes  des  temps  modernes,  et  que 
fes  Américains  ont  si  justement  surnommé 
le  Fere  de  la  patrie,  avai/^une  physionomiej 
imposante^et  belle,  sur  laquelle  il  étai¿_aisé 
de  lire  l'élévationiet  la^  noblesse  de  son  ca-| 
raetére.  Dime  taillc_élevée.  d'u7?..e:Jvtérieur 
o-rave  et  reservé.  i/„y  avait  cependant  dans 
sa  personne  un  teLair  de  bienveillance.et  de 
bonté  naturelle  qu'on  se  sentait  tout  de  suite 
prévenu  en  sa  favour  et  invinciblemen¿_atti ' 
ré  vers  lui  ILétait  peu  causeur.  et  d'ane 
grande  discretion  pour  tout  ce  qui  concer j 
nait  les^aftaires  publiques  Lorsqu'lZ.était-á 
la  tete  du  gouvernemeut  des.Etats^Unis,  i) 
recevait  chaqué  jour,  a  de  certaines^eures. 
tous  ceux  qui  lui  deraandaiení^audience  II 
tenaiLen  outre,  une  fois  par  semaine.  un 
grand  lever  oü  étaiení^admis  ses  ministres, 
les  membres  du  congrés,  les^ambassadeurs 
'  des  puissance*  Jtrangeres  et  les  citoyens^et 


i 
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voyageurs  de  distinction  qui  sane  cesse  solli- 
citaient  I'honneur  d'etre  présentés^au  fonda- 
teur  de  la  natioTi^américaine.  Dans  ces  re- 
ceptions solennelles,  Washingto;2^étaii;_uc- 
compagné  de  deux  secretaires  et  de  deux  ai- 
des de  camp,  et  portait  Funiforme  de  la  milico 
et  la  décóration^en  diamant  de  Tordre  da 
Cincinnatus. 

Madame  Washington  tenait,  le  soir,  des 
cercles  presque  toujours  nombreux,  auxquels 
le  généraZ_a8Ístaií_ew_habit  de  ville.  Peu  de 
personnes  étaienCadmises  á  la  table  de  Was- 
hington. II  n'invitait  les  envoyé5_,étrangers 
qu'autant  qu'ils^avaient  rang  ~  d'ambassa- 
deurs.  Sa  vie  privée  ótait  simple.,et  ur  i  forme, 
car  il  n'aimait  ni  le  fastc,  ni  Tostentation.  Ha- 
billé  des  le  matin,  il  présidait  lui  méme,  avant 
de  recevoir  ses  ministres,  a  l'ordre  de  sa  mal- 
son.  II  ne  donnai¿_aucune^audience  le  diman- 
che,  réservant  ce  jour~tou¿„eütier  á  l'accom- 
plissement  de  ses  devoirs  religieux. 


UiN't  BONNK  ACTION. 

L'annóe  dix-huit-cent^treDte-nciif  expi- 
rait;  on  était  a  la  fin  du  mois  de  décembre,  le 
plus  froid  de  l'hivér;  dix  heures  venaient  (Je 
sonner  á  Saint-Thomas-d'Aquin.  C'est  Tins- 
tant  oü  Paris  semble  renfermer  deux  villes: 
Tune  qui  dort  et  puise  dans  un  repos  méri'té 
"dw  forcM  pour  !•  travail  du  londdttuin,  ou 
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veillc  pour  ajouter  au  faible  produit  du  jour, 
I'autre  qui  a'amuse  et  folatre,  et  ne  sait  com- 
ment dépenser  sa  fortune;  Tune  laborieuse  et 
pauvre,  I'autre  riche  et  désoeuvrée;  la  pre- 
miere finit  la  journée  et  s'endort,  quand  I'au- 
tre commence  la  sienne  .et  s'éveille. 

Les  aiains  dans  les  poches  de  son  pantalón 
et  sifflant  la  Parisienne,  marchant  d'un  pas 
que  le  froid  rendait  léger,  un  jeune  garcjon 
traversait  la  rue  du  Bac.  On  tie  rencontrait 
plus  que  de  rares  piétons,  gens  attardées  par 
leurs  afíaires,  qui  se  hátaient  de  regagner  le 
coin  de  leur  foyer.  Le  Parisién,  si  flaneur 
dans  les  autres  temps,  se  montre  tres  casa^ 
nier  quand  il  géle.  De  brillants  equipages, 
trainós  par  des  chevaux  fougueux,  troublai- 
ent  seuls  le  silence  des  rues.  Leur  vue  inter- 
rompait  de  temps  en  temps  le  sifñement  de 
notre  jeune  marcheur  et  lui  arrachait  des  re- 
flexions qu'il  faisait  á  mi-voix:  Sont-ils  heu- 
reux  d'avoir  une  voiture!  Que  j'aimerais  ^  me 
faire  porter  ainsi! 

Or,  sifflant  et  faisant  ses 'reflexions,  notre 
gargon  était  arrive  devant  un  superbe  hotel, 
illumine  splendidement,  dans  la  cour  duquel 
une  foule  de  riches  equipages  venait  s'arré- 
ter.  La  curio&ité  le  porta  vers  cette  porte, — 
la  curiosite,  et  la  pitié  aussi;  car,  au  coin 
d'une  des  grandes  bornes,  se  trouvait  un  en- 
fant qui  implorait  avec  larmes  la  charité  de 
ees  hommes  qui  allaient  perdre  au  jeu,  en 
une  heure,  re  qui  lent  fait  vivre,  Ini,  dix  ans 
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dans  I'abondance.  Mais,  ni  ces  hommesopu- 
lents,  ni  ces  jeunes  et  belles  íemraeí;,  dont  la 
chevelure  éiincelait  de  diamants,  ne  I'eDicri; 
daient, ni  ne  le  voyaient;avaieut-ils  d'ailleura 
le  temps  de  penser  á  un  pauvre  abandonné? 
II  s'agissait  pour  eux  d'une  bien  aucre  affai- 
re!. ..  .  lis  allaient  au  bal;  et  les  equipages 
passaient  devant  lui,  sans  qu'une  voix  re- 
pondit  á  la  sienne,  sans  qu'uu  regard  ae  fixát 
un  instant  sur  lui,  sans  qu'une  main  eut  lais- 
Bé  tomber  dans  sa  main  la  légére  aumóne 
qu'il  attendait.  Une  voiiur.e  s'avanga,  celle- 
ci,  le  carreau  de  la  portiere  baisse,  marchait 
assez  lentement  pour  lui  taire  espérer  d'etre 
entendu.  II  s'avance  done  plus  pros,  trop 
prés  helas!  car  tout  h  coup  les  chevaux,  ex* 
cites  par  le  fouet,  s'élancent  avec  rapidité;  le 
pauvre  enfant  est  renversó  .  .  .  Notre  faiseur 
de  réñexions  se  precipite  aussitót  vers  lui  et 
le  releve,  en  apostrophant  le  cocher.  Paroles 
inútiles  et  perdues,  la  voiture  avait  passé 
comme  une  fleche.  Jacques  Lerond,  c'était 
le  nom  du  jeune  homme,  s'apercut  bientót 
avec  plaisir  que  le  petit  mendiant  avait  eu 
plus  de  peur  que  de  mal, — Que  fais-tu  la, 

mon  ami?— J'attendais  quelques  sous   

Pourquoi  demandes-tu  1  aumóne  ....  est-ce 
qu'un  brave  garf;oü  demande  rauraóne?  Pour- 
quoi n'est-tu  pas  rentró  á  cette  heure?— Parce 
queje  n'ai  pas  fait  aujourd'hui  ma  journée, 
ot  que  mon  maitre  me  battra  si  je  rentro  sans 
arg-eni,  lui  répond  eii  sanglotunt  le  petit  Sa- 
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voyard.— Ton  maifcre  est  bien  mechan t!  Ét 
corabien  t©  faiit-il  pour  le  satisfaire?— Douze 
sous,  et  je  n'en  ai  pas  un.— Peste!  et  moi  qui 
n'ai  gaghóque  cela  aujourd'hiii  avec  mes  al- 
lumettes  chimiqiies.  Si  je  rentre  á  la  toaison 
sans  argent,  mon  pére  me  battrá  ailssí.— 
Vous  avez  un  pere! — Certainement,  j'ai  iin 
pére;  et  une  mere  méme.— Oh!  que  vous  étes 
heureux.— Tu  as  raison,  c'est  bien  vrai.  Tiens 
voilates  douse  sous;  apres  tout,  il  vaut  mieux 
étre  battu  par  un  pére  que  par  un  étranger: 
il  frappe  toojours  moins  fort  et  nioins  long- 
temps.  Viens  avec  moi,  je  vais  te  reconduire 
h.  ton  logis; — et  avant  que  le  petit  Savoyard, 
étonné  6t  ravi.  eút  en  lo  temps  de  le  remer- 
eier  de  son  dévonement,  Jacques  Tentrainaii;, 
d'un  pas  mpide.  II  Fescorta  jusqu'a  la  porte 
de  son  maitre,  puis  s'en  alia  chez  lui,  un  pen 
soucieuic  de  la  fa^on  dont  son  pére  prendrait 
rhistoire  des  douze  sous.  Mais  le  péreLerond 
qui,  soiiB  une  rud©  apparence,  cachait  un 
ocEur  généreux  et  savait  son  fils  véridique, 
récouís  tranojiillement  jusqu'au  bout;  puis 
au  lieu  de  le  fiattre,  il  le  loua  de  sa  générosi-r 
tá,  en  lui  di?ant:  Tu  as  bien  fait,  mon  enfant, 
nous  sommes  plus  paitvres  de  douze  sous, 
mais  nous  somnies"  plus  riches  d'une  bonne 
actvon,  et  nous  y  gagnos  encore.* 
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LA  PICLOTE   DE  F!L. 

Un  géüie  parut  un  joiir  de  van  t  un  enfant: 
"Tiens,  luí  dit-il,  prends  ce  pelotón:  c'est  le 
fil  de  tes  jours;  tu  peux  en  étre,  a  ton  gré, 
éconorae  ou  prodigiie.  Qaand  tu  seras  con- 
tent de  ton  sort,  ne  touche  pas  au  pelotón,  et 
le  temps  s'arrétera  pour  tbi;  quand  la  vie  te 
paraitra  un  fardeau,  tire  le  íil,  et  tes  jours 
passer ont  comme  un  eclair." 

L'enfant  regut  avec  joie  le  mystérieux  pre- 
sent, et  ne  tarda  p'as  á  en  faire  usage.  II  souf- 
frait  impatiemment  la  tutelle  des  domesti- 
ques charges  dele  gavder;  quelquefois  mcme 
ii  était  sur  le  point  de  so  fácher;  quand  ses 
parents,  ponrson  bien,  s'opposaient  á  ses  fan- 
taisies.  "Qu'onest  heureux,  se  disait-il  quand 
on  n'a  plus  de  bonne  et  qu'on  est  grand  gar- 
lón, quand  on  a  dix.ans!"  Four  les  avoir,  il 
h'eut  besoin  que  de  dévider  quelques  tours 
du  pelotón. 

Mais  á  la  surveillance  des  domestiques  suc- 
céda  un  autre  genre  d'autorité.  L'enfant 
n'avait  plus  de  bonne:  on  iui  donna  un  pré- 
cepteur.  Tous  les  jours,  saii%  faire  semblant 
de  ríen,  il  tirait  un  peu  de  fil,  pour  abréger 
l'heure  de  la  le(;on.  Mais  le  prtScepteur  l'a^- 
cómpagnait,  méme  pendant  les  recreations, 
et  ce  témoin  éternel  étaít  pour  Iui  un  ennemi. 
II  ré^olut  de  s'en  aífrancbir,  et  il  dévida  le 
pelotón,  tant  qu  a  la  fin  il  se  sentit  de  la  bar- 
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be  au  mentón.  i\re  voila  heureiix,  s'écria-t-i^ 
je  suis  libre.  "    ^ 

^  II  fut  bientut  dégoíité  de  ce  bonheur  et  de, 
cette  liberté.  II  enviait.le  sort  des  hommes' 
faits  qui  ont  un  rang,  une  épouse,  une  fami- 
lie:  il  sacrifia  encoré  un  pen  de  fil,  et  se  trou- 
va  revétu  d  unemploi  important,  maítre  d'an 
hotel  brillant,  et  environné  de.  jolis  enfants.^ 
''C'est  bien,  se  dit-il,  c'est  tres  bien,,  ma  pía»: 
ce  est  belle,  mais  elle  me  condamne  a  uñé 
pénible  ser  vi  tude;  mes  enfants  sontcharmants, ' 
mais  ils  me  fatíguent  souvent  de  leur  babil; 
ah!  que  ne  suis-je  au  temps  oii  j'aurái  ma, 
retraite,  et  oíi  j'établirai  mes  ñlles  .et  mes 
gar^ons!"  Comme  il  faisarit  cette  reflexion^  le  ^ 
pelotón  se  trouvait  sous  sa  main:  il  né  put 
s  empucher  de  le  tirer.  Aussitót'une  glace  liii , 
renvoya  l'image  de  ses  cheveux  gris;  et  ses  i 
enfants,  dont  le  nombre  était  double,  vinrenfc 
se  ranger  autour  de  lui.  Quand  il  se  vic  des 
gendres  et  des  brus,  il  voulut  étre  grand-pé- 
re:  "Quel  plaisir,  se  disait-il,  de  faire  sauter 
sur  mes  genoux  les  enfants  de  mes  enfants! 
11  eut  encore  recours  ¿i  son  pelotón^  pour  sa- 
tisfaire  cette  fantaisie.  Les  petits  gardens  et 
les  petites  filies  arriv^rent,  remplissant  de 
Jeurs  cris  la  chambre  de  leur  grand-pére; 
mais  par  malheur,  les  rhumatismes,  la  paríi- 
lysie  et  quelques  autres  infirmités  arrivérent 
en  méme  temps.  Le  vieillard  fut  cloué  sur 
son  lit;  étranger  a  tous  les  plaisírs^  affaibli 
deplusieurSsens,  il  s'écriait  souvent:  "Quand 
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tout  cela  finira-t-il?"  II  pouvait  d'un  geste 
terminer  toutes  ses  douleurs,  puisqu'il  ave  it 
encore  le  fatal  pelotón;  nlais  depuis  quelquc 
temps,  11  étaít  devenu  avare  de  ce  fil  précienx 
iUegardaitrelig.ieusement,  sans  toucher.  Up. 
jour  cependant,  vaincu  par  la  douleur,  il  lo 
tire,  et  le  voilk  tranquille  pour  jamais.- 

Le  pauvre  hommB  n'avait  pas  en  tout  vécu 
plus  de  six  mois  depuis  la  visite  du  génie. 
Si  le  ciel  écoutaít  nos  désirs,  telle  serait  biei: 
souvent  la  durée  de  notre  vie. 


LA  VENTE  DES  TABLEAUX. 

David  Teniers,  peintre  d' An  vers,  s'^tai: 
deja  fait  connaítre  par  un  grand  tiombre  de 
tableaux,  oü  le  naturel  et  la  variété  -des  de- 
tails le  disputaient  a  la  vivacité  du.  colorís. 
Mais,  malgré  son  talent,  ses  finíinces  n'é- 
taient  pas  toujours  en  bon  état,  et,  plus  d'unc 
fois,  11  éprouva  ees  angoisses  oü  jette  Tab- 
sence  d\in  metal  cher  a  tous  les  homraes  eú 
nécessaire.  au  génie  mérae:  Des  nombreu:^'. 
enfants  croissaient  autour  de  lui:  leurs  visa- 
ges ioyeux  et  reboradi  ressemblait  a  ees  pe- 
tites  figures  que  lo  pinceau  de  leur  pére  a. 
souvent  placees  dans  ses  tableaux;  mais  i^ 
fallait  nourrir  et  habiller  cette  aimable  faml- 
lle.  Madame  Téniers,  excellente  femme  du 
reste,  dépensait  régulierement  un  peu  plus 
que  ne  gagnait  son  mari,  et  Teniers  hii-mé- 
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roe  n'é.tait  pas  doné  de  cet  esprit  d'ordre  et 
d'economie  qui  De  fait  point  les  grands  artis- 
tes, mais  qui  fait  les  bonnes  maisons.  A  Ten- 
tree  d^üzihiverqmmena9ait  d'etre  rigoureux, 
ce  célebre  peintre  se  trouvait  encore  pins 
gene  que  de  coutume,  et  commen^aitaneplus 
pouvoir  suffire  aux  besoins  les  plus  indispen- 
sables. 

II  faUait  prendre  un  parti;  Téniers  re  unit 
tons  les  tableaux  qu'il  avalt  acheves  depuis 
plusieurs  mois;  i  I  ies  disposa  dans  son  ate- 
lier, ayantsoinde  les  placer  dans  le  jour  le 
plus  favorable;  puis  11  annon^a,  dans  la  ville 
d'Anvers,  qu'il  allait  faire  une  vente  genérale 
de  tons  ses  ouvrages.  Un  grand  nombre  de 
curieux  se  présentent,  et  regardent  tout  mi- 
nutieusement,  sans  avoir  Tintention  de  rien 
acheter.  Les  marchands  de  tableaux,  qui 
voient  dans  la  pauvreté  du  peintre  rocasion 
d'un  bon  marché,  cherchent  á  faire  baisser 
les  prix  par  les  critiques  les  plus  amares. 
«Quoü'dit  l'un  deux,  ce  n'est  que  cela!  c"était 
bien  la  peino  de  nous  faire  venir  pour  si  peu 
de  chose!  Je  vous  offre  cent' pistoles- de  la 
collection.^  je ne  la  donnerais  pas  pour  mille, 
s'écrie  Téniers  avec  iadignatiou. — Apparem- 
ment  vous  vous  croyez  un  talent  de  premier 
ordre,  mais  apprenez  qu'il  y  a  cent  peintres 
comme  vous  dans  la  Belgique.— Que  ferons- 
nous,  dit  un  autre  raarchand  d'un  air  encoré 
pliis  ironique,  de  tous  ees  tableaux  grotes- 
<|UQíí.í<|[ar'senibleñt  tous  jetes  dans  le  raéme 


Us,  SiOcfOSES  DB  tÉKOUA  PIIANCÉ3Í. 

laoiile?  d'abord,  on  n'en  veut  plus  en  France. 
eS,  depuis  que  le  rol  voiís  y  a  traite  aeses 
riidenaent,  commevous  savez,  il  n'y  a  pas  un 
homme  de  cour  qui  souffre  un  Téniers,  méme 
dans  son  antichambre. — O'est  possible,  dit  le 
peiatrecherchant  a  dissiniiilerson  dépit,  maia 
il  nous  reste  rAlIernagne,  FAngieterre  et  iio- 
tre  pays.— En  conscience,  reprend  le  mar- 
ehand,  pourquoi  cultivez-vous  lin  pareii 
genre? — Farce  que  c'est  le  seul  dans  lequei  je 
piiissereussir.— A  la  bonne  heure;  mais  pour- 
quoi ne  pas  mettre  un  pen  plus  de  dignité 
dang  vos  personnages?  Voyez,  par  esemple, 
dans  cette  fete  flamande  qui  est  devant  nous, 
ce  pa3/san  ivre  qui  essaie.  de  dan  ser;  est-il 
possible  d'avoir  Fair  plus  gauche  et  plus 
lourd?  c'est  d'une  vérité,  et  cela  na  pas  Fair 
d'un  tableau. — Je  croyais  que  la  vérité  et  le 
naturel . . . . — Non,  non!  il  faut  dt;  I'ideal  dans 
les  arts. — Je  serais  de  vctre  avis,  si  j 'avals 
il  pelndre  des  dieux  ou  des  héros,  ou  bien  en- 
core un  tableaux  d'église;  je  serais  poete  alors, 
mais  ici  je  suis  historien:  je  peins  ce  que  je 
vols.  De  grace,  l'idéal  est-il  a  sa  place  dans 
une  scene  de  cabaret?  Ah!  croyez-moi,  mes- 
sieurs, si  le  temps  n'eliace  pas  mcs  couleurs 
et  si  la  postérité,  s'occupe  un  pen  de  moi^ 
elle  dirá:  It  fut  naturel  et  vrai;  et  cet  éloge 
en  vaudra  bien  un  autre.— La  postérité  dirá 
ce  qu'elle  voudra,  répond  brusquemer-t  lo 
raarchand;  raais  moi,  votre  contemporain,  je 
yous  oltVe  encore  une  fois  cent  pistoles  de  h. 
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¡collection. — J'aimerais  raieux  la  brCiler  oula 
donner  pour  rien.»  En  parlant  ainsi,  Téniera 
congédie  les  amateurs,  et  declare  que  la 
vente  n'aura  pas  lieu. 

Madame  Téniers  était  dans  la  desolation* 
«Comment  faire,  disait-eile  a  son  marl,  et 
quelle  ressource  nous  reste-t-il  maintenant? 
Vous  auriez  dú  donner  tout  pour  cent  pisto- 
les.— Kon,  répondit-il,  c'est  une  folie  á  un 
peintre  de  vendré  ses  tableaux  de  son  vivant. 
— Eh  bien,  quel  est  votre  dessein? — De  me 
laisser  mourir.-^Ó  ciel!  que  dites-vous? — Ou 
du  moins  de  me  faire  passer  pour  mort.— • 
Mais  comment  faii'e  croire  que  vous  étes 
mort,  quand  vous  n'etes  pas  méme  malade? 
—Sois  tranquile,  tu  n'aüras  qu'a'  porter  le 
deuil  et  a  le  faire  prendre  a  nos  enfants.» 
'  Le  peintre  quitte  secrétement  Anvers,  et 
bientót  fait  répandre  le  bruit  de  sa  mort  par 
quelques  amis.  Sa  femme  éplorée  prend  le 
costume  de  veuve;  les  petits  enfants  se  lais- 
sent  habiller  de  noir,  sans  y  rien  comprendre, 
et  la  vente  des  tableaux  de  feu  Téniers  est 
annoncée  pompeusement . '  Le  public  vint, 
cette  fois,  plus  nombreux  encore  qu'a  la  pre- 
miere vente.  On  n'entendait  de  tous  cotes 
que  Fexpression  de  Tad  miration  et  des  re- 
grets. Les  ínarchands  de  tableaux  eux-mé- 
mes  élaient  devenns  sensibles.--  «Grand  Dieu! 
s'écriait  Fun  deux,  pv^ní-étre  celui  qui  avait 
critiqué  la  collection  afiü  de  Tavoir  pour  cent 
pistoles,  quelle  fraicheur  d' imagination!  que 


de  naLürel!  que  dB  variété  dans  tons  ees  groa- 
pes!  Voyez  ees  femmes,  ees  enfants,  ees  viei- 
llards,  eomme  tout  cela  est  vivant!  on  les  voit 
rire,  boiré,  danser  et,  Dieoí  me  pardonne!  on 
Croit  presque  les  entendre  chanter.  Abl  quel 
talent!  — On  ne  fera  plus  de  pareils  tableaux, 
disait  un  autre.  Téniers  a  eraporté  son  se- 
cret.«  Ec  tons  se  disputaient  les  huit  ou  dix 
ouvrages  qui  restaient  du  peiatre,  ne  met- 
tanl  point  de  bornes  a  ieurs  ofTres,  et  enché- 
rissant  les  uns  sur  les  autres  avec  une  gené- 
rense emulation.  <  Quand  on  les  couvrirait 
d'or  disaient-ils,  on  serait  encore  siir  de  s'y 
retirer:  en  Angleterre,  en  AUemagne  et  me- 
me  en  France,  nous  les  vendrons  ce  que  nous 
voudrons.»  Des  tableaux  commences,  de  sim- 
ples esquisses  qui  portaient  le  cachet  du  mai- 
tre,  montcrent  a  un  prix  tres  elevé:  c'était  a 
qui  viderait  sa  bourse  pour  avoir  un  souve- 
nir de  Téniers.  11  n'y  eut  pas  jusqu'a  un 
vieux  cahier,  contenanC  iine  collection  de  nez 
et  d'oreilles,  faite  par  Téniers  á  l'áge  de  cinq 
ans,  qui  ne  fút  acheté  cent  ecus  par  un  ama- 
teur. 

Quand  la  vente  fut  achevée,  raadame  Té- 
niers, a  la  vue  de  tput'cet  or,  fut  tentée  de  se 
reprocher  la  ruse  d^  son  mari.  Celui-ci  re- 
vrnt  bientót  recueillir  lui-meme  sa  aucces- 
sioü.  Beaucoup  de  personnes  trouvérent  fbrt 
mauvais  qu'il  ne  füt  pas  raoit;  on  dit  meme 
que  certains  acquéreus,  qui  avaient  bien 
quelque  droit  de  se  fácher,  se  prétendirent 


^48  NOClO/fC.?   DE  LEKGUA  FRAlíCSSA. 

léséSj  et  pariérent  de  re(.lanier  auprcs  d^s  tii- 
feunaüx.  Mais  conims  la  psrsonne  de  Tóniers 
était  généraleraent  aimée  dans  la  ville,  et  que 
la.píupait  des  tableaux,  qaoiqíie  vendus  fort 
cher,  n'avaient  été  cependaní;  payés  que  ce 
qu'ils  valalent,  ie  bruit  se  calma,  les  reclama- 
tions n'eureiit  point  de  suite.,  et  le  pauvre  dé- 
funt  jouit,  le  veste  de  sa  vie,  des  fruiís  de  son 
..stratagéme. 

A,  FiLON. 


LA  TOÜR  DE  LONDRES. 

A  rextrémité  de  Londres,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Taraise  s'éléve  une  vieille  tour  car- 
ree, que  le  temps  semble  avoir  afíermie  sur 
sa  base.  Bátie  par  ie  Normand  Guillaume, 
elle  est  restée  debout  depuis  le  jour  de  la 
cónquéfce.  Placee  aux  portes  de  la  cité,  elle 
en  fut  loipg'temps  la  gardienne;  mais  aujour- 
d'hui  ce  n'est  plus  une  citadelle  nécessaire  á 
la  súreté  de  l'Etat  c'est  un  monument  histo- 
rique,  un  debris  du  paseé  qui  excito  Toígueil 
des  Anglais  et  la  curiosité  des  étrangers.  L:i 
dans  des  salles  immenses,  on  vpit  symétri- 
quement  rangé  des  milliers  da  lances  ot  d'é- 
pées,  des  armes  de  toutes  les  formes,  des  tro- 
phées  de  toutes  les  époques.  Lu  souvent  le 
philosophe  regarde,  avec  une  emotion  dou- 
k)ureuse,Kles  instruments  de  torture  enlevés 
á  rinquisition  espagnole^  tandis  que  de  -jeu^ 
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nes  femmes  pcsent,  en  pulissant  la  hache  qui 
fit  tomber  la  tete  d'Anne  de  í3oleyn.  Une 
salie  de  ce  vaste  batiment  contient  les  ima 
ges  et  les  armures  de  toas  les  princes  qui  oni 
régné  sur  l'Angleterre  depuis  Guillaume, 
dans  une  autre  sont  deposes  les  joyaux  de  la 
couronne,  et  tons  ees  trésors  gothiques  qui 
ne  voíent  le  jour  qu'aii  sacre  des  rois.  Enfin 
la  Tour  de  Londres  est.cdmme  un  temple,  oí» 
l'Angleterre  a  déposé  une  partie'^de  sa  puis, 
sanee,  de  ses  richesses  et  de  ses  souvenirs. 

Mais  jadis  que  de  malheurenx  ont  gemí 
dans  cette  enceinte!  Que  de  larm.es  ont  coulé 
entre  ees  murs  de  douze  pieds  d'épaisseur!  Si 
cea  vieilles  voütes  pouvaient  parler,  que  de 
désespoira,  que  de  cruáutés  elles  auraient  á 
raconter!  Que  de  rors  et  de  ministres  elles 
ont  entendu  maudire!  Pendant  les  guerres  ci- 
viles et  religieuses,  cette  forteresse,  occupée 
tour  a  tour,  par  les  diíférents  partis,  a  servi 
toutes  les  fiireurs,  et,  comrae  un  gouñ're  sans 
fond,  a  devoré  toutes  les  victimes.  Catholi-' 
(jues,  reformes,  presbytériens,  anglicans,  re- 
vokes d'Ecosse  ou  d'Irlande,  whígs  ou  torys, 
tous  sont  venus  gemir  á  leur  tour  dans  ce  for- 
midable edifice. 

Parmi  les  tragiques  histoíres  dont  ees  lieux 
furent  témoins,  qui  pourrait  oublier  le  dó- 
vouement  de  lady  Nithisdale?  Son  mari,  con- 
darané  á  mort,  pour  avoir  voulu,  ávec  ie 
iComte  de  Marr,  rétablir  Jacques  III  sur  le 
tjrOne  d'Angletorrc,  attendait  son  supplico 
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jdans  la  Tour.  C'étaitle  soir  áu  15  mars  1716: 
Ce  malhereux,  le  yeux  leves  au  ciel,  cher- 
chait  á  saisir  encore,  á  travers  les  barreaiix 
de  sa  prison,  qiielques  rayons  du  dernier  joiu*-. 
qui  devait  briller  pour  luí.  «Demain,  se  dí- 
sait-il,  á  mon  révcil,  si  toute  fois  je  dors,  de- 
main aux  premiéros  luoiirs  du  soleil,  il  fau- 
dra  mourir!.  .  .  .  Ahí  si  j'éLaig  mort  a  Dum^ 
blain,  en  criant  vive  Jacques  ííí!  Rapide 
comme  l'éclair  et  belie  córame  la  gloire,  la 
mórt  n'a  rien  d'amer  sur  un  ckamp  de  ba- 
taille;  mais  courber  sa  teíte  sous  la  hache!  » 
Et  il  paraissait  accablé  par  cette  pensée. 
«Singuliéres  vicissitudes  de  la  fortune!  con- 
tinuait-il;  si  Jacques  avait  réussi,  a  Then  re 
qu'il  est,  le  Parlement  me  decernerait  des 
statues;  on  n'aurait  point  assez  d'or  ni  assez 
d'honneurs  pour  payer  mon  dávouement. 
Mais  j'ai  été  vaincuLJe  ne  suis  qu'un  rebelle, 
et  ma  tete  est  condamriée,  comme  celle  de 
tant  de  braves  gentilshorames  qui  ont  levé 
l'étendard  pour  le  roí  leur  seigneur.«  Et 
aprés  un  moment  de  silence,  il  ajoatait:  «Que 
la  volonté  du  ciel  soit  faite!  .  . .  Mais  ma  pau- 
vre  femme,  que  va-t-elle  devenir  sur  Ja  ie- 
rre? faut-il  done  mourir  sans  lui  faire  mes 
adieux?  . . .  ah!  c'est  le  plus  cruel  de  tons  les 
coups  qu'ils  m'ont  portes.  > 

Comme  il  parlait  ainsi  la  poite  s'ouvre,  et 
une  ferame  parait,enve]oppée  d'un  long  raan- 
teau.  Lord^Nithisdaíe  areconnu  sa  femme: 
«Eh  quoi!  c'est  bien  vous,  lui  dit-il,  vous 
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dans  CCS  lieux!  par  quelle  heureuse  laveur 
avez-vous  pu  y  pénétrer — On  a  perrais  aux 
parents  des  condarancs  de  les  erabrasser  pour 
la  demióre  fois.  Mais  nous  n'avons  point  de 
temps  a  perdre;  íl  faut  que  vous  m'accordiez 
une  grace.— Eh!  quelle  girice  peut  accorder 
un  homme.qui  doit  mourir  deraain? — II  faut 
que  vous'changie¿^  d'habits  avec  moi,  que 
vous  vous  envelopp^iez  de  ce  manteau,  que 
vous  abaissiez  ce  cliapeau  sur  vos  yeux,  et 
que  vous  partiez  a  ma  place',  tandis  que  je 
vais  rester  á  la  vótre. —  Moi!  queje  consente 
H  vous  sacrifier!— Que  craignez-vous?  et  que 
peut-on  faire  á  de  laibles  femmes,  qui  ne  sa- 
)Vent  que  pleurer  au  milieu  des  discordes  ci- 
viles?—Ignorez-vous  la  haine  que  Fon  porto 
ici  a  tout  ce  qui  tient  au  roi  Jacques?  lis  ont 
Compté  le  nombre  de  leurs  victimes,  et  de- 
main,  s'il  leur  manque  une  tete,  qui  sait  jus- 
qu'cü  peut  aller  leur  fureur?  .  lis  vous  tue- 
i-ont,  madame.—Que  m'importe?  quand  vous 
périrez  déraain,  je  n'en  mourrais  pas  moins. 
Vous  ne  savez  pas  tout  ce  que  peut  la  dou- 
leur,  sur  l'esprit  d'une  femme:  la  nuit,  le  jour, 
Jé  verrai  cette  tete  chérie  tombant  sous  la 
'hache!  non,  je  n'y  survivrai  pas,  et,  si  vous 
persistez,  dans  votre  refus,  j'ai  la  conviction 
líitime  qu'avant  un  mois  je  vous  aura!  rejoint. 
Ah!  par  pitié,  laissez-raoi  vous  sauver;  lais- 
sez  une  femme  obscure  mourir,  s'il  le  faut, 
.dans  cette  prison  et  vivez  pour  relever  un 
jonv  le  tróne  de  votre  roi.i>  Comme  lord  Ni- 
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thisdale  secoiíait  la  tote  en  signe  de  douté: 
«Non,  r.;on,  dit-elle,  tout  n'est  pas  perduj 
dans  quinze  ans,  dans  vingt  ans  peut-étre,le 
troné  des  Stuarts  peat  sortir  de  la  pondré. 
L'Ecosse  est  toujours  fidele:  tant  que  ses 
rnon tagnes  resteront  huv  lenr  baso,  il  y  aura 
dans  le  Cücur  de  ses  enfants  une  source  iné- 
puisable  de  courage  et  de  dévouement.  Ré- 
servez-vous  pour  un  teraps  plus  heureux: 
c'est  en  combattant  pour  vos  rois  qu'ils  vous 
est  permis  de  mourir.» 

Nithisdale  -parut  enfiii'  ceder.  «  Háte-toi 
dooc,  luí  dit-clíe,  cher  époux,  tout  est  dispo- 
sé pour  ta  faite:  une  voiíure  t'attend  pour  te 
condiiire  á  deux  milles  de  la  Tour.  La,  un 
batsau  doit  te  prendre,  et  te  transporter  a 
bord  d'üD  bátirnent  francais  qui  croise  h  l'em- 
bouchure  de  la  Tamise.  Ne  me  icponds  pas, 
ma  is  pars.^ 

Elle  le  conduit  josque  dans  le  corridor; 
puis  elle  rentre  dans  cette  cellule,  saisie  de 
íVayeurs  terribles,  marchant  a  granas  pas, 
écoutañt  le  plus  faible  bruit,  eifrayée  des. 
moindres  paroles  qui  retentissent  dans  leseo* 
rridors,  et  tremblant  á  chaqué  instant  que 
son  stratagénie  ne  soit  découvert.  Un  quart 
d'heure  se  passe;  «Dieu  soit  loué,  dit-elle,  il 
est  sauvéí»  Álors  a  FagitatÍGn  qui  boulever- 
sait  toutQs  ses  facultes  succode  un  calme  pro- 
fond,  Seule  au  milieu  de  la  nuit,  elle  jouit  sí- 
lencieiiseiíient  de  la  plus  sainte  vol upté  qui 
puisse  rempUr  Tárae  humaine,  celle  d'avoir 
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sauvé  la  vie  a  l'étre  qu'on  aime  le  plus.  Au- 
can  regret,  aucuné  crainte,  aucun  sentiment 
intére3Gé  pas  méme  laraour-propre  d'avoir 
bien  fait,  n'altére  Iq  calme  de  son  círiir.  et 
c'est  alnsi  qu'il  scrait  doux  de  moujir. 

Cependant  le  joiir  commenQait  íi  pcindre: 
iadyNithisdalelevitcrGUresanseíTroi.  «Mnin- 
tenaní,  so  disait-elle,  mon  époiix  est  en  mer, 
niais  IcH  tempctes  de  l'Océan  sont  donees, 
popr  qui  so.rt  de  la  Tour  de  Londres.  Bien- 
tot  il  aura  touché  le  sol  de  France.»  Er,  tout 
entiere  á  son  cpoux,  son  propre  sort  ne  scm- 
blait  point  Toccuper.  Tout  á  coup  un  ministre 
parait:  «Je  viens  Mylord,  pour  vous  preparer 
a  la  ríiort.— Mylord!  .  dit  la  noble  épouse,  il 
est  sauvó,  mais  je  suis  prcte  á  le  remplacer;» 
et  elle  montre  au  pasteur  étonné  un  visage 
rayonnant  de  bonheür  et  u'entbousiasme.  Le 
ministre  alia  porter  cette  nouvelle  au  gouver 
neur.  Celul-ci  consulta  la  conr  pour  ?avoir 
C6^qu'il  devait  faire  de  lady  Nathisdate:  i  I 
reQut  ordre  de  la  mettre  en  liberté,  et  cette 
femme  bóroíque  partit  pour  la  France,  oü 
elle,  retrouva  Tépoux  qu'eíle  avait  sauvé. 

A.  Filón. 
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CHOIX  DE  POÉSIES. 

PRit:iiE, 

Je  suis  lasse,  il  fait  nuit, 
Bonsoir,  cher  petit  p6re; 
Couch e-moi,  bonne  mere, 

Porte-moi  dans  mon  lit. 

Redis-moi  ma  priére: 
Mon  Dien,  vcille  sur  moi. 
Fais-moi  viv^e  pour  toi, 

Pour  mon  pére  et  raa  more. 

LE  RÉVEIL. 

J'ai  bien  dormÜ 
J'étais  partí 
Loin,  loin  d'icil 
Me  revoici. 
Maman  aussr, 
Mon  Dieu,  merci! 

LE  DIAMANT. 

«O!  LE  beau  diamant!  et  la  vilaine  pierre!»^ . 
«Non.c'estundiaraantde  mémeetfort  joli.>» 
Mais  l'un  est  brut  l'autre  est  deja  poli.>» 

«Je  vcux  étre  poli.»  répondit  petit  Pierre. 
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A,  B,  C. 

A,  B/C, 
Le  chat  est  alié 
Dans  la  ueige:  en  retournant, 
II  avait  les  souliers  tout  blancs. 

A,  B,  C. 
Le  chat  est  retourné, 
S'est  nettoyé  la  patte  mignonne, 
Pour  n'étre  vu  de  personne. 


LES  ETRENNES. 

Ces  quatre  petita  vera  vous  disent  le  bonjour; 
Ces  quatre  petits  vers  vous  peignent  mon  amour; 
Ces  quatre  petits  vers  vous  offreiVL  vos  étrennes; 
Ces  quatre  petits  vers  vous  demaodent  les  miennes 


LES  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 

La  semaine  au  lundi  commence, 
Et  le  márdi  I'ouvrage  avance; 
Ensuite  vient  lo  raercredi, 
Le  joudi,  puis  le  vendredi, 
Le  samedi  comble  nos  vucux, 
Et  dimanche  nous  prions  Dieu. 
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A  UNE  PETITE  FILLE. 

Sois  toujours  comme  la  violette, 

Aussi  modeste  et  aiissi  nette; 

Sols  toujours  pieuse^  sois  toiijours  bonne. 

G'estDieu  qui  te  voit,  si  tii  n'es  vuede  personris. 


BEBE  APPREND  A  MARCHER. 

Trotte,  bebé;  trotte: 
Dorine-  moi  ta  menotte; 
Un,  deux,  trois, 
Bebé  a  fait  un  pas. 

LA  CHANSON  DE  JEANNET^-E. 

Jeannette  est  mon  nom, 

Je  De  sals  pas  de  lecon. 

Maman,  chante-moi  une  cüanson, 

Que  j'en  apprenne  bien  le  ton, 

Pour  quand  les  gens  demanderóDt 

Si  j'ai  apris  ma  le^on, 

Je  puisse  leur  dire  de  bon: 

Jeannette  est  mon  nom, 

Et  je  sais  une  chanson. 


UN,  DÉUX  ET  TROIS. 

'UN  et  deux  et  trois  bas, 

Deux  et  trois  font  cinq,  n'est-ce  paa? 
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Si  i'ua  d'eux  je  perds, 
M'en  restera  deux  paires. 


GIRONNELLE. 

Vous  voulez  me  prendre. 

Mon  joli  poupon; 

Non  pas,  non,  noni 
II  faut  me  le  rendre. 
Mon  pouppn  chéri, 
Moi  je  I'ai  pétri 
Des  meilleureá  choses, 
De  lis  ét  de  roses, 
De  sucre  ct  de  lait; 
On  le  croquerait. 

Vous  voulez  me  prendre, 

Mon  joli  poupon; 

Non  pas,  non,  non,  non! 
II  faut  rae  le  rendre. 

Jai  pBÍs  pour  ses  yeux 
Deux  myosotis  bleus; 
J'ai  fait  sa  bouchette 
D'un  bec  de  fauvette: 
Et  pour  qui,  pour  quoi? 
Pour  ríen  que  pour  moi. 
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LES  DONS  DE  DIEÜ. 

L'OiSEAU  a  un  joli  plumage, 
Chaqué  animal  son  langage, 
Une  coquille  le  limaron, 
De  belles  ailes  le  papillon-, 
L'enfant  a  ses  vétements, 
Ha  aussí  de  bons  parents, 
Qq'íI  aime;  et  un  bon  coeur, 
Dont  Dieu  est  le  créateur. 


FRIERE  DE  L'ORPHELIN. 

Oü sont, raon Dieu, ceux qui  devaient sur teire 

Guider  mes  pas? 
Tous  les  enfarits  ont  un  pére,  une  mere, 

Jé  n'en  ai  pas. 
Mais  votre  voix  murmure  íi  mon  oreille: 

«Leve  les  yeux! 
Pour  l'orpheUn  un  pere  est  la  qai  veille 

Du  baut  des  cieux!» 


L'ENFANT  ET  SA  MERE. 

«Oil  va  le  volume  d'eau 
Que  roule  ainsi  ce  ruiBseau? 
Dit  un  enfant  á  sa  mere. 
«Sur  cette  rive  si  chére 
Dont  nous  la  voyons  parti-r, 
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La  verrons-noiis  revenir?» 
-—«Non,  mon  fils,  loin  de  sa  source 
Ce  ruisseau  fuit  pour  toujours; 
En  cette  onde,  dans  sa  course, 
Est  I'image  de  nos  jours.» 


DORS,  BÉBÉ,  DORS. 

Dors,  bebé,  dors, 

Car  j'entends  au  dehors 

Un  mouton  blanc,  un  mouton  noir, 

Qui  disent;  Enfant,  enfant,  bonsoir,' 

Et,  si  I'enfant  ne  veut  dormir, 

On  verra  bientot  accourrir 

Un  noir.ou  blanc  petit  mouton, 

Pour  picoter  le  pied  mig^non 

De  mon  joli  petit  poupcm. 


LE  som. 

Petite  enfant,  déjá  la  bnme 
Autour  de  la  maison  s'étend; 
On  doit  dormir  qüand  vient  la  lune, 
Petit  enfant! 

Petit  enfant,  dans'la  chaumiére 
Les  moutons  rentrent  en  belant; 
De  tes  yeux  bleus  clos  la  paupiére, 
Petit  enfant! 
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Petit  enfant,  re  ve  aiix  perve.pches 
Qa'on  trouve  au  sentier  dii  tSrreot. 
Réve  aax  jolis  oiseaiix  des  branches, 
Petit  enfant! 

Petit  enfant,  dors  sans  alarmes; 
Mais  si  quelque  frayeur  te  prend, 
Pense  h  Dieu  qui  seche  tes  larmes, 
Petit  enfant! 


POUR  RENDRE  LES  ENFANTS  SAGES. 

S'en  vient  un  seigneur  au  manoir, 
Bar  un  fort  joli  cheval  noir; 
Quand  une  dame  á  la  fenétre 
S'en  vient  regarder  le  beau  maitre. 

II  n'y  a,  dit-elle,  en  ce  logis 
Qu'enfants  et  bété  tout  petit; 
Et  le  seigneur  du  cheval  noir 
Dit  á  la  dame  du  manoir: 

Et  sont-ils  sages,  ces  enfants? 
Ah!  chbve  dame,  dites  promptement! 
Non,  dit  la  dame,  car  mes  enfants 
Ne  sont  nuUement  obeissants. 

Dit  ie  seigneur:  «H^las,  helas! 
De  ees  enfants  je  n'en  veux  pas!  - 
Es,  sur  son  joli  cheval  noir, 
S'en  va  bien  loin  de  ce  manoir. 
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LE  HANNETON. 

Hanneton,  vole! 
Quan  tu  reviens  sous  le  feuillage, 

Tout  est  yivant,  toot  est  joyeux; 
Nous  dansons  gal  men  t  sous  ro.mbrage, 
Et  tu  te  nieles  á  nos  jeux. 
O  hanneton,  vole! 

HannetOD,  vole! 
Par  nos  mains,  le  fil  ni  la  soie 

N'enchaineront  ta  liberté; 
Quand  tout  nous  invite  a  la  joie,^ 
Si  tu  soufitais,  plus  de  gatté. 
0  hanneton,  vole! 

Hanneton,  vole! 
La  ríante  saison  finie, 

Tq  meurs  jasqu'au  printe-ups  nouveaii, 
Ainsi  nous  quitterons  la  vie, 
Mais  pour  jouir  d  uu  ciel  plus  beau. 
0  hanneton,  vole! 


La  DlLir.KNCE, 


Cue!  clac!  che'  Holíi.  gare!  gare!" 


La  foule  se  raaoeait 
Et  chacun  sccjiait; 


«Pesie,  quel  tintaraarre' 

Quelle  poasaiére!..  Ahí  c'est  un  grand  seigneur! 

C'est  ua  prioc-e  Uu  satig;!  C'est  ud  arabasaadeurl > 
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La  voiture  s'arréte;  on  court,  et  ron  s'a vanee: 
C'était*  . . .  ia  diligence, 
Et personne  dedans. 

Dq  bruit,  du  vide,  amis,  voila,  je  pense, 
Le  portrait  de  beaucoup  de  gens. 


L'ENFANT  et  le  CHAT. 

Tout  en  se  promenant,  un  bambin  déjeunait' 

De  la  gaíette  qull  tenait. 
Attiré  par  l'odeur,  un  chat  vient,  le  carresse, 
Fait  legros  dos,  tourne,  et  vers  lui  se  dresso 
'^Oh!  le  joli  minet!i>  et  le  marmot  charmé 
Partage  avec  celui  dont  il  se  croic  aimó. 
Mais  le  fíatteur  á  peine  obtient  ce  qu'il  desire, 

Qu'au  lo  in  il  se  retire. 
»IIa:  hal  ce  n'est  pas  moi,»  dit  Teníant  consterné. 
«Que  tu  suivaís;  c'était  mon  déjeuné.» 


LE  PRLNTEMPS. 

Voici  venirle  doux  printemps, 

Kéveil  de  la  nature, 
Qui  nous  raméne  toua  les  aris 

Les  ñeurs  et  la  verdure. 

Le  fleuve  n'a  plus  de  gíaQons, 
Qui  heurteot  le  rivy,ge, 

L'herbe  grandit,  et  les  buissons 
Se  couvrent  de  í'euiUage. 
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Un  soleil  pnr  et  radien x 
Brille  aux  cieux  sans  niiage, 

Et  des  foréts  Thóte  joyeiix 
A  repris  son  ramage, 

Saison  da  plaisir,  dii  bonheur, 
Tableau  de  notre  enfancB, 
Que  .yairneta  verte  covileur. 

Symbole  d'espórancel 


L'ÉGOLE. 

Entants  de  l'école, 
Travaillons  gaiment; 
Chaqué  instant  s'envoie 
Profitons  du  temps! 

Car  dans  la  jeunesse, 
Pour  bien  acquérir 
Instruction,  sagesse, 
II  faut  obéir! 

íit,  pour  qu'on  nous  aime, 
Soyons  bons  pour  tous; 
Autant  que  nous-méraes, 
L'nn  l'autre  aimons-nousl 

Écoutons  da  maitre 
Les  sages  leQons, 
Qui  nous  font  connaitre 
Un  Dieu  juste  et  bon. 
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Chérissons  nos  fréres; 
Aimons,  servons  Dien! 
All  ciel,  svv  la  terre, 
Nous  seroíi.3  henreux. 

Eofants  de  lécole, 
Travaillons  gaiment; 
Chaqué  instant  s'envole; 
Pi'ofitons  da  témps! 


LA  MERE  ET  SES  DEUX  FILS. 

EcouTEZ  un  mot,  mes  amis, 
Qui  me  paralt  plem  de  tendresse, 
D'une  veuve  entre  ses  deux  fils, 
L'un  de  hui't  ans,  l'autre  de  dix, 
Les  soins  se  partageaient  sans  cesse 
A  leur  mere,  ees  fils  chéris 
Rendaient  caresse  pour  caresse. 
«Maman,  luí  dit  un  jour  Taíné, 
•Vous  m'avez  síirement  donné 
Des  preuves  d'un  amour  extreme, 
Malgré  tout  votre  attach emenl, 
'Vous  ne  pouvez  pas  cependant 
M'aimer  autant  que  je  vous  aime. 
— Quoi  mon  fils,  de  mes  sentiments 
Méconnais-tu  le  caractcire? 
—Non,  raais  vous  avez  deux  enfants; 
Mol,  je  n'ai  qu'nne  tendré  more. 
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LE  VER  LUISANT  ET  LA  PAQUERETTE. 

Voís-Tii  ees  vers  luisant-fí,  éLÍRce!le9  vivantes, 

Toutes  molivantes? 
Regarde,  enfant.  briiler.Ieurs  pelites  laenra, 

Sur  l'herbQ  en  pleiu-s. 

Ilá  parent  les  clochettes, 
Les  prés,  le^  páquei'ettes, 
Et  posen t  des  paülettes 
Sur  les  robes  des  fleurs. 

Baísse  les  yeax,  enfant,  veis  cette  pAquerett© 
Fréle  et  coquette.  i 

Qocnme  le  ver  luisant,  des  prés  c'esl  le  tréaor, 
Et  rastre  encor, 

L'une  est  la  fileur  qui  penehe. 
L'autre,  un  feu  fiui"  la  branche; 
L'une  est  rétoile  blanche, 
L'autre,  TétCiíé  d'or. 


LE  SERIN. 

Helas!  te  voila  ttiorr,  mon  bcn  petit  serio!  v 
Je  ne  te  varrai  plus  grnoer  biscuit  ou  grain, 
Me  regarder  (run  air  si  fripgn  et  dnMe, 
Grappillatít,  ficiiliant,  sauter  surnionúpaule, 
P'corer  sur  ma  levrc  nn  bien  au  suriicr 
Sirotant,  siCfloiant.  chanlarK  a  plciu  gosíer! 
Lesenfants  sontvenus,ontprislepauvreh6it, 
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El  puf  3  lont  enterré  dans  un  trou,  SOUS  la  terre, 
lis  OQt  planté  dessus  un  rosier  tout  fleiiri,  ^ 
Etdoni  les  belles  fleurslui  serviront d'abri. 


MÍNETTE. 

Qa.  íüus  les  quarts  d'heure,  Mínette, 
Pourqiioi  done  fais-tu  ta  toilette? 
— Pourquoi?  parce  que  c'est  trop  laid, 
Qaand  on  n'est  pas  bien  propre  et  net. 
Tout  soigneur,  pattotte  et  barbette, 
C'est  la  maniere  de  Mínette. 
ÁU3SÍ  Mínette  a  bou  renora; 
Au  salon  elle  a  son  entrée; 
Elle  est  choyée  et  caressée; 
Cbacun  la  prend  sur  son  girón. 
C'est  le  soin,  le  débarbo.uillage, 
Qui  luí  valent  cet  avantnge. 

Propre  au  dehors,  propre  au  dedans, 
C'éHt  le  mot  des  gentiis  eíiíanLs. 


ENIGME. 


Je  suis  difQcile  a  trouver, 
Et  plus  encore  á  conserver. 
Les  curieux  pour  me  connaitre, 
Avec  grand  soin  me  font  la  cour, 
Mais  mon  destín  me  defend  de  pwftítra. 


I 


NOCIONES  DE  LENGUA  FRAIÍCESA. 

Car  l'instant  oü  je  vois  le  jour 
Est  rinstant  oü  je  cesse  d'etre. 

Réponse:  Le  secret. 


m 


CONSEILS  A  UN  ENFANT 

Oh!  bien  loin  de  la  voie 
Oil  marche  le  pécheuf, 

Chemine  oü  Dieu  t'envoie! 

Enfant!  garde  ta  joie! 
Lys!  garde  ta  blancheur! 

Sois  humble!  Que  t'iraporto 
Le  riche  et  le  puissant! 

Un  souffle  les  emporte. 

La  force  la  plus  farte, 
C'est  un  coeur  innocent! 

Bien  souvent  Dieu  repousse 
Du  pied  les  hautes  tours; 
Blais  dans  le  nid  de  mousse, 
Oü  chante  une  voix  douce, 
II  regarde  toujours! 


L'ÉCOLE  BUISSONNIERE 

Une  fiUette  de  huit  ans, 

La  petite  Nicole, 
Disait  toujours:  «J'ai  bien  le  temps 

D'arriver  á  récole.> 


168  NOCIONES  DE  LENaUA  FRAUCÍeSA. 

Et  quand  en  ciasse,  quand  en  classe  elle  arrivait, 

»        Sa  maltresse  lui  répétait:  , 

Enfant,  si  tu  m'en  crois,  si  tu  m'en  croíM,  ma  chére, 
Ne  fais  pas,  ne  fais  pas  l'école  buissonniére. 

Mais  Nicole  n'écoutait  pas 

Get  avis  salutaire; 
Eile  s'en  aUait  tout  Ik-bas, 
Aimant  á  ne  ríen  faire, 
Prenant  ioujours,  toujours,  les  chemins  les  plus  longn, 

Pour  attraper  des  papillons. 
Enfant,  si  tu  m'en  crois,  si  tu  m'en  crois,  raa  chore, 
Ne  fais  pas,  ne  fais  pas  l'école  buissonniére. 

Un  jour,  voici  que  tout  a  coup, 

Loin,  bien  loin  de  la  classe, 
Nicole  voit  venir  un  loup 
Elle  eut-beau  crier  grace. 
Le  méchíint  loup,  le  méchant  loup  sans  se  gOner 

La  mangea  poor  son  dejeuner. 
Enfant,  si  tu  mV.n  crois,  si  tu  m'en  crois,  ma  chére, 
Ne  fais  pas,  ne  fais  pas  l'école  buissonniére. 

Lors  la  plus  aífreuse  douleur, 

Car  rien  ne  la  console, 
A  tout  jamais  prisa  le  coeur 
Des  parents  de  Nicole. 
Ilslapleuraient,ilslapleuraient  soir  et  matin. 

lis  en  moururent  de  chagrin. 
Enfant,  el  tu  rn'ea  crois,  si  tu  m'en  crois,  ma  chére, 
Ne  fais  pas,  ne  fais  pas  l'école  buissonniére. 
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LE  CIIEVAL  F:T  LE  TAUREAU. 

Un  cheyal  vigcareux,  monré  par  un  enfant, 
Semblait  s'en  ara  user  au  miüeu  d'une  plaine, 

Tantót  eílleurant  Therbé  a  peine, 

Tantot  sautant,  caracolant. 
Quoi!  iui  dit  un  taureau,  mu^issant  de  colore. 
Un  dcuyer  pareil  te  oouverne  ii  son  gré! 

Comment  n'en  etre  pas  outré! 

Va,  fais-lui  mordre  la  poussiére. 

— Moi!  répondit  le  noble  coursier; 
Ceserait  lávraiment  un  bel  exploit  de  guerre! 

AuraÍ3-je  a  rae  glorifier. 

De  jeter  un  enfant  par  terre?» 


LA  GRENOUILLE  ET  LE  BOEUF. 

Une  grenouille  vit  un  bocuf 
Qui  luí  sembla  de  belle  taille. 
Elle,  qui  n'étcait  pas  grosse  en  tout  comme  un  oeuf, 
EnvieusG,  s'étend,  et  s'enfie,  et  se  travaille, 
Pour  égaler  Tanimal  en  grosseur;       -¿ 
Disant:  «Regardez  bien,  ma  soeur,  ^^ 
Est-ce  assez?  Dites-raoi;  n'y  suis-je  point  encort? 
— Nenni— ]i[y  void  done?— Point  du  tout-.-M'y  voilá, 
— Vou3  n'en  approchez  point.»    La  chétive  pécora 
S'enfla  sí  bien  qu'elle  creva. 


LA  ÓIGALE  ET  LA  FOüRML 

La  cigale,  ayant  chanté 
Tout  l'été, 
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Se  trouva  fort  dépourvue, 

Quanu  la  vise  fiit  venue: 

Püs  un  geul  petit  moreeau 

De  mouche  ou  de  vermisseaii: 

Elle  alia  crier  famine 

Chez  la  foiirmi,  sa  voisine, 

La  priant  de  luí  preier 

Qaelque  grain  pour  subsister 

Jusqir^  la.  saison  noiivelle. 

«Je  von3  paierai,  lui  dit-elle, 

Avant  I'gus,  foi  d'animal, 

Intérét  et  principal.» 

La  íbiirmi  n'est  pas  pretense, 

C'est  la  son  moindre  défaiit. 

«Que  faisies-voüs  au  temps  chaud?» 

Dit-elle  á  cette  emprimteuse. 

«Niiit  et  jour,  h  tout  vcnant 

Je  chantfds,  ne  voiis  déplaise, 

— Voiis  chaníiez,  j'en  8uis  fort  aise! 

Eh  bien,  dansez  maintenant.» 


LE  CORBEAU  ET  LE  RENARDi 

Maitre  CORBEAU,  BUT  mi  arbré  perché, 
Tenait  dans  son  bec-  biá  fromage. 

Maitre  renard,  par  Fodeiir  alléché, 
Luí  tint  u  peiv  prés  se  la"rsgaofe: 
«Hé!  boDJour,  raoRsisur  du  Oorbeau, 

Que  vous  étes  joli!  Qua  vous  rze.  sembles  beau! 
Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Sa  rapporte  a  yotre  pí  amaga, 
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Vou3  étes  le  phénix  des  botes  (¿e  ees  boÍ3.» 
A  ees  motSi  le  corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie; 

St,  pour  montrer  sa  belle  voix, 
II  o.iivre  un  large  bee,  laisse  lomber  sa  proie. 
Le  renard  s'en  saisit,  et  dit: « Mon  boa  Monsieur 

Apprenez  que  tout  ftatteur 

Vit  aux  dépens  de  celui  qui  Vécouie: 
CeUele(^-on  vaitt  bien  un  fromage,  sans  doute.^ 

Le  corbeau,  lionteux  et  confas. 
Jura,  mais  un  pea  iard,  quon  ne  I'y  prendrait  plus. 


COMMENT  SE  FAIT  LC  FM:<!. 

De  boil  matin  se  levant, 
L'agricuitenr  avec  peine 
Laboure  bien  tout  son  champ; 
Puis  il  y  seme  la  graine. 
Ce  grain  qu'ii  Ti  répandu, 
C'est  de  Dieu  qu'il  Ta  re<;u. 

Le  grain  comme  caseveli, 
S  eleve  blentot  en  herbe; 
Puis  un  épi  bien  rempli 
Charge  une  tige  superbe. 
Oui,  le  bon  Dieu  seulement 
Lui  donne  i'accroisráemenL. 

En  éié  viüüt  la  m.oií?son; 
Les  laboureurs,  avec  joi-e, 
Recuein.eat  dans  leur  «aii^onf 
Lft8  blós  que  Diou  leur  envelo; 
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Ces  oles,  niiMi  los  a  bonis; 
Son  soleif  les  ii  jnunis. 

Cefs  geibes  de  benn  froment, 
C)n  íes  «erre  dans  la  grange^ 
Puis  on  les  bat  brnyamm^nt, 
Quand  on  a  fait  la  vendange; 
Et  Tagriculteur  pieiix 
Bénit  le  taaUre  des  cieüx, 

Jl  fant  nettoyer  le  grain, 
Au  moyen  d'une  machine; 
Pqi&  il  se  change  au  moiilin 
En  finé  et  blanche  faHne. 
Le  boulanger  ^a  pc^trit, 
l^t  dans  son  four  il  la  cuit» 

On  en  voit  sorlii'  entin 
La  nourriture  si  bonne, 
Que  nous  appelonn  du  ]f>am, 
Bt  que  le  bon  Dieu  nous  donne. 
Bénissona  ce  Dieu  d'amour, 
Qui  nous  nourrit  chaqué  jour. 


HVMNE  DE  L'ENFANT  A  SON  RÉVEIL. 

0  P^re  qu  adore  mon  pére! 
To).  qu'on  ne  noiñn^e  qu'á  genou» 
Toi,  dont  le  nom  terrible  et  doux 
Fait  couvber  le  front  de  tna  mere! 

On  dii  que  ce  brillant  soleil 
N'est  qu'un  reüet  de  ta  puissaps*' 
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Que  sous  tes  pieds  il  se  balance 
Comme  une  lampe  de  vermeíL 

On  dit  que  c  est  toi  qui  fais  naítre 
Les  petits  oiseaus  danc  les  champs 
Efc  qui  donne  aus  petits  ejjfants 
Une  ame  a,usGÍ  pour  te  conDaítre. 

On  dit  que  c'est  toj  qui  produis 
í^es  fíeurs  dont  le  jardín  se  pare. 
Et  que,  sans  toi,  toiíjours  avare, 
Le  verger  n'aurait  point  de  fruits. 

Aux  dons  que  ta  bontó  mesure 
Tout  l'univ^ers  est  convié; 
Nul  insecte  n'est  oublié 
A  ce  festin  de  la  nature. 

L'agnean  broute  le  serpolet; 
La  cbévre  s'attaclie  au  cytise; 
La  raouche  au  bord  du  vase  puise 
Les  blanches  gouttes  de  món  lait; 

L'alouette  a  la  graine  amere 
Que  laisse  envoler  le  vanneur; 
Le  passereau  suit  le  glaneur, 
Et  l'enfnnt  s'ttache  á  sa  mere, 

Et,  pour  obtenir  chaqué  don 
Que  chaqué  jour  tu  fais  éclore, 
A  midi,  le  soir,  íi  l'auroi-e, 
Que  faut-il?  Prononcer  ton  nom. 
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•      LA  FETE  D'UNE  MERE. 

Toi  si  bonne,  toi  si  parfaite. 
Qui  nous  aimes  avec  tant  d'amour, 
Maman,  c'est  anjoiird'liui  ta  fete; 
Pour  tes  enfants  quel  heureux  jour! 

En  echange  de  nos  oftrandes, 
Dg  nos  chants  pour  toi  composes, 
De  nos  bouquets,  de  nos  guirlandes, 
Donne-nous  beaucoup  de  baisers. 

Pour  toi,  chaqué  jour,  tendré  mbte^ 
Nos  voix  invoquent  le  Seigneur^ 
Mais  ce  matin  notre  priére 
Avait  encore  plus  de  ferveur: 

Dieu  I'exaucera;  sur  ta  vie 
II  répandra  tant  de  bienfaits, 
Tant  de  calme,  6  mere  chérie, 
Que  tu  Re  pleureras  jamais. 

Puis,  pourque  tu  sois  satisfaite, 
N0118  ferons  si  bien  nos  devoirs! 
Nous  dirons,  sans  lever  la  tete, 
Notre  priere  tons  les  soirs. 

Nous  ne 'ferons  plus  cle  tapage, 
Des  que  tu  nous,  le  défendras. 
Et  le^l^-^^-S  bruyant  sera  sage, 
Aussitot  que  tu  le  voudras. 

Embrasse-nous  done,  mere  aimée, 
Oh!  presse-nous  bien  sur  ion  eoeur; 
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C'est  notre  place  accoutnmée, 
Dans  la  joie  ou  dans  la  dortleiir. 

Oh!  le  coBur  d'ime  boñne  mere, 
C'est  le  bien  le  plus  précieiix; 
C'^st  un  bonheur  que  Dieu  sur  terra 
Laisse  tomber  du  haut  des  cienx. 


LA  PETITE  ÉCOLE. 

Quol?  veus  ne  savez  pas  encore 
Jouer  á  l'école,  vraiment? 
Est-ce  des  choses  qu'on  ignore? 
Eh  bienl  vous  verres,  c'est  charmaatl 

II  nous  faut  d'abord  une  classe: 
C'est  ce  pavilion,  supposons; 
Que  chacuu  y  prenne  sa  place: 
La  les  ñlles,  la  les  gar(^.ons. 

Puis,  il  nous  faut  une  regente: 
Qui  sera-ce? — Tirons  au  son.— 
Bonl  c'est  moi,  que  je  suís  co^itc-ri-.e! 
Etre  regente,  c'est  mon  íbrt; 

Eleves,  uíi  puu  de  scicncel 
Les  mains  i:,ui'  les  bancs:  coJDr;  jnyona! 
A  vous  la  premiere,  Clémenc:', 
Venez  reciter  vos  lecons. 


'\ibIo  du  Coche  el  de  la  Moutchcv 
Pas  mal,  mais  vous  parleys  trop  bas: 
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Ouvrez  done  un  peu  plus  la  bouche, 
Mademoiselle,  on  n'entend  pas! 

Confcinuez,  vous,  Henriettel 
«La  mouche,  en  ce  pressant  besoin. . 
Eh  bien?  qu'est-ce  qui  Vous  arréte? 
Vous  n'avez  pas  appris  plus  loin. . .? 

Quelle  paresse  impardonnable, 
Eenriette!  Trois  points  marqués, 
Trois  fois  a  copier  la  table, 
Et  quatre,  si  vous  répliquez! 

Passons  au  themes  d'orthographe, 
Et  faites  bien  attention: 
Je  vais  vous  dieter  la  Girafe, 
Tiré  de  Monsieur  de  Bufíoii. 

«La  girafe  est  un   ...»  Charles!  Ros^! 
Vous  ne  voulez  pas  travail  1er? 
Quatre  fois  le  verbe  «je  cause>' 
Pour  vous  apprendre  á  babiller! 

Je  reprends  et  dicte  la  suite: 

«La  girale  est  un  des  premiéis.  .  .  .  • 

Et  cCetera.  Relisez  vite, 

Et  montrez-moi  tous  vos  cahiers. 

Bien,  Clémence,  votre  orthographe 
A  fait  des  progrés;  cependant 
Vous  mette2  ph  á  gi raphe: 
O'est  un/  qu'il  faut,  mon  enfant. 

Bernard,  éericure  meilleure. 

Üais  dix  fautes;  Charles,  vingt-deux;! 
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Thérae  á  refaire,  et  trois  quarts  d'heure 
De  retenue  a  chacua  d'eux!  ^ 

Pour  finir,  un  peu  de  musique 
D'aprcs  la  mcthode  Chevé. 
Je  vais  vous  donner  la  tonique; 
Voyons,  que  ce  soit  enlevé! 

Do,  do,  sol,  sol,  un  peu  d'ensemble!— 
•La,  la,  sol,  c'estnm  air  nouveau. — ' 
Fa,  fa.  mi,  point  de  voix  qui  tremble. — 
'Bon!  Fa,  fa,  mi,  mi,  re,  ré,  do. 

Sol,  sol,  fa,  plus  doux  ce  passage! — 
Bien — continuez  seulement!— 
La  reprise,  á  present,  courage!  — 
Do,  do,  sol,  sol, — parfaitement! 

Eleves,  je  suis  tres  contente! 
Aussi,  tout  pensum  abrogó, 
Ecoutez  bien,— votre  regente 
Vou§  donne  trois  jours  de  conge! 

L.  TOURNIER. 


PARTE  VI. 


LOS  NIÑOS  EN  LA  ESCUELA. 
LECCIÓN  1. 


Va  Vd.  á  la  escuela? 
•Son  las  nueve. 
Cuando  estará  Vd. 

listo? 
Venga  pues,  vamos. 


Venga  á  leer. 

No  puedo  encontrar 
mi  líb!^. 

Aquí  está. 

No  es  el  mío. 

Dónde  empezaré? 

En  la  primera  pági- 
na. 


AUez-vous  á  l'école? 
II  est  neuf  heures. 
Quand  serez-vousprct? 

Venez  alors,  partons. 


Venez  lire. 

Je  ne  puis  trouvermon 
livre. 

Le  voici. 

Ge  n'est  pas  le  míen. 
Oil  commencerai-je? 
A  la  premii^re  page. 


LECCIÓN  2. 


Quiere  Vd.  prestar 

me, su  lápiz? 
No  tiene  Vd.  uno? 


Voulez-vous  me  prcte; 

votre  crayon? 
N'enavez- vous  pas  uiV' 


KOCIOHES  DS  LENGUA  FRÁKCESA.  iTÍ 

Lo  he  dejado  en  ca-  Je  Tai  laissé  á  la  mai- 

sa.  son. 

Aquí  está  el  mío.  Voici  le  miea. 

Este  es  un  buen  íá-  Voici  un  bojí  crayon. 

piz. 


No  tendremos  clase  Nous  n'aurons  pas  clae* 
mañana.  se  demaio. 

Quién  lo  ha  dicho?  Qui  l'a'  dit? 

Mi  maestro  de.  fran-  Monmaitre  de  franjáis, 
cés. 

Cómo  lo  sabe?  Comment  le  sait-il? 

El  señor  M='"-=  se  lo  .NP '^  le  luí  a  dit. 
ha  dichoi 

Me  alegro  mucho.  J'en  suis  enchanté  ou 
bien  content. 

LECCIÓN  3. 

Quién  está  hablan-    Qui  Darle 

do? 
Ino  hable  tan  alto.        Ne  parlez  pas  si  haut. 
Quién  hace  ese  rui-    Qui  fait  ce  bruit? 

do? 
Saco  punta  á  mi  lá-    Je  taille  mon  crayon» 

piz? 
Déme  esa  pluma.         Donnez-moi  cette  plu- 
me. 
No  esLíi  cortada.  Elle  n'est  pas  taillée. 

Sabe  Vd=  su  lecc  on?    Savcz-vous  votre  )ie- 
con? 
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Si,  señor,  creo  quo  lá  Ooi,  mensiour,  je  crois 

•  sé*  la  savoir. 

EQtcñaCvSS,  venga  á  Venes  la  reciter  alors. 

darla, 

Vd.  no  sabe  su  lee-  Vous  ne  savez  pas  vo- 

clón?  tre  le<;'OD. 

Es  preciso  aprender-  II  faut  la  mieux  ap- 

Ja  mejor.  prendre. 

Í.ECCIÜN  4. 

Eq  .dónde  empieza    Oaeomrnence  notrele- 

.    nuestra  lección?  Qon? 

En  la  página  si-    A  la  page  suivante. 

guíente^ 
Quedamos  aquí-  Nous  nous   so m mes 

arreces  i á. 
No  romp'a  esto  libró.    Ne  déclürez   pas   ce 

iivre. 
No  es  de  Vd.  II  n'est  pas  á  vous. 


Cuántas  faltas  había?  Combien  y  avait-il  de 

fautes? 

Tres  solamente.  Trois  seulement. 

Aquí  hay  otra.  En  voici  une  autre. 

Se  me  había  pasado.  Elle  avaií:  échappé. 

Eso  está  muy  bien  Cela  est  fort  bien  écrit, 
escrito. 

Procure  no  hacer  fal-  La  prochaine  fois  ta- 
tas la  próxima  ches  do  ne  pas  faire 
YQZ.  de  faute. 
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LKCCION  b. 


Deje  050. 
Estese  quieto. 

Paedo.  irme? 
Sí,  son  1&3  (los. 
Püsdo  saiií? 
Va  Yd.  á  su  casal 


Laissez  cela. 

Soyez  sage   oii   tran- 

quiile. 
P ais-je  m'en  alleí? 
O  ai,  ii  est  deux  heures. 
Puis-je  sortir? 
Allez-vous  chez  voust 


Qaién  ha  temado  mi 

taburete? 
No  menee  la  mesa. 

No  puedo  escribir 
bien. 

Mirei  ha  deiraaiado 
la  tinta. 


iiav  un 


i^.-.t.-../ 


on  en 


mi  cuaüerno. 
Voy  á  quitarlo. 


Qui  a  pris  mon  tabou- 
ret? 

Ne  faites  pás  rerauer 
la  table. 

Je  ne  puis  pas  bien 
écrire. 

Bon!  vous  avez  renver* 
sé  Ten  ere. 

II  y  a  un  páté  sur  mon 
cabier. 

Je  vais  i'eífacer. 


LECCIÓN  6. 


Qué  hace  Vd? 

No  hago  nada. 

lia  escrito  Vd.   su 

fjercicio? 
Kó  tcr^fo  phima. 
E¿5  mal  pretexto. 


Qii-  faites-vous? 

Je  fie  fais  rien  du  tout. 

Avez-vous  écrit  votre 

tp.ome,  Olí  esercice? 
Je  n'ai  pas  de  plumea 
C'est  un  mauvais  prái* 

texte. 
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I^qu{  tiene  Vd.  una;    Ea  voici   une;  ne  la 
no  la  pierda.  perdez  pas. 


No  comprendo  esta  Je  ne  comprends  pas 

frase.  cette  phrase. 

0.110  significa  esta  Que  signifie  ce  mol? 
palabra? 

Básquela  en  el  die-  Cherchez-le    dans  le 

cionario.  dictionnaire. 

No  puedo  encontrar-  Je  ne  puis  le  trouver 

^    la. 

Vd.  no  busca  bien.  Vous  ne  cherchez  pas 
bien. 

LECCIÓN  7 

Tengo  lindas  estara-  J'ai  de  jolies  gravures. 
pas. 

Quién  se  las  ha  da-  Qui  vous  les  a  don- 
do?  nées? 

Papá  las  trajo  de  Papa  les  a  apportées 

París.              ^  de  Paris. 

Déjeme  verlas.  Laissez-moi  les  regar- 
der. 

Ahora  no;  quiero  es-  Non,  pas  á  present, 

tudiar.  je  desire  étudier. 

Se  las  enseriaré  al  Je  vous  les  montrerai, 

fia  de  la  clase.  quand  la  classe  sera 
finie. 


Quiere  Vd.  prestar-    Voulez-vous  me  préter 
me  su  diccionario?        votre  dilionnaire? 
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Lo  necesito. 
Se  lo  devolveré. 
Aquí  lo  tiene. 
Le  doy  á  Vd.  muchas 
fi'racias. 


J'en  ai  besoin. 

Je  V0U3  le  rendrai. 

Le  voici. 

Je  vous  remercie  beau- 

coup. 


LECCIÓK  8. 


•Quién  ha  cogido  mi 
geografía? 

Yo  la  he  cogido. 

Desde  cnando  la  tie- 
ne Vd? 

Desde  hace  im  mo- 

,     mentó. 

La  necesita  Yd? 

Ahora  no. 

Tiene  Vd.  una  pla- 

.    ma  buena? 

Sí,  tengo  una  muy 
buena. 

Hágame  el  favor  de 
prestármela. 

Me  la  devolverá  Vd? 

Por  supuesto ;  dentro 

.   de  un  minuto. 

Es  una  pluma  exce- 
lente. 


Qui  a  pris  ma  geogra- 
phic? 

C'est  raoi  qui  Tai  prise. 

Depuis  com  bien  de 
temps  l'avez-víms? 

Depuis  un  moment. 

Eq  avez-vous  besoin? 
Non,  pas  á  present. 
Avez-vous  une  bonne 

plume? 
Oui,  j'en  ai   une  tres 

bonne. 
Prétez-la-moi,  je  vous 

prie. 
I\íe  la  rendrez-vous? 
Certa^'nemént,  dansune 

minute. 
C'est   une    excellente 

plume. 


LKGCÍON 


La  clase  empieza  á 
las  nueve. 


La  classe  commence  a 
ncuf  heures. 
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No  Yenga  tarde. 

Lo3  buenos  niños  de- 
ben siempre  llegar 
temprano  al  cole- 
gio. 

Le  gusta  á  Vd.  ja- 

.  gar? 

No  se  debe  jogar  du- 
rante la  clase. 

Vd.  podrá  jugar  des- 
pués de  la  ciase. 

Cuál  es  su  estudio  fa- 
vorito? 

Me  gusta  la  aritmé- 
tica. 

Me  gusta  la  geogra- 
fía. 

iPreOero  la  escrltui^a. 

Prefiero  la  lectura. 


Nesoyez  pas  en  retare!. 

Lesenfants  bien  s'ageé, 
doivent  toujours 
arriver  de  bonne 
heure  a  leur  pension. 

Aimez-vous  á  jouer? 

11  ne  faut  pas  jouer  pen- 
dant la  classe. 

Vous  pourrez  jouer 
aprés  la  classe. 

Qaelle  est  votre  étude 
íavorite? 

J'aime  i'arithmétique, 

J'aime  la  geographic 

Je  préfére  I'écriture. 
Jq  préfere  la  lecture. 


LECCIÓN  iO. 


En  dónde  está  Vd.  en 

aritmética? 
Cuándo  empezó  Vd. 

á  aprenderla? 

Vd.  ha  estudiado 
bien. 

Tome  su  pizarra  y 
lápiz. 

Puede  Vd.  hacer  es- 
ta suma? 


Olí  en  étes-vous  en 
arithmétique. 

Qaand  avez-vous com- 
mence a  l'apprendre? 

Vous  avez  bien  étudié. 

Preñez  votre  ardoise  et 

votre  crayon. 
Pouvez-vous  fairecette 

addition? 


Este  DÚmero  no  está 

bien. 
Ha  respondido  bien. 
Haga  esa  división, 
Ss  muy  difíciL 
Sabo  Vd.  hacerla?. 
Sí,  creo  que  la  se. 
Escriba  derecho. 
He  acabado. 
El  resultado  está 

bien. 


Co   chiiire  n'e:ú  Das 


jaste. 
C'est  bien  répondu. 
Faites  cette  division, 
Eile  est  fort  diff-cile. 
Saves- voua  la  faire? 
O  ai,  je  croÍ3  savo.lr. 
Ecrivez  droíL 
J'ai  finí,    . 
Lo  résultaC  est  juste. 


LECCIÓN  i: 


Vamo3,  señores,  pre- 
párense á  dar  la 
lección. 

Traigan  las  'piza- 
rras. 

Tienen  todos  sus  pi- 
zarras? 

Yo  no  tengo. 

Enrique,  dé  una  pi- 
zarra á  Juan. 

Cuántos  meses  tiene 
el  año? 

Cuántassemaii as  tie- 
ne el  mes? 

Cuántos  díasj  tiene  la 
semana? 


AílciiS;  rüessieurs.  dis- 
poses-vous  a  reciter 
votre  leQOD, 

Apportez  vos  ardoises. 

Avez-vous  tons  vos  ar- 
doises? 
Je  n'en  ai  pas. 
Henri,  donnez  une  ar- 

dcise  á  Jean. 
Combien   y   a-t-il  de 

mois  dans  Tannée? 
Corobien   y   a-t-il   de 

semaines    dans   un 

mois? 
Com  bien   y  a~t-il  de 

jo\ii¿  dans  une  se- 

inaine? 
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Cuántas  horas  tiene 
im  día? 

Cuántos  minutos  tie- 
ne la  hora? 


Cuántos   segundos 
tiene  un  minuto? 


Combien  y  a-t-il  d'heu- 

res  dans  un  jour? 
Combien  y  a-t-il  de 

minutes  daña  une 

heure. 
Combien  y  a-t-il  dé 

secondes  dans  une 

minute? 


LECCIÓN  12. 


Cuántos  segundos 
tie  no  una  hora? 

Cuántos  minutos  tie- 
ne un  día? 

Cuántas  horas  tiene 
una  semana? 

Cuántos   días   tiene 

un  mes? 
Cuántas   semanas 

tiene  un  año? 

Déjeme  ver  sus  pi- 
zarras. 

Algunos  de  sus  nú- 
meros no  están 
bien  hechos. 

Está  muy  bien. 

Estoy  contento  con 

va. 


Combiea  y  a-t-il  de 

secondés  dans  trne 

heure? 
Combiea  y  a-t-il  de 

minutes    dans    un 

jour? 
Combíen   y   a-t-il 

d'heures  dans  une 

semaine? 
Combien  y  a-t-ii  de 

jours  dans  un  mois? 
Combien  y  a-t-il  de 

semaines  dans  une 

année? 
Faites-moi  voir  vos  af* 

doises. 
Plusieurs  de  vos  chif-' 

fres  ne  sónt  pas  bien 

faits. 
C'est  tres  bien. 
Je  suis  content  do  vóüi* 
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Vuelvan  á  sus  pues-    Rotournez  ii  vos  places, 
tos. 

LECCIÓN  13. 


La  g-eografía  es  un 
estudio  útil. 

De  quién  es  la  mejor 
geografía? 

Es  una  obra  muy 
buena. 

No  se  puede  apren- 
der sin  buenos  ma- 
pas. 

Qué  es  río? 

Qué  es  bahía? 
Qué  es  montaña? 

Qué  es  isla? 

Qué  es  continente? 

Qué  es  hemisferio? 


La  géographie  est  une 

étude  utile. 
De  qui  est  la  raeilleure 

géographie? 
C'est  va\  tres  bon  ou- 

vrage. 
On  ne  peutpasappren 

dre  sans  de  bonnes 

cartes. 
Qu'est-ce  qu'un  íleuve 

— une  riviére? 
Qu'est-ce  qu'une  baie? 
Qu'est--ce  qu'une  mon- 

tagne? 
Qu'est-ce  qu'une  ile? 
Qu'eat  ce-qu'un  conli- 
.  nent? 
Qu'est-ce  qu'unhémis 

phére? 


LECCIÓN  14. 


Cuántos  hemisferios 

hay? 
Hay  dos. 
Cuáles  son?  Cómese 

llaman? 


il 


Corabien   y   a-t 
d'hémisph«res? 

II  y  en  a  deux. 

Quels  fíont-ils?    Com- 
ment se  nomment 

ilfs? 


t8S 
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CuáatoB  continent 

íiay? 
Hay  cloB. 
Quaes  océano? 
Qué  es  íTiai? 
Qué  en  lago? 
Qué  es  istmo? 
Qué  es  estrecnr/? 
Qué  63  península? 


Vd.   respondo 

bien. 
Me  alegro  que]* 

te  su  libro. 


muy 


•us- 


Víj.   puede   tomar 
asiento. 


Corabien  y  a-t-^il  de 

continents? 
II  y  en  a  deiix. 
Qa'est-C0  qu'un  océan? 
Qa'est-ce-q'u'une  mer? 
Qii'est-ce  qu'un  lac? 
Qa'est-ce  qu'un  isthme? 
Qu'est-ce  qu' an  détroit? 
Qu'est-CQ  qu'ane  pé- 

liinsule? 
Vous    répondez    tres 

bien. 
Je  suis  charmé  que 

vous  aimiez  votre 

livre. 
Yous  pouvez  vous  as- 

seoir. 


LECCIÓN  15. 


A  Vd.  le  gusta  es-  Yous  airaez  íi  écrirCr 
^  crib  ir. 

Vd.nodebemar  :har  11  ne  faut  pas  tacher 

su  papel.  votre  papier. 

Es  buena  ia  pluma  Votre  plume  est-elle 

de  Vd?  bonne? 

Yo'  uso  plumas  de  Je  me  sers  de  plumes 

acero.  de  fer. 

Yo  uso   plumas  de  Je  me  sers  de  plumes 

ave.  d'oie. 

Su  tinta  de  -Vd.  es  Votre  enere  est  tres 

muy  negra.  uoire. 
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La  tinta  negra  es  me-  L'encre    noire    vaut 

jor  t[ue  la  azul.  mieux  que  la  bloue. 

Coj a  la  pluma  así.  Tenez   votre    plumo 

comme  cela. 

Aquí  tiene  la  raues-  Voici  votre  ©xemple 

tra. 

Escriba  con  cuidado.  Ecrivez  avec  soíd: 

Vd.  aprieta  demasía-  Vous  appuyez  trop 

do. 

Esto  está  mejor.  Ceci  est  mieux. 

Vd.    escribé   muy  Vous  écrí vez  tres  bien 

bien 

LECCIÓN  16. 


Quién  es  su  maestro  Quel  e«t  votre  maitn? 

de  escritura?  d'écrittire? 

Es  un  buen  maestro  C'est  un.bon  maitre. 

Haga  lo  que  él  dice.  Faites  ce  qu'ilvous  dit, 

y  Vd.   escribirá  et  vous  écrirez  bien. 

bien. 

Escribe  Vd.  de  grue-  Ecrivez-vous  en  groa? 

so? 

Por  ahí  he  empeza-  C'est  par   la  que  j'ai 

do.  commence. 

Ahora  escribo  de  Maintenact  j'écrU  en 

ñno.  fin. 

"Es  útil   escribir  de  11  est  utile  décrire  en 

grueso.  gros. 

La  escritura  de  fino  L'écriture   en   fin  est 

esde  raásfrecuen-  d'un  plus    frequent 

te  uso.  usage. 


19o  KOOIOSaSDE 

Vd.  no  toma  bien  la 
pluma. 

Alargue  ios  dedos. 

Vd.  escribe  demasia- 
siado  aprisa. 

Escriba  bien  al  prin- 
cipio. 

Vd.  podrá  después 
escribir  más  apri- 
sa. 

Apóyesesobreel  bra- 
zo izquierdo. 

Veo  que  Vd.  adelan- 

'   ta. 

Cierre  su  cuaderno. 


LBKatTA  FlflA»C39A. 

Vous  ne  tenez  pas  bien 

votre  píame. 
AUongez  les  doigts. 
Vous  écrlvez  trop  vite 

Ecrivez  bien  d'abord. 

Vous  pourrez  ensuite 
écrire  plus  vite. 

Appuyez-vous  sur  le 

bras  gauche. 
Je  trouve   que   vous 

faites  des  progréa. 
Serrez  votre  cahier. 


LECCIÓN  17. 


Tomen  sus  libros  de  Preñez  vos  livres   de 

lectura.  lecture. 

Leeremos  en  este  li-  Lirons-nous   dans  ce 

bro?  livre? 

Sí,  si  Vd.  lo  prefiere.  Oui,  si  vous  le  préfé- 

rez. 

Donde  empezare-  Oíi  commencerons- 

mos?  nous? 

Comience  en  la  pá-  Commencez  page  trois. 

gina  tres.  ? 

Juan  empezará.  Jean  commencera. 

No  lea  tan  alto.  Ne  iisez  pas  si  haut. 

Lea  un  poco  más  al-  Lise¿  unpeuplus  haut. 

to. 
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Hable  más  claro.  Parlez  plus  distiacte- 

ment. 
Vd.   lee   demasiado     Vou3  lisez  trop  vite. 

aprisa. 
Atienda  ala  puntúa-     Faites  attention   a   la 

ción.  ponctuation. 

Vd.  no  atiende.  Vous  ne  faites  pas  a^ 

tention. 
Pronuncie  cada  síla-     Prononcer  chaqué  syl- 

ba.  labe. 

No  cante  así.  Ne  chantez  pas  ainsi. 

Lea  como  habla.         Lisez  comme  si  vous 
parliez. 

LECCIÓN  18. 

Levante  la  voz.  Elevez  la  voix. 

Vd.  se  detiene  dema-  Vous  vous  arrétez  trop. 

siado. 

Es  una  coma.  C'est  une  virgule. 

Deténgase  más  en  el  Arrétez-vous  plus  long- 

punto  y  coma,  temps  á  un  point  et 
virgule. 

Y  aún  más  en  los  Et  plus  iongtemps  en- 

dos  puntos.  core    á    un    deu'x 
points.    ' 

Aquí  hay  un- punto.  Voici  un  point.  . 

El  punto  exige  una  Un  point  demande  un 

pausa  más  larga  repos  plus  long  qu'un 

que  los  áoH  pun-  deux  points. 

tos. 

Vd.    lee    demasiado  Vous  lisez  trop  dcucc- 

despacio.  ment. 
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Ti'ate  de  compren- 
der lo  que  lee. 

Eso  es  indispensa- 
ble si  quiere  Vd. 
leer  bien. 

Lea  libros  útiles. 

Vd.  lee  muy  bien 

Puede  Vd    detener 

)    se. 

Vayan  á  sus  pues- 
tos. 

La  CACHUCHA  PERDIDA 

Enrique,  dónde  está 

Vd? 
No  está  aquí     ' 
Dónde  está? 
Creo   que  está  allá 

abajo. 
Enrique,    su    padre 

le  llama. 
Voy  al  momento 
Vamos,  Enrique,  es 

hora  de  irse. 
Por   qué  viene   Vd, 

tarde? 
No  podía  encontrar 

mi  cachucha. 
Dónde  la  había  Vd. 

puesto? 
ba  había  dejado  en 

el  sofá. 


KOeíONES  BE  LSff«9jl  PEiO^CSS^ 


Táchez  de  comprendre 

ce  que  vous  llsez. 
Cela  est  Indispensable, 

si  vous  vouloz  bien 

lire. 
Lisez  des  livres  iitilss. 
Vous  lisez  tres  bien, 
Vous  pouvez    vo'Já 

arre  te  r 
Allez  a  vos  places. 

■"LA  GASQÜETTE  PERDüS. 
Henri,  oü  étes-  voiisl 

II  n'esí  pas  ici. 

Oü  est-il? 

Je   crois   qii'il   est   en 

bas. 
Henri,  votre  pére  vou3 

demandé. 
Je  viens  a  Mcstant. 
Aliens,   Henri,   11   eit 

temps  de  partir. 
Pourquoi  étes-vous  si 

en  retard? 
Jene  pon  vais  pas  trou- 

ver  ma  casquette. 
Oü  l'aviez-vous  mise? 

Je  l'avais  laissée  s'ar  le 
canapé. 
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Ese  no  era  su  lugar.     Ce   n'était    pas   la   sa 

place. 
Vous  auriezdúráccro- 

cher  au    porteraan- 

teau. 
Alors"  ii  vous  eút  été 

facile  de  la  trouver. 


Debió  Vd.  haberla 
colgado  en  la  per- 
cha. 

Entonces  le  habría 
sido  fácil  encoh- 
■trarla. 


EL  PASEO.-LA  PROMENADE. 

En  dónde  ha  estado  Oü  avez-vous  été. 

Vd?.. 

Vengo  de  dar  un  pa-  Je  viens  de  me  prorac- 

seo.  ner. 

Parece  que  Vd.  tie-  Vous  paraissez   avoir 

ne  mucho  calor.  bien  chaud. 

No  está  Vd.  cansa-  N'etes-vous   pí^    fati- 

do?  gué? 

Sí,  he  dado  un  paseo  Oui,  j'ai  fait  une  assez 

muy  largo.  bonne  course.  ^ 

Ha  visto  Vd.    á  su  Avez-vous   vu    votre 

prima?  cousine? 

No  estaba  en  su  ca»  Elle   n'était  pas  chez 

sa.  elle. 

No  se  quede  aquí.  Ne  restez  pas  ici. 

Si  Vd.  se  queda,  co-  Si  vous-.  y  restez,  vous 

gerá  un  resfriado.  gagnerez  froid. 
Vd.  cogea.  Vous  boitez. 
Los  zapatos  me  las-  j^íes  souliers  me  bles- 
timan,  sent. 
Están  muy-  estre-  lis  ^ont  trop  étroits. 

chas. 
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Vd.  nó  debía  poner 

selps.    . 
Voy  á  quitármelos. 


Vous  ne  devne^ypas 

les  mettre. 
Je  m'en  vais  les  óter. 


AL  LEVANTARSE. -LE  LEVER. 


Qué  hora  es? 
Son  casi  las  siete. 

Se  ha  levantado  mi 
hermano? 

No  lo  he  visto  toda- 
vía. 

Vaya  á  llamarle. 

Carlos,  Carlos,  le- 
vántese. 

Es  demasiado  tem- 
prano. 

Es  casi  hora  de  al- 
morzar. 

No  creía  que  fuese 
tan  tarde. 

Cuánto  tardará  Vd. 
en  vestirse? 

Sólo  algunos  minu- 
tos. 

Está  Vd.  listo? 

Casi,  casi ;  espere  ña- 
da  más  que  un  mi- 
nuto. 

Oye  Vd.  la  camparía 
'^para  el  almuer^^o^ 


Quelle  heure  est-il? 
II  est   presque   sopt 

heures. 
Mon  friere  est-il  levé? 

Je  ne  Tai  pas  encore 

vu. 
AUez  l'appeler. 
Charles!    Charles!    le- 

vez-vous. 
Ilesttrop  bonne  heure. 

II  est  presque  l'heure 

du  dejeuner. 
Je  ne  croyais  pas  qu'il 

füt  si  tard. 
Corabien    de  temps 

raettrez-vous  á  vous 

habilleí? 
Seulement  quelques 

minutes, 
Etes-vous  prct? 
A  peu  prés;  attendez 

seulement  une  mi 

ñute. 
Etendez-vous  la  cloche 

du  dejeuner? 
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íXALMüERZO.~LEi)EJEUNER. 


Buenos  días,  papá. 

Vieneg  tarde. 

Me  quedé  dormido.^ 

Ven,  q}  almuerzo  es- 
tá ITstQ. 

Tenga  la  bondad  de 
tocar  la  campana 
para  el  almuerzo. 

Quieres  café? 

Sí,  mamá,  si  tú  me 
haces  el  favor. 

Tienes  cuchara? 

De  quién  es  esta  ta^ 

.   za? 

Tengo  mucha  ha'm* 
bre. 

Y  yo  también., 

Hazme  el  favor  de 
pasarme  el  pan. 

Quieres  mantequi- 
lla? 

G-racias,  tenoo. 

Tienes  cuchillo  y  te- 
pedor? 


Bon  jour,  papa. 

Tu  es  en  retard. 

Je  me  suis  laissé  aller 

au  sorameil. 
Viens,  le  déjeunei'  est 

prét. 
Sonnez  le  déjeunef,  je 

vous  prie. 

Veux-tu  dü'café? 
Oui,  maman,   s'il  to 

plait. 
As-tu  une  cuiller? 
A  qui  est  cette  tas'&e? 

J'ai  bien  faim. 

Moi  aussí. 

Passe-moi  le  pain,  je 

te  prie. 
Veux-tu  du  beurre2 

Merci,  j'en  ai. 
As-tu  un  cou¿eau  et 
une  fourchette? 


EL  NIÑO  DESCUIDADO.-LE  PETIT  NEGLlilKiiT. 


Qué  hora  es? 
En  mi  reloj  son 
.ocho. 


Quelle  heure  est- 
las    11  est  huit  heures  k  coa 


m 
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Anda  bien? 
Creo  que  sf. 
Es  hora  de  salir- 
Juan,   tríeme  mi 
sombrero   y   mi 
bastón. 
Estoy  listo.  Vamos, 

Guillermo. 
Ho  puedo  encontrar 

mis  guantes. 
Vd.  es  poco  cuida- 
doso. y\ 
Puedo  ir  con  Vd?     " 
Sí,  vaya  á  buscar  el 

sombrero. 
Quiere  Vd.  abrir  la 

puerta? 
Hace  fresco  esta  ma* 

ñaña. 
El  tiempo  está  deli- 
cioso. 
Vamos  al  correo.  :  • 
Este  es  el  camino.  : 
Déme  el  bcazo. 


Va-t-elle  bien? 

Je  le  crois. 

II  est  temps  de  sortir 

Jean,  apportez-moi 

mon  chapeau  et  ma 

canne. 
Mo  vóilá  prét.  Par  tona 

Guillaume. 
Je  ne  puis  trouver  mes 

gants. 
Vous  étes  bien  peu  soi- 

gneux. 
Puis-je  aller  avec  vous? 
Oui,   allez  chercher 

votre  chapeau. 
Voulez-vous  ouvrir  la 

porte? 
II  fait  frais  ce  matin. 

Le  temps  est  délicieux 

Allons  a  la  postQ. 
Voici  le  chemin, 
Donnez-moi  le  bras. 


IL  JAJIDI1Í.--LE  jardín. 


Vnmos  á  jugar  en  el 

j'ardín. 
Oh!  mire quó bonitos 

pichones. 
Pónde?  No  veo  na- 


Allons  joiier  d&ns 

jardin. 
Oh!  regardez  les  joli: 

pigeons! 
Oü  cela?  Je  ne  vois  riec 


Se  fueron  volando. 

Si  Vd.  hubiera  veni- 
do antes,  los  ha- 
bría visto. 

No  le  o(  á  Vd. 

Son  esas  sus  flores? 
^í,  todas  son  mías. 


Son  muy  lindas. 

Mire  esta  pequeña 
violeta. 

Tiene  Vd.  claveles? 

Sí,  los  tengo  muy 
lindos. 

Le  gustan  á  Vd.  las 
flores? 

Bi,  me  gustan  mu- 
cho. 

Vamos. 
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lis  se  sont  envoléé.  '"^ 
Si  vous  étiez  venu  plus 
tót,  vous  les  eussiesi 
'-   vus.  •  \ 

Je  De  vous  ai  püs  en-, 
.    tendu.  4 

Sont-ce  la  vos  fleurs? 
Oui,  elles  sont  toutes  a 

moi. 
Elles  sont  tres  jo  lies. 
Regardez  cette  petite 

violette. 
Avez-vous  des  oeillets? 
Oui,  j'en  ai  de  tres  jo- 
lis. 
Aimez-vous  les  fleurs? 


Oui,  je  les  aims  beau- 
coup.  '   ú; 
Allons,  partons. ' 


RL  PERRITO.— LE  PETIT  CHIEN. 


Qué  pertito  tan  lin- 
do! 

Oh,  qué  lindo  es! 

Me  sigue  por  todas 
partes. 

Corre  mucho. 

Corre  más  que  yo. 

Qué  bonitas  orejas 
tiene! 


Voici  un  joli   petit 
chien!  i 

Oh,  comme  il  est  Joli! 
II  me  suit  partout. 

II  court  tres  vite. 

II  court  plus  vite  que 

moi. 
Quelles  jolies  oreílleí 

ij»! 


t9S     ^ 
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Cómo  ae  llama? 

Se  llama  Turco. 
Se  ha  batiraado  la 

pata. 
Ya  DO  podrá  correr. 
Pobre   perrito!   está 

Rufriendo. 
Reí^ífitrele  la  pata. 
Tal  vez  tenga  algo 

en  ella 
Sí.  veo  algo  negro. 

Es  una  espina. 

Trate  de  sacársela. 

Se  la  he  saícado 

Tiene  la'  pata  hin- 
chada. 

Se  pondrá  pronto 
"buena* 


Comment  s'appelle- 
t-il? 

II  s'appelle  Ture. 

II  s'est  fait  mal  á  la 
patte. 

II  ne  peut  plus  courir, 

Pauvre  petit  chien!  ü 
souffre. 

Examinez  sa  patte. 

Peut-étre  y  est-il  entré 
quelque  chose. 

Oh!  oui,  je  vois  quel- 
que chose  de  noir. 

C'est  une  épine. 

Essayez  de  la  retirer. 

Je  Tai  ótée. 

II  a  la  patte  enflée. 

Elle  ne  tardera  pas''á 
étre  bien. 


1 


ik  N1^ITA"-U  PETITE  FILLS. 


Venga  acá,  niña. 
Eátoy  satisfecha  de 

tí. 
Has  trabajado  bien. 
También  has  dado 

fcien  tu  lecci<jn^ 
Me  alegro  que  estés 

5W«;Í9?éi?ha,.  mamá. 


Viens  ici.  raon  enfant. 
Je  suis  contente  de  tei 

Tu  as  bien  travaillé. 
Tu  as  bien  recité  ta  le- 

(^on  aussi. 
Je  suis  heureuse  .quo 

tu  Bois  contente, 
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Ayer  no  estaba  con- 
tenta. 

Por  qué,  ct.uerida  hi- 
ja mía? 

Porqu©  no  me  sabía 
la  lección. 

No  hacía  nada  bien. 

Tá  estabas  descon- 
tenta. 

Yo  me  sentía  desgra- 
ciada, y  lloraba. 

Oh,  procuraré  ser 
siempre  buena. 

Nq  volveré  á  ser  pe- 
rezosa. 


Je  n'étais  pasheureuae 
hier. 

Pourquoi,  ma  chér$  en- 
fant? 

Parce  que  je  nesavajs' 
pas  ma  le<?on. 

Je  ne  faisais  rién  de 
bien. 

Ta  étais  mécont^nte. 

Éfc  je  náe trouváismal- 

heureiise  ét  je  pleu- 

ráis. 
Oy  je  tachera!  d'etre 

toujeurs  bonne. 
Je  ne.serai  plus  pare^- 

seuse. 


ÍLTS.-LBTHS. 


María»  trae  las  velas. 

Vamos  á  tomar  el 

té. 
<5uiere  Vd.  leche? 
Esto  es  para  Vd. 
Tiene  su  té  bastante 

azúcar? 
Es  excelente. 
Quiere  Vd.  azúcar? 
Traiga  otra  cachara. 


Marie,   apportez  les 

chandélles. 
Nous  allons  prendre  le 

thé. 
Voulez-vous  du  lait? 
Ceci  est  pour  vous. 
Votre.thé  est-ll  assez 

sucre? 
II  est  excellent. 
Voulez-vous  du  sucre? 
Apportez    une   autre 

cuiller. 


200  NUCIOSES  DE  LENGUA  FRANCESA. 

Le  gusta  á  Vd.  esta  Almez  vous  ce  gáteau? 

fcorla? 

Mucho;  es  muy  bue-  Eeauoonp;  i\  est  tres 

na.                "  boD. 
Quiere  Vd,   melcco-  Voule3--vous   des  pe- 
to oes?  ches. 
Quiere  Vd.  tostada?  Voulez-vous  une  rótie? 
Tenga  la  bondad  de  Ayez  la  bonté  de  son- 

toca,r  la  cam  pañi-  ner.    » 

Ha, 

María,  hág-ame  el  fu-  Marie  de  l'eaii,  s'il  vous 

vor  del  agua.  plait. 

Queremos  también  II  nous  faut  du  beurre 

mantequilla.  aussi. 

Su  té  de  Vd.  es  muy  Votre  thé  est  tres  bon. 

brceno. 

U  CARTA.-LA  LETTRE. 

Puede  Vd.  darme  un    Pouvez-vous  me  don- 
pedacito  de  papel?        ner  un  petit  morceau 
de  papier? 
Voy  á  buscarle  uno.    Je  vais  vous  en  cher- 

cher  un. 
Gracias,  Vd.  es  muy    Me^-ci,  vous  étes  bien 

amable.  bon. 

Quiere   Vd.   darme     Voulez-vous  me  don- 
una  pluma?  ner  une  plume? 
Esta  no  es  buena,        Celle-ci  n  est  pas  bon- 
ne. 
Esta  es  mejor.              En  voiciune  meilleure. 
Oiiicre  Vd.  el  tintero?    Dósirez-vousrencrier? 


J 
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No  tienei  tinta.    «  II  n 'y  a  pas  d 'enere  de- 
dans. 

Llénelo  de  tinta  azul.  Emplissez-le  d 'enere 

bleue. 

Prefiero  la  tinta  ne-  JepréféreTencre noire. 

gra. 

Le  parece  á  Vd.  me-  La  trouvez-voua  raeil- 

jor?  leure? 

He  acabado  mi  car-  J'ai  fini  raa  lettre. 

carta. 

Está  muy   bien   es-  Elle  est  tres  bien  écri- 

crita.  te. 

Me    alegfro    mucho.  Je   siús   charn]é   que 

que  le   parezca  vous  ia    trouviez 

bien.  bien. 

EL  CORDERITO.-LE  PETIF  AGNEAÜ. 

B[e  visto  un  corderi-  J'ai   va   un   petit  aga- 
llo, neau. 

Sehabía.extraviado.  II  était  égaré. 

Creo  que  había  per-  Je    pense    qu'il    avait 
dido  á  su  madre.  perdu  sa  mere. 

Me  gustaría  criarlo.  J'aimerais  bien  á  l'éle 
ver. 

Voy  á  atarle  al  cue-  Je  vais  lui  attacher  un 
lío  una  cinta  azul.        ruban    bleu    autour. 
du  cou. 

Me  seguirá  por  todas  II  me  suivra  partout. 
partes. 

Me  da  Vd.  permiso,  M'en   donnez-vous   la 
mamá?  permission,  maman? 

Creo   que    yo    amo  Je   crois    que   j'aim« 
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más  á  mi  ms^mita 
que  el  cordero  ala 

Porque  pueda  pen- 
sar en  todo  lo  que 
papá  y  mamá  ha- 
cen por  raí. 

Pero  el  cordero  no 
puede  reflexionar 
coa'io  nosotros. 

Nosotros  podemos 
amar  á  nuestros 
padres; 

Podemos  tambiéa 
amar  á  Dios. 


mieux  ma  petite  ma- 
man que  l'iAgneau 
n'aime  la  sienne. 

Parce  que  je  puis  pen- 
ser  á  tout  cp  que  pa- 
pa et  maman  font 
pour  mpi. 

Mais  l'agneau  ne  peut- 
pas  réñéchir  comme 
nous. 

Nous  pouvons  aimer 
nos  parents. 

Nous  pouvons  aimer 
Dieu  aussi. 


LA  COSTÜRA.-LA  COUTURE. 


Vamos,  tome  su  la- 
bor. 

He  perdido  mi  hiloi 

Aquí  está. 

Su  hilo  4ó  Vd.  es 
muy  grueso. 

Hi  hilo  es  demasia- 
do fino. 

No  es  bueno;  se  rom- 
pe. 

Esta  costura  está 
bien  hecha. 

Le  gusta  á  V.d.  tra- 
bajar? 


Aliens,    preíiez    votre 

ouvrage. 
J  ai  perdu  mon  fil. 
Le  vorci. 
Votre  fil  est  trop  gros. 

Moo  fil  est  trop  fin. 

Iln'est  pas  bon;  il  se 

casse. 
Cette  couture  est  bien 

faite. 
Aimez-vous  k  travail 

1er? 


HOCIOHES  DS 

Sí,  á  veces. 

A  Yd.  debería  gus- 
tarle eí  ürübajo. 

Si  no,  sería  Vd.  una 
perezosilla. 

Lo  sentiría  mucho. 

Qué  hace  Vd? 

Pespunto  un  puno 

Para  quién? 

Para  mi  hermano. 

Repulgo  un  pañuelo 
de  bolsillo  para  mi 
padre 

Yo  hago  una  paño- 
leta para  mi  ma- 
dre. 

Doble  su  valor. 

Vd.  ha  trabajado 
bastante. 

Vamos  á  dar  una 
vuelta. 

Me  alegro  mucho. 
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Oui,  quelquefois. 
Vous  devriez  aimer  le 

travail. 
Áutrement,  vous  serlez 

une  petite  '  pares 

Reuse. 
J'en  serais  bien  fáchée 
Que  faiteá-vous^ 
Je  pique  un  poignet 
Pour  qui? 

Pour  mon  petit  frére. 
J'ourle    un    mouchoir 

de  poche   por  mon 

pére. 
Je  fais  un  üchu  pour 

ma  mere 

Pliez  votre  ouvrage. 
Vouy  avez  assez  tra- 

vaillé. 
Nous  alloüs.aller  faire 

un  tour. 
J'en  suís  bien  aise. 


U  VISITA. -LA  VISITE. 


Ha  oído  Vd.  la  cam 

panilla? 
Voy  á  ver  quién  es? 
i3uenoR  días,  prima. 

'•-1  '      .   .  ..   '  ,  o 

'v,,Oiiivv  Cbtíl.i; 

Está  tu  madre  en  ca- 
sa? 


Avez-vous.  enicndu  la 

sonnette? 
Je  vais  voir  qui  c  est. 
Bon  jour,  ma  cousine. 

Cu'iiinont  to  porio.^i-ta? 
Ta  mbre  est-elle  a  la 
raaison? 
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Sí,  está  arriba. 

Mamá,  aquí  está  mi 
prima. 

Me  alegro  mucho  de 
verte,  Catalina. 

Cómo  está  .tu  lier- 
mana? 

Está  muy.  bien. 

Por  qué  no  ha  veni- 
do contigo? 

Tenía  qüó  tomar  la 
lección  de  música. 

Lo  siento. 

Hubiera  querido 
verla.  ^, 

Ella  vendrá,  maña- 
na. 

De  veras!  Mucho  me 
alegro. 


Oui,  elle  est  en  haut. 
Maman,  vóici  ma  cou- 

sine. 
Je  suis  charmée  de  te 

voir,  Catherine. 
Comment  ta  sceur  se 

porte-elle? 
Elle  va  tres  bien. 
Pourquoi   n' est- elle 

pas  Venue  avec  toi? 
Elle  avait  sa  le<^Qn  de 

musique  á  prendre. 
J'en  suis  fáchée. 
J'aurais  aimé  a  la  voir. 

Elle  viendra  demain. 

Vraiment!  J'eíi  suisen- 

chantóe. 


DIOS  10  VE  TODO.~LE  BOÑ  DIEÜ  VOIT  TOUT. 


Mi  padre  me  ha  di- 
cho á  medudoque 
Dios  lo  ve  todo- 

Cómo  puede  Dios 
verme?  Yo  no  le 
veo. 

Si  entro  en  una  sala 
muy  obscura,  pue- 
de Dios  verme? 


Mon  pére  m  a  dit  sou^ 
vent  que  Dieu  volt 
tout. 

Comment  Dieu  peut-il 
me  voir?  Je  ne  le 
vois  pas. 

Si  je  vais  dans  une  sa- 
ílebíen  sombre,  Dieu 
peut-il  m'y  voir? 
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Si,  El  puede  verle  á 
Vd.  en  la  obscuri- 
dad lo  mismo  que 
en  el  día  claro. 

Nada,  hijo  mío,  pue- 
de impedir  que 
Dios  nos  vea. 

Nos  ve  á  todos  á  la 
vez. 

Ve  Dios  mis  pensa- 
mientos? 

Sí,  El  conoce  nues- 
tros más  secretos 
pensamientos. 

Sabe  El  cuando  yo 
le  pido  que  me  ha- 
ga buena? 

Sí,*  querida  hijü. 

Pensaré  á  menudo 
en  que  Dios  lo  vb 

TODO. 
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Oui,  il  peut  vous  voir 
dans  l'ombre  aussi 
bien  qu'au  grand 
jbur. 

Ríen,  mon  enfant,  ne 
peut  empécher  Dieu 
de  nous  voir. 

II  nous  voit  tons  á  la 
fois. 

Dieu  voit-il  mes  pen-i 
sees? 

Oui,il  connait  nos  pen- 
sees  les  plus  secre- 
tes. 

Sait-il  quand  je  lui  de- 

s  mande  de  me  rendre 
bonne? 

Oui,  ma  chére  enfant. 

Je  penserai  souvenfc 

:.  que  Dieu  voit  tout. 


VOGABULAEIO. 


I 


Abflisser,  i,  \.  a.  />ijjar. 
Abandon,  s.'  m.  abandono. 
Abandonnci-,  1.  v.  a.  abandon.úi'. 
Abattement,  s.  m.  nbatimienlo. 
Abattre,  4.  v.  a.  abatir^  derribar. 
AbaUu,  adj.  ajlipdo. 
Abime,  s.  in.  abismo. 
Aboyér,  i.  v.  n.  ladrar. 
Abondanl,  e,  adj.  abundanli, 
Abonder,  l.  v.  n.  abundar. 
d'Abord,  adj.  al principio. 
Aboutir,  2.  V   n.  venir  á parar. 
Abréger,  1    v.  a.  abranar. 
Abris,  s.  m.  abrigo. 
Abriter,  1.  v.  a.  abrigar. 
Absolu,  e,  adj.  absoluto. 
Absolament,  adv   absolutamente. 
Absorber  l.  v.  a   absof-uer,         .,.• 
Abuser,  I.  V  n.  abusar.        .'i-.>^' 
Accabler,  1.  v.  a.  agobiar.       .'1^ 
Accepter,  l.  v.  a.  aceptar.  '   ' 

Accessoir,  s.  et.  adj.  accesorio. 
&'Acclimater,  i.  v.  r.  aclimatarse. 
Accompagner,  i    v.  a.  nconipat'iar 
Accomplir,  2.  v.  a.  cumplir. 
Accomplissemem,  cuniptimicnto. 
d'Accord  (clre),  estar  de  acuerdo. 
Accorder,  1.  v.  a.  couvriur. 
s'Accorder,  v.r.  concertarse. 
Accourir,  2.  V    n    acudir. 
ACcroitre  (faire),  persuadir. 
Accroissement,  s.  m.  creciuuen/o. 
Accroitre,  4.  v.  a   aumentar. 
'\ccueil,  s.  m.  acogida. 
Accuser,  l.  v.  .i.  acusar. 
AchamO,  adj  fnnoso,  encarnizado. 
Acharnemeni,  s.  m.  odio. 
Acheter,  i.  v.  a.  comprar. 
Acbever,  i    v    a   acabar. 
ACquéreiir,  s.  ni.  comprador. 
Acquérir,  2.  v   .1.  adquirir. 


Acquiert,  pre?,  adquiere. 
Admirer,  1.  v.  ¿.  admirar. 
Admeltre,  4.  v.  a.  admitir. 
Admis,  e,  part,  admitido. 
.•\doucir,  2.  V.  a.  suavizar. 
Admit,  e,  adj.  diestro. 
Affaiblir,  2.  v,  a.  debilitar. 
Affaire,  s.  f.  negocio. 
Affecter,  i.  v.  a.  afectar. 
Affermir,  2.  v.  a.  afirmar. 
Affirrr.er,  J .  V.  a.  asegurar,  afirmar 
Affliger,  1.  V.  a.  afligir. 
s'AfTranchir,  2.  Y.  r.  librarie  di-, 
Affreux,  adj.  horrib/e, 
Afin  de,  prep.  para. 
Age,  adj.  viejo^  de  edad. 
Agir,  2.  V.  a.  obrar, 
s'Agir,  r.  tratarse. 
Agiter,  I.  V,  a.  agitar. 
Agneau,  s,  m.  cordero. 
Agrément,   s.   m.  gracia  cortseníV 

miento. 
Agriculteur,  s.  m.  ngricultar. 
Aider,  i.  v.  a.  ayudar. 
Aigle,  s.  m.  oguiln. 
Aile,  s.  f.  ala. 
Aille,  subj.  pres.  vaya. 
Ailleurs,  adv.  en  otra  parle. 
cr.\illeurs,  adv.  además. 
.Mlumettes  chimiques,  s.  f.  pl./Jj. 

foros, 
Amsi,  adv.  asi. 

Ainsi  que,  conj.  lo  misino  tjm  . 
Aisance,  s.  f.  comodidad. 
.Mbe,  adj.  contento. 
Aisc,  adj  fdcil. 
AisOment,  adv  facilmaite, 
.Ajouier,  1.  v.  a.  añadir. 
Alarme,  s.  f.  alarmo,  temor. 
Aiaimer,  i.  v.  a.  aliinnar^- 
AUécher,  atraer. 
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Alk'e,  8.  f.  /itjt-*,  ;■ 

Allemague,  s.  f.  Alemania,      _1 

Allumer,  i.  v.  .1.  eiiceittirr-  , 

Alors,  fidv.  i'itlóitCíS.  ■./.  ., 

Alouette,  s.  f.  alondra.  k\ 

AUcrc,  adj.  sedicnlo. 

AUerer,  i.  v.  a.  alter. \y., 

AlternativemeiU,  avcl.  allymaiira- 
I)  tente. 

Amas,  s.  m.  mantón. 

Amasier,  i.  v.  a.  amontonar. 

Ame,  s.  f.  alma. 

Améiioreí-,  i.  v.  a.  mejorar. 

Amener,  i.  v   a.  (raer. 

Amer,  e,  adj.  amargo. 

Amérement,  adv.  amargamente. 

Amour,  s.  m.  amor. 

Amour-propre  s.  m.  amor  propio. 

Angc,  s.  m.  ángel. 

Anglais,  Cj  adj.  ingles. 

Angleterre,  s.  f.  Inglaterra. 

Ancre,  si  f.  anela. 

Annéanlir,  2.  v.  a   aniquilar. 

Angoissc,  s.  f.  angustia. 

Antichambre,  s.  f.  antecámara  ves- 
tíbulo. 

Anxiétií,  s.  f.  ansiedad, 

Apaiser,  1.  v.  a.  aplacar. 

Apostropher,  I.  v.  a.  apostrofar. 

Apparaitre,  4.  n.  v.  aparecer. 

Appartenir,  2.  v.  n.  pertenecer. 

App.irtcnu,  part,  pertenecido. 

Apparliendra,  {^xX.  pertenecerá. 

Appartiens,  ind.  pres.  pertenece. 

Appeler,  l.  v.  a.  llamar. 

Applaud  ir,  2.  v.  a.  aplauir, 

Appliquer,  l.  v.  a.  aplicar. 

Apprcndfe,  4.  v.  a.  aprender^ 

Apprcnds,  pres.  aprendo. 

Appráter,  i.  v.  a.,  preparar. 

Appris,  aprendido,  sabido. 

s'Appuyer,  i.  v.  r.  apoyarse. 

Apre,  adj.  áspero  f rio. 

Aride,  adj.  árido. 

Aniiure,  s.  f.  armadura. 

Arracher,  I.  v.  a.  arrancar. 

Arriver,  I.  v.  n,  llegar. 

Arrcter,  i.  v.  a.  detener. 

Asile,  s.  m.  a:ik\  abrigo. 

Assembler,  i.  v.  a.  reunir. 

»'AsseoÍT,,3.  V.  r.  smarse. 
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Assix,  par.  tentada. 
Assister,  I.  v.  n.  asistir. 
Aussurer,  i.  v.  «.  asegurar. 
Astre,  s.  ni.  astro. 
Atelier,  s.  ;m    taller. 
Attachement,  m.  m.  afecto. 
Attardé,  c,  adj.  retardado. 
.Mteindrc,  4.  v.  a.  alccinzar. 
Attend  re,  4.  v    a.  esperar. 
Attirer,  i.  v    a.  atraer. 
.Vttraper,  i.  v.  ¡i.  eager. 
Aube,  s   f.  alba. 
Aumone,  s.  f.  limosna,.' 
Aurore,  s.  f.  aurora. 
Aussilot  (jue,  prep,  lufgo  que. 
Automne,  s.  m.  otoño. 
Autour,  prep,  at  rededor. 
Avenir,  s.  ni.  pon>enir. 
Avancer,  i,  v.  adelantar. 
Avantage,  b.  1».  ventaja. 
Avare,  adj.  avaro. 
Avertir,  2.  v.  a.  advertir. 
Avis,  s.  m.  consejo, 
Avouer,  1  >  V.  a.  confesar. 

liabil,  chachara,  charla. 
Baiser,  i  v.  a.  besar,  s,  m.  beso. 
Baisscr,  l.  v.  a.  bajar. 
Balancer,  i.  v.  balancear. 
Bambin,  s.  m.  muchachito. 
Barbe,  s.  f.  barba. 
Barbette,  adj.  f.  chismosa. 
Barreau,  s.  m.  verja. 
Biis,  basse,  adj.  bajo,  a. 
Bas,  s.  m.  vicdia,  lo  bajo. 
Bas  (la),  allá. 
Bassesse,  s.  f.  bajeza. 
Bataille,  s.  f.  batalla. 
Baleau,  s.  m.  bui/ae,  hott. 
BiMir,  2.  V   a,  edificar. 
)5al,  pres.  bate. 
Baiue,  4.  V.  a.  batir. 
Bee,  s.  m.  puo. 
Bebé,  s.  m.  mñito. 
Bcnir,  2.  V.  a.  bendecir. 
15cler,  I.  V.  n.  balar. 
Berger,  s.  nu  pastor. 
Bcsoin,  s.  m.  necesidad. 
Bete,  s.  f.  bestia: 
Bienveillance,  s.  Í.  beitefucncia. 
Bijou,  s.  la.jcya. 
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ílillcl,  s.  m.  eu¡!iela,  pápckla. 

Bise,  s.  f.  viento  di  iiort,\ 

Bissextile,  año  lúsicsío. 

Blancheiir,  s.  f.  blainnra, 

l)Ié,  s.  m.  trigo. 

lílesser,  l.  v.  a.  herir,  ofniJer, 

l'on  s0|r,  s.  ni   biunas  lardes,  no- 

cites. 
Boniie,  s.  f.  nodriza,  nifwra. 
Boire,  4.  V.  a   beber 
BoUe,  s.  f.  caja. 
Bonnet,  s.  m.  gorro,  gonj 
Bonié,  s.  I.  bondad 
Bord,  s.  ni  borde. 
Borne,  s.  f.  /imite,  recanlóit-, 
Bomer,  1.  v.  a.  liviiiar. 
Bijuche,  s.  f.  boca. 
BoMchette,  s.  f.  boquita. 
Boulanger.  s.  va.  panadero, 
Bouqucí,  s.  m.  raiiiilleie. 
Bouleverser,  i.  v.  a.  trastofíiar. 
Bou  le,  s.  f.  bola. 
Bourse,  s.  f.  bolsa. 
Bout,  s.  m.  cabo,  fin. 
Branche,  s.  f.  rama. 
Brebis,  s.  f.  oveja. 
Briller,  i.  v.  n.  brillar. 
Briser,  i.  v.  a.  romper. 
Broutcr,  i.  v.  a.  ramonear, 
Bru,  s.  f.  nuera. 
Buisson,  s.  m.  breña,  niaíorreif. 
Bruit,  s.  in.  ruido. 
Brúler,  i.  v.  a.  quemar. 
Bruñe,  s.  f.  crepú-culo,  larde, 
Brusquement,  adv.  de  repente. 
Brut,  e,  ad¡.  bruto,  áspero. 
Bulssonniüre  (école),  hacer  novillos 
But,  s.  iTi.  objeto,  fin. 
Bruyamnwiif,  a<lv  ruiltosammtc. 

Cabaret,  s  ni.  tabernt 
Cacher,  i.  v.  3.  eciillar 
Cacl.ei,  sello. 
Cadavrc,  s.  m.  cadáver 
Cahier,  s   m.  ctmderno. 
Cákuler,  I.  v.  a.  calcular 
Calomnier,  1.  v    a.  calumniar^ 
Canard,  s.  in.  palo. 
Caracol  an  I V  pr.  part,  caracolean^. 
Caraclíre,  s.  ni.  carárler. 
QirvWír,  I.  V.  a.  acaridfif. 


Carrc,  e,  adj.  cn/iJrad.h 

Cdrrcau,  s.  m,  z'entaua. 

Cas,  s.  va.  caso.   , 

Casai\¡er,  s.  m.  casero. 

Causer,  1.  v,  a.  y.  n.  caiisiir,  C0H. 

z-ersar. 
Causeur,  s.  m.  conversador. 
Ceder,  i.  v.  a.  cederá 
Cela,  Qa,  esto,  asi. 
Cellule,  celda. 
Centaine,  s.  f.  cenUna. 
Cependaiit,  adv.  sin  embarco. 
Cerclc,  s.  m.  árenlo. 
Cerlainement,  a<iv.  ciertaintutf. 
Cessant,  cesando. 
Cesser,  I.  v.  a.  cesar. 
Chagrin,  s.  m.  pesar, 
Chaiiie,  s.  {.'cadena. 
Chaleur,  s.  f.  calor. 
Chambre,  s.  f.  cuarta 
Champ,  s.  ni.  campo. 
Changer,  1.  v.  a.  cambijp. 
Chanson,  s.  f.  camión. 
Chant,  s.  m.  canto. 
Chanter,  1.  v.  k.  cantar. 
t'haque,  adj.  cada,  todo. 
Charger,  \.  v.  a.  car^^r. 
Charmer,  i.  v.  a.  tncantdr. 
Chassev,  l.  v.  a.  e.xpulsar,ptrU^Wr. 
Chat,  s.  m.  gato. 
Chálinient,  s.  m.  cctsti^o. 
Chauñer,  i.  v.  a.  calentar, 
Chaumiere,  S.  /.  choza. 
Chaussures,  s.  f  pl.  calzado. 
Chemin,  s.  ni.  carriuo. 
Chem:ner,  1.  v.  ii'.  caminar.^ 
Chcne,  s.  m.  encina. 
Chercher,  :  Vi  a.  busenr. 
Cherir,  2.  v.  a»  querer. 
Chélif,  ve,  odi-  débil,  enfierinizo. 
Che  elure,  s   f.  cabellera,  fiíbrat. 
Chévre,  s.  \.  cabra. 
Chevrtau,  s.  ni.  cabr'do. 
(Jlieveu,  s.  m.  cabello. 
Chez,  prep,  en  lasa  de,  eiit/u; 
Chien,  s.  111.  perro. 
ChimOre,  s.  (.  quimera.    , 
Chimerique,  adj.  quimérico. 
Chiriirgiet»,  s.  m.  ciriiji\uo., 
Choisif,  3.  V.  a.  escocer- 
CHw,  1.  lU.  <of. 
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Choyer,    i.  v.  a.  ru<^)iíjay  lan  J.'i- 

cadezn. 
Chiéiien,  s.  nu  crisliaiio. 
Chute,  s.  í.  caída. 
Ciel,  plur.  cieiix,  ciclu. 
Cigale,  .S.  f.  (igaira. 
Cigogne,  s.  f.  cigihna 
Circiiler,  i.  v.  n.  rhai/ar. 
Ci(ó  s.  f.  dud.id. 
Citer,  1.  V.  a.  a/ (ir,  iHciu'ionjr 
Citoyen,  s.  ni.  diidiidauo. 
Civiiicei-,  I.  V.  n.  ciiú/iznr-, 
Clair,  e.  ndj.  d }io. 
Clairement,  adv.  c/nraiuoiU-, 
ciarte,  s-  f-  cfctlidad. 
Clef,  s.  f.  l/.nu'. 
Climat,  s.  f.  c/ii)in. 
Cloche,  í.  s.  (niiLpinia. 
Ciochette,  s.  1.  ca»i^an¡//(i, 
Clo':,  part,  cerrado. 
Coche,  cochina. 
Clouer,  1.  V.  a.  clavar 
Cocher,  s.  ni.  cochero. 
Coeur,  s.  m.  corazón 
Coin,  s.  m.  esquina,  rincQit_. 
Colére,  s.  f.  cólera. 
Colorís,  s.  ra.  colorido. 
Colüne,  s.  f.  colina. 
Colorer,  i.  v.  a.  colorar. 
Combat,  s.  m.  combale. 
Combatiré,  4.  v.  a.  combatir. 
Combattu,  par   combalido. 
Comhle,  s.  ni.  colmo. 
Combler,  l.  v.  a.  colmar 
Comniencer,  1    v.  a.  conumn'r 
Commettre,  4,  v.  a.  cometer 
Commis,  part,  cometido. 
Commode,  adj.  cómodo. 
Commun,  e,  adj.  común. 
Communiquer.  i    v.  a.  y  n    eomii 

yiicar. 
Compagne.  s    f  compatieró. 
Compensar,  i    v   a.  compensar 
Complet,  e.  ad|.  completo.  ■ 
Coitipléxement,  avd.  compktamtntc 
Completer,  i.  v.  a,  completur. 
(Jompliqüer,  i.  v.  a.  complicar. 
Composer,  l.  v.  a.  componer: 
Comprenaií,  imp.  comprendia. 
Comprendre,  4.  v,  a.  comprender, 
í^ompris,  part,  foiitprindit!»^ 


Compite,  s.  111.  c ¡until. 
Compter.  I.  v.  a.  contar. 
Comie,  s.  ni.  conde. 
Concerner,  i .  v.  a.  concernir. 
Conceit  (de),  de  tui/irdo,/i>ncicrto. 
Condamner,  1 .  v.  a.  condenar. 
Conduire,  4   v.  a.  conducir. 
Conduisais,  \\v,^. /onducia. 
Condusit,  pret,  condujo. 
Conduit,  part,  conducido. 
Conduite,  s.  f.  conducta. 
Confiance,  s.  Í.  conjianza. 
Conner,  !.  v.  a.  co.  fiar. 
Confirmar,  I,  v.  a.  confirmar. 
Confus,  e,  adj.  confuso. 
Congédier,  1.  v.  a;  despedir. 
Conjointement,  ^á^.  junta nunte^ 
Connaissais,  imp.  conocia. 
Connaicre,  4.  v.  a.  conocer, 
Connú,  part,  conocido.  . 
Coaquéte,  s.  f.  conquista. 
Consacrer,  i.  v.  a.  consagrar. 
Conséil,  s.  m.  consejó- 
Consentir,  2.  v.  n.  consentir. 
Consequent  (par),  consecuente,  ctnii- 

gtdeiite. 
Conserver,  I.  V.~  a.  conservar. 
Considérer,  I.  v.  ft.  considerar, 
Coiísolant,  e,  adj.  consolador. 
Consterné,  e,  part,  consternado. 
Constammeht,  ad.  cor^tantementc. 
Constater  i.  v.  ^.probar. 
Construiré,  4.  v.  a.  construir. 
Const rmsit,  pret.  construyo. 
Construit,  part,  construido. 
Consumer,  i.  v.  a.  consumir. 
Conlenance,  s.  {.  conKnido,  cabida. 
Contenant,  pres.  part,  conteniendo. 
Contemporain,  e,  contemporáiut. 
Conlenir,  2.  v.  a.  contener. 
Coniient,  "pres.  ind.  contiene, 
Continuellement,  ad.  continuamtnU. 
Continuer,  I.  v.  a.  continuar.' 
Contracter,  i.  v.  a.  contratar^ 
Contraire,  adj.  contiene. 
Contróe,  s.  f.  comarca. 
Contrefairc,  contrahacer. 
Conv.oincre  4.  v.  a.  convencer. 
Corvaicu,  part,  cofinencido. 
CD.iVenable,  adj.  conveniente. 
Convenir,  7.  v.  n.  canviirr 
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Conviendrail,  cond.  coiiveUJrln. 
Convient,  pres.  ind.  coftviene. 
Confivf,  s.  m.  convidado. 
Convier,  i.  v.  a.  convidar. 
Coquelicot,  s.  m.  adormidera. 


Crépuscule,  s.  ni.  (rr^ñsculo. 
Crever,  I.  v.  a.  men  ar.  ' 
Crier,  I.  v.  n.  gritar. 
Critique,  s.  m.  crUicit. 
Criliquer,  l.  v.  a.  crílicur. 


Coquet,  te,  OíÚ].  gulancile,  coqucla.    Cruire,  4.  v.  a.  rnvr. 


Coquille,  s.  f.  concha^  cAscura 

Corbeau,  s.  m   cueno. 

Corbeille,  s.  f.  c<!se<t. 

Corps,  s.  in.  cuerpo. 

Corridor,  .>•■.  m.  corredor. 

Corrompre,  4-  v.  a.  corromper. 

Cormmpu,  par.,  corrompido. 

Cote,  s.  f.  cosla  cuesta,  cosli//n 

Colé,  s.  m.  ¡iido. 

Coteau,  colina. 

Cou,  s.  m.  cuello. 

Couche-moi,  acuéstmne. 

Coucher,  1.  v.  cafitor 

•c  Coucher,  acostarse. 

Coude,  s.  m.  codo. 

Coudrc,  4.  V.  3.  costr. 

Couler,  I.  V.  n.  correr 

Coupj  s.  m.  golpe. 

Courageusement,  adv.  vakrosMi'inle.Xiiixgnt't , 


Croit,  pr.  ind.  tree,  crece. 
Croissaicnt,  imp.  rrecian. 
CroUre,  4.  v.  n.  crecer. 
Croquer,  I.  v.  a.  cascar. 
Croyait,  imp.  creia. 
Croyance,  s.  f.  creencia. 
Cm,  part,  creído,  adj.  crudo. 
Cruche,  s.  f,  cántaro. 
Cruel  le  ment,  ady.  cru.lnunlf. 
Ciieillir,  2.  V.  a.  coger. 
Cueilli,  part,  cogido. 
Cuirc,  4.  V.  a.  cocer. 
Cuisine,  «,  1.  cocina. 
Cnit,  part,  cocido. 
Cultiver,  I.  V.  a.  cultivar 
Curieux,  sr,  adj.  curioso. 
Cylbe,  s.  in.  citist. 


Courait,  im.  corría. 
Courber,  i.  v.  a.  doblar 
Cour,  s.  f.  corle,  patio. 
Cours,  pres.  corro. 
Courir,  2.  V.  n.  coirer. 
Couru,  p^rt.  corrido. 
Couroniier,  I.  v.  a.  coronnr. 
Couronne,  s.  Í,  corona. 
Coursier,  s.  m.  corcel; 
Coutume,  s.  Í.  costumbrt. 
Coiivert,  part,  cubierto. 
Couvrais,  imp.  cubria. 
Couv^rant,  p.  part,  cubrieud*. 
Couvrir,  2.  v.  a.  cubrir. 
Couvrit,  pret.  cubria. 
Craignais,  imp.  temi^i 
Craignar.r,  jjr.  part,  tcinieuda. 
Crains,  ind.  |)r.  temo,  temes. 
Craint,  part,  temido. 
Ciaignit,  piei.  temió. 
•Craindrc,  4.  v.  a.  teiiiLf. 
Craigncz-vou<:,  pres.  teme  I'd. 
Craint,  e,  part,  temido. 
Ci-ainte,  9.  f.  tcmcr. 
Créateu',  £.  m.  Creador. 
Cr^r,  \ ..  V.  a.  <refrr. 


n.  dignarse. 


Dangereux,  se,  &á].  peligroso. 
Davantage,  adv.  tnás. 
Dcbout,  adv.  de  pié. 
Débarbouillagc,  s.  m.  lazado  d,    hi 

cara. 
Dóbris,  s.  m.  pi.  restos. 
De^á  (au),  acd. 
Décerner,  decretar. 
Déchirer,  f.  v.  a-  desgarrar. 
Déconcerter,  I.  v.  a.  desconcertar 
Découvrir,  2.  r.  a.  descubrir. 
Décrire,  4.  v.  a.  describir. 
Dedar.s,  adv.  dentro. 
Déjaut,  s.  m.  defecto, /alta. 
Dcfendre,  4.  v.  a. prohibir,  defender 
DéHer,  1.  v.  a.  desafiar. 
Délunl,  f,  adj.  difunto. 
I^g'gcr,  I.  T.  a.  libertar. 
Dégoütant,  e,  adj.  repugnant.'. 
Dcgoúter,  1.  v.  a.  repugnar. 
Dcguiser,  1.  v.  a.  disfratar. 
Etehori,  sl^v.  fuera. 
Dehors  <au),  afuera. 
Déjeuoer,  i.  v.  n.  altncnar. 
D¿laÍ!>scr,  1.  v.  a.  abandonar. 
I>í\ft»?r,  I.  »■  t   4rs(ansar. 


Ill 


Dé'ictf,  «  m.  del'ciii. 

Demeure,  s.  f.  moradit. 

Pemétir^r,   t-  v.  n.  inorar,  punan- 

neCer. 
Denalurefj,  t.  v.  a.  pervertir. 
DéooUer,  i,  v.  n.  desaihr. 
Dénué,  e,  adj.  destituido. 
Depart,,  s.  m:  partida. 
pépasser,  i.  v.  a.  traspasm- 
DépeiiS  (aux),  á  costa  iL-. 
Dépense,  S.  f.  gasto. 
Oipenseiyl.  v.  a.  gastar. 
I>épit  (en),  á  despecho. 
l)ép)aire,  4.  v.  n.  desagradar. 
Déplai'se  (ne  vous).  tío  os  desa^^rad,-. 
Déployer,  i.  v.  a.  desp/^^ar. 
I'>époser,  I.  V.  a.  deponer. 
Depourvu,  e,  adj.  desprovisto. 
T>epuis,  prep>  desde. 
Demiéiement,  adv.  ültiviatnente. 
Pérouler,  l.  v.  a.  descvtroltar,  inos- 

irar. 
Derriére,  prcp.  detrás. 
Des,  prep.  desde. 
Désespoir,  s.  m.  desesperación. 
Désobéir,  2.  v.  ».  desobedecer . 
Pésoeuvré,  e,  adj.  oci<yso. 
pjésobéissance,  s.  f.  desoíiedietnia. 
Désormais,  adv.  en  adelante. 
Destín,  m.  destinée,  f.  destino. 
Détour,  ?.  m.  vuelta. 
Détruire,  4.  v.  a.  destruir. 
Détruisaiit,  p.  part,  deslriiyeitio. 
Délruislt,  pret.  destruyó. 
DétrtiU,  part,  dectruidu. 
Deuil,  s  ni.  ¿uto. 
Deváis,  imp.  debía. 
Devenir,  2.  v.  n.  ¡legar  á  str. 
Dévider,  I.  v.  a.  droanar. 
Devoir,  3.  V.  deber;  s.  m.  di-tu-i 
D¿vorer,  1.  v.  a.  devorar. 
Dévoucr,  1.  V.  a.  consagrar. 
Dévouement,  s.  m.  devoción. 
Dianranl,  s.  in.  diainunte. 
Difficile,  adj.  diftcil. 
Digne,  adj.  digno. 
Dirc,  4.  V.  a.  decir. 
Diriger,  1.  v.  a.  dirigir. 
Dispara itre,  4.  v.  n.  Jesa^aredr. 
Dispaní,  part,  dcsaparectde. 
D»pater,  1.  v.-n.  aisjpmttir. 
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Dissimu'ter,  I.  v.  a.  disimuL'". 

Dites,  pres.  decid. 

Distirguer,  i.  v.  a  distinguir, 

DistribiJC",  i.  V.  a.  disírilndr. 

Distrait,  c,  p.Trl.  distraída. 

Dii,  dijo,  daho. 

Diviivaé,  s.  f.  dn-iniJ.ui. 

Diviser.  i.  v.  a.  dÍTÍd  r. 

Doigt,  s.  n>.  ifi-di>t 

Doit,   devon-.,  |ires.   ;/,/';>,  d,\>,-.»ii>s. 

debe. 
Don,  s.  ni.  don. 
Dormir,  2.  v.  n.  uí\':>:ir. 
Dos,  3.  TO.  espalda. 
Dorí,  prcs.  duerme. 
Doacement,  adv.  despa.w 
Douceur,  s.  f  dulzicra. 
Doué,  e,  adj.  dolado. 
Douleur,  s.  í.  dolor. 
Douloureux,  s»,  adj.  dolüro.'o. 
Doute,  s.  m.  duda. 
Douter,  l.  v.  n.  dudar. 
Düux,  ce,  adj.  dulce. 
Dresser,  i.  v.  s^.  poner,  arr.gl-.r. 
Dróle,  adj .  graciosi>. 
Droit,  e,  adj.  derecho. 
Dú,  c,  part,  debido. 
Dur,  e,  adj.  duro. 
Durée,  s.  f.  duración. 
Duieraent,  adv.  severa¡:un\ 
Durer,  i.  v.  a.  durar. 
Dureté,  s.  í.  dureza. 

Eblouir,   2.  V.  a.  deslutnirar,  cami- 
nar. 
Eblouiss^at,  e.  adj.  deslundjradcr 
Ebraider,  l..  v.  a.  sacudir,  tiurjer 
Ikarter,  i.  v.  a.  separqr. 
s'Ecarter  I.  v.  r.  separarse. 
Echan  go,  s.  m.  cambio. 
Echappefj  \.  v.  n.  escapar. 
Eckir,  8.  Oí,  reJámpago. 
Eclairer,  I.  v.  a.  aclarar. 
Eclors,  4.  V.  salir  del  Iiif  evo,  ah.f.í 
tcole,  s.  f.  escuela. 
licorcc,  s.  f.  corteza. 
ECOÜ-SÍ,  s.  f.  Jtscoclf. 
s'Ecciiler,  I.  v.  r.  derrsuMne. 
Ecouíer,  í.  v.  a.  escuchar. 
s' Eerier,  l.  v.  r,  exclamcr. 
Ecfire,  4-  V.  a.  escribir. 
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r    rit,  e.  part,  escrito. 
"criturff,  s.  f.  escritura. 

EcrivaÍE,  3-  m.  escrHtr. 

E-iiyer,  s.  m.  tieudfro,ficruior. 

llfiacer;  1.  V.  a.  borrar. 

ü'iectivemente,  adv.  ffedivafiiente, 

Eficf,  s.  m.  //><;<». 

Eulearer  i .  v.  0 .  tcceir  di  refilón, 

■    rezar. 

í'Eíforcer,  I.  v.  r.  eifarzcrrse. 

F-2r*jrer,  i.  v.  a.  asustar. 

Efooi,  s.  m.  jí/í/í?. 

Effroyable,  adj.  espantoso. 

Egal,  pi.  égaux,  tgual. 

Egalcr,  f.  v/a.  igualar. 

Egard,  s.  rsx:  rcsJ>ectOj  niiramieiilo 

ü  i'Egard  de,  prep.  v<sJ)e^o  á. 

Egarer,  i.  \ .  z'.  extraviar. 

Eloge,  s.  in.  elogia. 

Eloigré,.  e,  t¡.iS].  disiente. 

jSloignement,  s.  m.  distancia. 

Embarras,  S,  m.  embarazo. 

íiir.barrasser,  í.  v.  a.  embarazar 

Kmbellir,  2.  v.  a.  embellecer. 

Emboachure,  s.  f.  embocadura. 

Embrasser,  i  v.  a.  abrazar. 

E-nbraí^er,  i.  v.  a.  besar,  abrazar. 

Eiiim^ner,  r.  v.  a  l/evar. 

E.Tiouvoir,  3.  V.  a.  mover. 

s'Emparer,  i.  v.  r.  apoderarse. 

Em  pec  her,  i.  v.  a.  impedir. 

Empoisonner,  l.  v.  a.  eirvenenar 

V!mportcr,  i.  v.  a.  llevar, 

Enipressí,  e,  adj.  soñcito,  apresu- 
rado. 

Einpres-semcnt,  .<;   m   solicitud. 

s'Ea-.presser,  i.  v    r.  apresurarse. 

Err.prunfcr,  i.  v.  a.  f'cdir prestado. 

):!mu,  c,  adj.  y  part,  conmovido. 

Enceinte,  adj.  f,  en  cinla;'-i.  f.  .er- 
c.:Jo. 
\,         Enchainer,  i    v    a.  encadenar 
I         Enchanter,  1.  v.  a.  hechizar. 
\         Eiiclianiement,  s.  m."  hechizo. 
'"  Fnciiírir,  2.  v.  n.  encarecer  el  pre- 

cio. 

Encouragement,  s.  m.  estimulo. 

Encourager,  l.  v.  a.  animar. 

ÍEndormí,  part  dormicio. 
s'Endorniir,  i.  v.  T.doYmirsc 
I'.ndroit,  s    m    lugar 


Endurcii-,  3.  v.  a.  éndurcar. 
Endurer.  i.  v.  a  soportar. 
Enfanc?,  s  <.  in/jiHcic. 
Enferma-,  l.  ^.  c.  ctrmr. 
Enfler,  \.  v.  \\.' hinchar . 
s'Ecfuir,  2.  v.  r.  kmrse. 
Engager,  I.  .v.  a.  ectpcfinr. 
En  lever,  1.  v  a.  arrebatar. 
s'Ennuyer,  1.  v.  r./aslidiarse.^ 
s'Ecrichir,  2.  v.  r.  ¿.iriquccers,:^ 
Enseignsr,  1!  v.  a.  ensrñar 
Ensevelir,  3.  v.  a.  sif  altar. 
Ensuite,  adv.  después. 
Eníendre,  4.  v.  a.  oir. 
Enlerrer,  x.  s.n.  attcrrar 
Entiéreaent,  adv.  entcrcune-.tti-. 
EntoBrer,  i.  v.  ^.rodear. 
Entrainer,  I,  v.  z.. arrastrar. 
Entree,  0.  f.  entrada;  principia. 
Entreprendre,  4.  v.  a.  eiitprrrr'n: 
Entrepris,  part,  emprendido. 
Ertretenir,  2-  v.  a.  entreU^:  ■> 
*'  Entr5Í£Qj(y;iOTKvrjíf  Í-. 
Entré'ifflr,  3, ^,  a.  entrever. 
EnviloppcTf  f  .'V.  a.  ¿iivohcr. 
Enverraj,  fut.  ^rfviari\ 
En  veis,  j^rep^  Mía. 
Envié?,  I.  v.. a.,  envidiar. 
En'/ieux,  se,  nrvidioso. 
Environ,  s.  m.  cerratda;  adv.  cere 
En^ironner,  i.  v.  a.  rodear.^ 
s'Envoler,  i.  v.  r.  vsjarse. 
Envoyer,  I.  v.  a.  cfiziar. 
Epais,  se,  adj.  espeso.  - 
Epaisseur,  s.  f.  espesor. 
Ep.irgner,  i .  v.  a^  ahorrar. 
E>ée,  s.  f.  espada. 
Epi,  s.  ni.  espig,'.. 
Eplori,  e.  adj.  t.Wosfl. 
Epoque,  s   1.  /poca. 
Eponvanler,  i.  v.  ?.  asustar. 
Epoux,  s.  m.  ihctrtdti;  ppouse,  s. 

esposa. 
Epreiive,  s.  \^  prueba. 
Eprouver,  }."^.  a.  probar. 
Epuiser,  i-i  v.  a.  agotar. 
Equipage,  s.  m.  tren,  triputaiión 
Errír,  i.  v   n.  vagfir. 
Esclave,  a.  m    y  f   esclavo. 
EscQiter,  1    ▼   «   ccoltar. 
Espftce,  5  m,  espacio. 
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tt4  ve«.\fturAnm 

l.«|KLe,  »    (    '-.</(•< r. 
l-.>pcrance,  ?    I    <-i/'  f.nn  > 
Espcrer,  l    v    a.  c^P'rnr 
Espoir,  s.  m.  (spiyanzn 
Esprit,  s   m.  fiphit» 
Esquisse,  hosqiojo. 
Essayer,  i    v    a    I'alm 
Bbtiiner.  i    v.  ,i   fsñmt^f 
Etablir,  2    v    a.  eU,il,l.,n 
Eté,  s.  m    --ti-auo 
Eteint,  e,  part    -¡pagado 
Etcindra,  4.  v.  a    apagai 
Etendard,  s  m.  fs/andartf. 
Etendxe,  4-  y.  a   extender. 
Etinceler,  l  W.  a.  r'sp/aiid.m 
Etinrelle,  ij.  chispa 
Etoffe,  s.  r.  ieln, 
Etoile,  s   f    M>flU 
Etonner,  i    v    a    asombiar 
Etouffei,  I.  V    a.  ahogar 
Etrange,  ad  i   extraño. 
Etranger,  e,   extranjero,  forastero. 
Etrennes,  s.  f.  pi.  aguinaldos. 
Etroit,  e,  adj.  estreclio. 
Eut  beau  crier,  p-itó  en  vano. 
EveiHer,  i.  v.  a.  despertar. 
s'Evciller,  despertarle. 
Evénemsnt,  s.  m,  aconied'nienlo 
Eviter,  I.  V.  a.  evitar. 
Exaucer,  t.  v.  a.  oir. 
Excikery  l    v.  a.  exd(ar. 
Exiger,  I.  V.  a.  exigir. 
Expirer,  l.  v.  n.  espirar. 
Exploit,  s.  m.  Iiazaña. 
Exprés,  ad\^j  adrede. 
Extrétnement,  adv  exir.madameit- 
tí.  ■ 

Fabuleux,  ec,  &úy\/abidoso. 
Fáché,  e,  adj.  eiHijado,  apesarado. 
se  F.lcher,  i .  v.  r.  enojarse. 


Facilt,  iÁyfáril. 
Faíjou,  S;  t.  hednira;  manera. 
de  la9on  que,  de  modojjiu. 
Faible,  adj.  d^bii. 
Fattjlessé,  s.  f.  debilidad 
Fainéant,e.  ^^\. pcrczo¡o 
Faire^  4.  V.  :;i  haccf. . 
Faisant,  pr.  part,  lidciendt) 
Fait.e,  part,  ^rr/zo 
MV,  nre*.  fi<Jftt_ 


f-  .11»,  ».  tn   ♦.  t/to   ».  N»  Vj^ 
l"ai<eui,  s   In   h  udi" 
I'nliait,  imp    rin  »/• .     .í»í|t, 

I'allii.  pan    t/./c  iwt-ittnc 
Famibfr.  e,  adj   famtt  f' 
I'aiiteau,  s   ni    r»i ^ 
F,t<;le,  s    ni  f.tiistA 
K.Tnne,  «i.  f  linriim 
I'aligiic,  c    ^'h    ini.if,- 
I'aligiicr,  I     V    a      ^r,.,„ 
Faucille.  -    f   l<o: 
Faul  (il),  fit      >a  II-  ta>n* 
I'audrnit  (il)    lOiid    s,rU  mrrtiii  1 
Faus<;eté,  s   i  j.tltii,fals<fdad 
Favoriser,  t    v.  y  f>no> i-rc'- 
Fauveite,  s    Í  nirnua 
Fécond.  e.  :x(\].  fecundo 
Feindre,  4.  v    d. /ingír 
Fendre,  4,  v.  a.  Aendir 
Fenctre,  ?   f.  ventaitit. 
Fer,  3.  m.  hierro. 
Fera,  ierons,  fut.  hará,  'intcmoi 
Ferait,  cond.  karia 
Ferme,  s.  m.  quinta. 
Fermer,  t.  v.  a.  cerrar 
Ferveur,  s.  {.  fervor. 
Festin,  s.  {.festin. 
Fete,  s.  i.  fiesta 
Feuillage,  s.  m.foHtije 
F^uille,  s.  f.  ho'a 
FidC-le,  adj.yif/. 
Fie,r,  e,  adj.  orgillloso 
Se  Fier,  l.  v,  x.  f^se 
Fierce,  s.  f  orgullo. 
Figure,  S.  (.figiir,)}  <  ira 
Tú,  s.  m.  hilo 
Fillelte,  s.  t.  iiiilcti 
Fin,  s..  \^fin.  adj.  astuto,  fine, 
■•Finance,  s.  t.  hn.iendit,  ainero  co 

tanie. 
Fit,  fimes.  pret   hito,  hiámos 
Fixer,  I.  V.  9..  fijar,  dirigir 
Flaraand,  e,  adj.  f/aim^t» 
Flam  me,  s.  (.  llanta. 
Flanear,  f.  in.  callejero. 
Folátrer,- 1    s   n.  j)>gítet<iar 
Flatter,  :    v.  a.  adular; 
Flatteur,  s.  m.  lisonjero. 
Flecho,  ^.  f.//<f<:-í J. 
Fittrir,  a.  V.  a,  luanUilaf 
Fleur,  %.  r.  fUr. 
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rieurir.  2.  v   n.  floreen 

Fleuve,  s.  in.  r'lo 

riot,  s.  n.  o!a. 

Hotter,  I.  V.  n.f/olnr. 

Flotteur,  s.  m.  nlmndiere 

Foi,  E.  Lfc. 

Fois,  s.  f.  7-i.z 

Fond,  s.  m./oniú'. 

Fondateur,  s.  m./niittai/ai 

Fonder,  i.  v.  ^.fundar. 

F'ondre,  4.  V   b.  fundir  detirf in 

Fends,  s.  m.  ^^V  fondos. 

Font,  pres.  hacen. 

Forcer,  i.  v.  z.forzaf 

Forét,  s.  f.  sehd.  , 

Forme,  s.  ^.  forma. 

Fosse,  s.  {.fosa. 

Foiidre,  s.  f.  rayo. 

Fouet,  s.  m.  látigo. 

Foule,  s.  f.  niuUilud. 

Fqugueux,  se,  ^^yfo^os». 

Four,  s.  in.  homo. 

Fourmi,  s.  f.  hormiga. 

Fournir,  2.  v.  a.  stunitiiUrar. 

Foyer,  s.  m.  hogar, 

Fraicheur,  s.  {.frescura,  belleta 

Frais,  fraicbe.  adj./ri.f<-<7,  a. 

Franc,  (lanclTí,  T^^y  franco,  a. 

Franchir,  2.  v.  2,.  franquean 

Franchise,  s,  {.franqueza. 

Frapper,  i.  v.  a.  f^olpear,Jocar  d 

Frayeur,  s.  Í.  susto. 

Freie,  adj.  dibil, 

Frémir,  3.  v.  n.  temblar 

Frétillant,  adj.  bullicioso 

Fripon,  ne,  adj.  bribón 

Froment,  s  m  trigo. 

Front,  s.  m.frenU. 

Truiúcr,  frutal. 

Fui,  part.  huUlb: 

Fair,  2  V.  n.  huir 

Fuite,  s.  {.fuga. 

Fuyait,  imp.  hiria 

Fumée;  s.  f.  humo 

Funier,  1    v.  a.  fumar 

Fun»Ste,  adj.  funesl». 

Fureur,  s   1  furor 

Fusil,  s.  m.  fusil. 

Oagrter,  1    v    a.  ga^raj 
Ciioieut,  ndv.  nlegrtimntf. 


Galté,  8.  f.  alegritr. 

Galelle,  s.  f.  galleta. 

Garantir,  ?.  v.  a.  gar'7iUii(:> 

Garde,  s.  f.  guardia,  cuidad-^ 

Garder,  I,  v.  a.  guarddr.   •  ' 

se  Garder,  v   r.  resguard'tr^^ 

Gare,  interj.  cuidado' 

Gateau,  s.  m.  torta. 

Gáter,  l.  v.  a.  echar  á perder 

Gauche,  adj.  y.  s.  f.  izquierda,  des- 

agraciado. 
Gazon,  s.  m.  césped 
Geler,  I .  v.  Iielar. 
Gemir,  I.  V.  n.  gemir 
Geraisíement,  s.  m.  lamento 
Cendre,  s^  \\\.  yerno. 
Génér,  I.  v.  i.  pcner  estarlos, 

barazar. 
Génie,  s.  ih.  genio. 
Genuu,  s.  ni.  rodilla. 
Gens,  s.  m.  y.  i. gente. 
Gentilhomme,  s.  m.  nobU. 
Cerbe,  s.  f.  gavilla 
Geste,  s.  m.  gesto. 
Girón,  s.  m.  regazo. 
Gi'te,  s.  m.  albergue. 
Glace,  £.  f.  hielo;  espejo. 
Glacé,  e.  adj.  helado,  lu:lros/i 
GIa9on,  s.  m.  carámbanos. 
Glaneur,  s.  rn.  'espigador. 
Glis'ser,  I.'  v.  n.  deslizar. 
Glonfier,  T.  v,  a.  glorificar 
Gloire,  s.  f  gloria. 
Gosier,  s.  ni.  garganta. 
Gothique,  adj.  gótico. 
Couflre,|p.  m.  abismo. 
Goúler,  I.  V.  &.  gustar,  mereu.fjr. 
Gou^e,  s.  f.  gota 
Gouverncr,    i.  v.  ^.  gobermr 
Grlce,  s.  f.  gracia,. 
Grain,  s.  -m.  grano 
Grange,  s.  f.  granero 
Grftndir,  2.  v.  n.  crecer 
Grappe, >.  I-  racimo. 
Grappiller,  I.  v.  a.  rebuscar 
Graver,  i.  v.  Vi.  grabar. 
Gravier,  s.  m.  arena  gruesa 
Cixé,  s.  m.  gusto. 
Gvcnouillc,  s.  f.  rana. 
Grdve,  ."5.  Í  play  J,  hutlgi 
Grimper,  i    v.  w  iief-^r 
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GroiMÍcr,  I .  V.  a.  rtjt/tMe.  ^ 
Grosseur,  s.  f.  íantañc,  groier. 
Grossir,  2.  v.  n.  engrosar. 
Grolpsque,  adj.  cbntico. 
Groupe,  s.  m.  grupo. 
Gruger,  I.  v,  a.  cascar^  mASí9t. 
Guerre,  9.  f.  gt*erra. 
Guerrier,  S-  m.  guerrero. 
Guider,  l.  v.  a.  guiar. 
Quirlaiíde,  s.  .f.  guirnolda. 

Habile,  adj.  hábil,  diestro. 

Uabiller,  l.  v.  a.  vestir. 

Habitant,  s.  m.  habitante^ 

Habiter,  i.  v.  a.  habittir. 

Habituer,  1.  v.  a.  aOstia^Par. 

Hache,  s.  f.  /lac/ia. 

Haine,  s.  f.  ojio. 

Hair,  2.  V.  a.  odiar. 

Haleine,  s.  f.  alienlo. 

Hardi,  e.  adj.  atrevido. 

Hardimerit,  ftdv.  atrevidamente.  __ 

Hanneton,  s.  m.  saltón. 

Hasattl,  s.  tn.  azar. 

Hasarder,  i.-v.  a.  aventurar. 

Hate,  8.  f .  prisa. 

tñ  Háter,  •.  v.  r.  ap'rc-stirarse. 

Haul.  c.  adj.  alto. 

Hauteur,  s.  f.  altur** 

Here,  s.  ni.  petate. 

HéritiPr,  s.  in.  heredero. 

Hériliére,  s.  f.  heredera. 

Herbé, -s,  {.yerba. 

Heure,  s.l.  hora;  h  la  bonne  lieure 

e^  bucTux  ho^a. 
Heurter,  l.  v.  a.  tropezar,  pegar. 
Histoire.  s.  f.  historia 
Historien,  s.  m.  historiador. 
Hi^"er,  s.  m.  invierno. 
Hola,  interj.  ola! 
Honorer,  i.  v.  a.  honrar. 
Honte,  s.  f.  vergüenza. 
Honteux,  se,  adj.  vergonzoso 
Hors,  prep,  e.xcepto,  fuera. 
H6te,  s.  m.  huésped. 
Hotel,  casa  suntuosa. 
Humhlement,  avd.  htrmMeiiiente. 
Humide,  adj.  húmedo 
Humilier,  i.  v.  a.  humUñtr. 
Hutte,  s.  f.'  rfiocfx. 


Ici-bas,  «dv.  aqul  éiafi. 

Ideal,  s.  m.  ideal,-  fiet/fedóitíi 

Idee,  s.  Í.  idea. 

Ignorer,  i.  v.  a.  iguorjr. 

lie,  8.  f.  ii/a. 

niastrer,  i.  v.  ».  ilustrar. 

s'.Imagiocr,  I*  v.  r.  iutághúrse. 

Xronaéduitcinent,    adv.     htmediafH. 

mente. 
Iiqmobile,  adj.  inmSbil. 
Imposant,  e,  adj.  imponmte. 
Importer,  I.  v.  iinpcr.  intpcrlar, 
Iinposer,  I.  v,  a.  tmponer^ 
Iroprévu,  e.  z^\.' imprevisto. 
Ir^pjiupmeut,  »dv.  impuntmmte. 
Inhaitendu,  e.  adj.  iiusperatfy. 
Incline r,  l.v.  inclinar. 
Inconnu,  e.  adj.  desconocido. 
ludiflerami^ent,    adv.    indiferente- 

vunte. 
Indiquer,'!.  v.  a.  indicar, 
•Inculte,  adj. />;«///<7. 
Inégal,  e.  adj.  desigual, 
Inépuisable,  adj.  inagotable. 
Inñni,  e.  ad|.  infinito. 
Inlortune,  s.  f.  infortunio. 
InfíTrtuné,  e.  adj.  'nfortunado. 
InhabitérC.  adj.  inkabitade. 
Ingrat,  e.  adj.  ingrato. 
Injure,  ?,  (.  injuria, 
Injuste,  adj.  injusto. 
Inquióter,  i.  v.  a.  inquietar. 
Inquietude}  s.  t    inquietud. 
Inspirer,  i.  v.  a.  inspirar. 
Instruiré,  4.  v.  a.  instruir. 
Instruisais,  imp.  i-nstruia. 
Instruisant,  e.  a.lj    instruyendo. 
bii-truisit,  pret.  instruyó. 
bislruit,  e.  part,  instruido. 
Intéressant,  e.  adj.  interesante. 
Intéresser,  1.  v.  n.  interesar. 
Intenoger,  i .  v.  a.  interrogar. 
Inlerrompre,  4.  v.  a.  interrumpir. 
Iiilrodjire,  4.  v    a.  introducir. 
■  Inutile,  adj.  ////////. 
Invinciblemeiitj  adv.  itn-cnfilil-jii'": 

Ic. 
Invuer,  1.  v.  a.  invitar. 
Ira  i,  ira,  ful.  iré.  irá. 
Ironiquf,  adj.  irónico,  solnuo. 
Irriler,  1.  v.  a.  irritar. 


VOCABULARIO. 


2ir 


Iiolé,  e,  «dj.  ais  ¡a  Jo. 
Im,  adj.  ebrio. 

Jailisi,  ady.  en  olro  liemf-o. 
Jauntr,  7.  v.  ponerse  mnaiitío. 

fctCr,  I.  V.  a.  //>r7f,  artpjr,!-. 

Jeu,  m-  %.  juego. 
Jeimesse,  s.  í.jm-oiíud. 
jpie,  s.  f.  gozo. 
Joignait,  imp.  uain. 
Joignil,  preí.  unió. 
Joindrc,  4  v.  a.  viur. 
Joint,  part,  unido. 
joue,  ^.  f,  Diíjilta. 
Jouer,  I.  y.jitgqr. 
Jouít,  s.  m.  juguete. 
Touir,  2.  V.  n.  gOTOr. 
J.oiiissance,  s.  i.  gae-e.  ■ 
Joyaü,  3.  m.joya.' 
Joyeux,  se,  adj.  goivso. 

Íuge,  3.  TCi.jiies. 
Uger,  i.  V.  ii.  juzgar, 
Jurcr,  I.  V.  &.  jurar;  dcclaior. 
Tusc^ue,  prep.  ¡tazta. 
Justifier,  I.  V.  z.jiísd/nar 

Lá^adv'  alíi,  allá.. 

Labouí^r,  l,  v.  z..'ctihi''<xr,  arar. 

^Abour^ir,  s.'  m.  labrador. 

liAÍd,  c,/eo,  llatw. 

Laideur,  s.  \. fealdad. 

Laine,  s.  f,  lana, 

Laisser,  i.  v.  ^.  deja/:. 

Lait,  s,  m.  leche. 

Larigage,  s.  m.  lenguaje. 

Lance,  s.  f.  lanza. 

Languir,  2.  v.  n.  Inuguidccfr. 

Larme,  s.  f.  lágrima. 

Las,  se,  adj.  cansado. 

se  Lasser,  i.  v.  r.  cansai se 

Lavar,  i.  y.  a.  lavar. 

Le9on,  s.  f.  lección. 

l^ger'  c.  adj.  ligero. 

l>endcmaiii,  s.  m.  el  día  siguiente 

Lést',  adj.  dañado. 

Levcf,  I.  V.  a.  le%-anlar.   s.   m    n 

cepciin. 
LeVer  du  soleil,  salida  del  <oL 
se  Lever,  leíanlars'e . 
I.¿vre,  s.  f.  labio. 
Libre,  ndj    libre,  lili- a 


Lien,  s.  II!.  lazo. 
Ller,  I.  V.  a.  aJar. 
Lieu,  s.  m.  lugar. 
Lieu  (avoir),  verf/icarse 
Limaron,  s.  m.  cai-ei.o!. 
Ligné,  ;S,  f.  linea. 
Lingc,  s.  m.  liento. 
Lire,  4.  V.  o.  leer. 
Lis,  pxci.lee;  s.  m.  lirio 
Lisais,  imp.  Uia. 
Lit,  s.  m.  cama. 
I.jvrer,  I.  v.  a.  enhenar. 
Logis,  S.  xr\...iilojaiiüento. 
,  Loi,  S/  f.  ley. 
Loift,  adv.  lejos. 
Longueur,  s.  í.  longitud. 
Lors,  adv.  ent o/ices. 
Louange,  s.  f.  alabanza. 
Louer,  l.  V.  a.  alabar,  altjni'ar 
Loup,  s.  m   lobo. 
Lu,  part,  leído. 
Lueur,  s.  f  resplandor. 
Luiré,  4.  V.  n.  liuir. 
Luisant  (ver),  luciérnaga. 
Luit,  pres.  luce. 
Lus,  pret.  Ici. 
Lunriicre,  s.  f.  Im. 
Lune,  s.  f.  luna. 
Lutter,  t.  V.  n.  lueltar. 
Lys,  b.  ni.  lirio. 

Magnifique,  adj.  viagn'ifuo. 
Maigre,  ^ú\.  Jlaco. 
"Maintien,  s.  m  aspaío.  aire 
Ma'ís,  s.  m.  ntaiz. 
Maitressi",  s.  f.  duo'ui,  •nors.'tu 
Mal,  pl.  m-iux,  mil. 
Malade,  adj.  enfermo 
Maladie,  s.  f.  enfermedtu/ 
Malgré,  prep.  á pesar  de. 
Maliieur,  s.  in.  desgracia 
Maiin,  maligne,  at^j.  maligna 
Mander,  i,  v.  a.  partiaptr 
Manoir,  s.  ni.  mansión. 
Manger,  1.  v    a.  comer 
Manleau,  «;   m    ca/^a. 
Manquer,  1    v.  faltar,  ech,u  ni  > 
Mirché.  s.  111    n/ertado,  ."i  !«■    n 

chO,  barato 
Miiilicr,  I.  V    n    ta'/iin,tr.  . 
Man.heur,  <.  m.  i.ri'iliiihtw: 


Ú 
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Mfeñ,  s.  ui.  mando. 
M^rie?,  I,  V.  %.  casar. 
Maraiot,  s.  m,  mocoso. 
Marquer,  í.  y.  a.  marcar. 
K^sse,  8.  i   ínasaj  mor.íon. 
'Mííiiéfe,  s.  f.  malcría. 
Mar.áire,  4,  v.'  a.  viáldecir. 
MéclfaiíCeté,  s.  f.  inaidad. 
Méconnaitre,  4.  y.  a.  descc/pui' 
Mécontent,  e,  adj.  déséoitíáiío. 
Médiosi-e,  £»dj.  mediano. 
Médisance,  s.  f.  calumnia. 
Méditer,  i.  v.  a.  medit^ir. 
Melange,  s.  m.  mezcla. 
Méler,  i.  V.  íi.  ?Kezclar. 
Mémoire,  s.  f.  memoria. 
Meimcer,  i.  v,  a.  amsnázar.: 
Ménage,  ?.  m.  casa. 
Méhager,  I .  v,  a.  eco>toinizar. 
Mendiant,  s.  m.  mendit^o. 
Mener,  i.  v.  a.  llevar. 
Menotte  s.  í.  manila. 
Menteur,  s.  m.  snenliroso. 
Mentir,  2.  v.  n.  nuniir. 
MentoD,  s.  ni   barba. 
Mépriser,  (.  v.  a.  despreciar. 
Mer,  s.  í.  mar. 
MerC!,  gracias;  s.  f.  merced. 
Mériter,  1    v.  a.  merecer. 
MerveiUe,  s.  f.  maravilla. 
Merveilieux,  se,  adj.  maravilloso. 
Mesure,  s.  f.  medida. 
Met,  pres. /viwi. 
Mettanl,  p.  parí,  poniendo 
Mettre,  4.  v,  a.  poner. 
se  Metiie  á,  empezar. 
Meubif,  s   m.  muebU 
Meurt,  pres.  muere. 
Meuririer,  s.  ni.  asesine. 
Mi-voi.'<  (á),  á  vudia  voz. 
Mignon,  ne,  .neo,  lindo. 
Milieu,  s.  ni.  medio. 
Militaire,  s.  ni.  milita' 
Miüe,  num.  aclj.  /////. 
.Minct,  s.  m.\  Miiictle,  í    wí^/V* 
Miiiuit,  s.  m.  mediiinoflif 
Minulieusenicnt ,    adv      mtimc.iosa 

incn.'f. 
.Miroir,  s.  ni.  esffjo 
.Ml<;,  pret    y  pan  ///-V.  ^unl* 
Miseie.  s   f   mue>  't. 


M'aéricorde,  s.  f.  mttrícordia^ 
Móbjle,  adj.  nunnble. 
iModcy  &.  f.  iuoda. 
Moderar,  t.  v.  a.  r,ioderar. 
Moeitvs,  S.  f.  pl.  costumbres 
Moindre,  adj.  mtnor. 
■Mois.'s.  m.  mes. 
Moisson,  s.  í.  m.ies. 
Moissonneur,  s.  n:i    <eg9dor 
Moiiié,  s.  f.  mitad. 
Mont,  3.  m,  monte. 
Mont-agne,  s.  f.  piSKlantír. 
Aíonter,  i  v.  montar,  subi* 
Montrer,.!.  v.  a,  mostrar 
Morceau,  s.  ni.  pedazo. 
Mordre,  4.  v.  a.  morder 
Morne,  adj.  m-elattcólied,  irist& 
Mort,  s,  f.  muerte. 
Mort,  e.  part  muerto 
Mot,  s.  a\.  palabra^ ^ 
Motif,  s.  m.  motivo. 
Mouchc,  s.  f.  mosfis 
Mouie,  s.  m.  molde.    ' 
Mouiller,  i.  y.  a.  mí^a» 
Moulm,  s.  n\.  molino. 
Mourant,  pr.  part,  mvnenda 
Mourlr,  2.  v.  n.  morir 
Mourui,  pret.  ñtui-ió 
Múr,  e.  maduro. 
T\íuraille,  s   f   muralla 
Múrir,  2.  V    'nadurar 
Murmurer,  1    v    n    murmurm 
Mutuel,  le,  adj    wíUuo 
Mutuelle merit,  adv   nuUuamutíe, 
Myosotis,  s.  m.  mio'iotis 
Myslére,  s    m   misterio 
Mousse,  s.  f.  'nusgo. 
JMouton,  s   m    carnero. 
Mouvanl,  pr   part    moi/ietdfi 
Mouvement,  «.  m    moviminUi/ 
Moüvoir,  3.  V   a    mo'^n' 
Moyen,  «   m.  ¡nedio 
Mugir,  2    V    n    mu^if 
Mugissanl,  e    ad|   fuetéale 
Mur,  s    ni    viurp  partit  iast't^'f 
Nage,  *;.  f.  \adi'    suíor 
N'aquvt,  prot,  nanO. 
Nais.'iance,  '    f   Moci-nim't 
Naissant    p.irt    pr    wut^i» 
Naitre".  4    v    n    it<i.  e» 
Nail,  ve   adj   >.ánit  *i 
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Kaíveté,  s.  (.  canaidet. 
Kappr,  s.  f.  vmntíl;  ¡áhana 
Naiurcl,  le,  adj.  natura!. 
Natte,  s.  t.  estera. 
Naufrage  s.  m.  nait/ragh 
Narré,  e,  adj.  herido. 
Né,  e,  part,  itücido. 
Néant,  s.  m.  nada. 
Néaiimoias,  adv.  n:  obúant:. 
Néce."5saire,  adj.  iiecesái-io. 
>'égligcr,  I.  V.  a.  descuidar. 
Négociaaí,  s.  ra.  negociante. 
Négre,  s.  m.  negro. 
Ncige,  s.  1.  nirvi'.  ^ 
N'eat-ce-poo,  uo  es  verdad.^ 
Ntrnui,  adv.  no,  itones. 
Net,  te,  adj,  limpio.^' 
Nettoyor,  i.  v*.  a.  Umpiar. 
Nez,  s.  m.  nariz. 
Nid¡  s.  m.  uid«. 
Kier,  I.  V.  a.  negar. 
Noblesse,  s.  f.  uobUia. 
Nom,  s.  ci.  nombre. 
Nombre»  s.  m.  núniere. 
Nombreux,  se,  adj.  niirtteroji. 
Nonimcr,  l.  v,  a.  nombrar. 
Nord,  s.  m.  /fí^r/í. 
Noarrice,  s.  f.  nodriza. 
Noarir,  2.  y;  a.  alimentar. 
Nourriture^s.  f.  alimento. 
Nouveauté,  s.  f.  noved.iJ 
Nouvelle,  s.  f.  noticia. 
Nu,  e,  adj.  desnudo. 
Nuage,  s.  f.  nulie,  ni{l>ladu. 
Núe,  s.  f.  nube. 
Nuéé,  s.  f.  nublado. 
Nul,  le,  adj.  ninguno,  a,  nulo 
Nuire,  4.  V.  11.  dañar. 
Nuit,  s.  f.  noche. 
Nulleuieiít,  adv.  d¿  ningún  modo. 

Obéir,  2.  V.  n.  obedecer. 
Obeissant,  c,  adj.  obediente. 
Obóissance,  3.  f.  obed encia. 
Objet,  s.  m.  o'jeto. 
Übligcaiit,  e,  z.iX).  ser-vicial. 
Obliger,  l.  v.  a.  obligar. 
Obscircir,  2.  V.  a.  obscurecer 
Observer,  i.  Y.  7S..-obscr:\ir. 
s'Obstiner,  1.  v.  r.  obstinarse. 
üblenir,  2.  v.  a.  abteiur. 


Obtenu,  e.  part,  obtenida. 
Obliendrai,*íut.  obtendré. 
Oblienl,  pres.  obtiene. 
Dccuper,  I.  v.  e.  ocupar. 
Q'\-.wi,  s.  f.  dor. 
CEuf,  s.  ni.  huno. 
Oncnser,  r.  v.  a.  ofender. 
üfíert,  e,  part,  cfrecidc. 
Oflfrande,  s.  f.  of  rende. 
Offrant,  pr.  ^^x\..  cfredend». 
Oííre,  pres,  ofrece. 
Oñrir,  2.  V.  a.  ofrecer. 
Offiit,  pret,  ofreció. 
Oiseau,  s.  m.  pájara. 
Oisif,  ve,  adj.  ocios:-. 
Ombrage,  s--m.  sahibra. 
Omhrager,  l.  v.  a.  </jr  sombra. 
Ombre,  s.  í.  somcrc. 
On,"  l'pn,  pron.  uno,  te. 
Oiidíe,  s.  f.  aguacero 
Opposes,  I.  V.  a.  oponer. 
Oppresser,  I.  v.  a.  oprimir. 
Or,  3.  m.  oro. 
Orage,  s.  m.  tempestad. 
Orageu.x,  se,  zá], -tempestuoso. 
Oranger,  s.  m.  naranjo'. 
Ordonner,  i.  v.  a.  ordenaf. 
Oreiller,  s.  m.  almohada.. 
Oreille,  s.  f.  oreja. 
Organe,  s.  f  órgano. 
Orgue,  s.  m.  órgano. 
Orgueil,  s.  m.  orgullo. 
Orpheiin,  e,  s.  m.  huérfana 
Oser,.  I.  v.  n.  atrrjerse., 
Oter,  I.  V.  &.  quitar. 
Oubli,  s.  m.  oh'ido. 
Oublier,  l.  v.  a.  olvidar. 
OQt,  por  aoür.  Agosto. 
Oütré,  e,  &ó')  furioso. 
Oavert,  c,  part,  abierto. 
Ouverlure,  s.  f.  abertura. 
Ouvrage,  s.  f.  obra. 
Ouvrait,  itwp.^abrlt. 
Ouvrant,  pr.  part.  abrltU.U. 
Ouvre,  pre»,  abre. 
Ouvrir,  2.  V.  a.  abrir 
Ouvris,  pret.  abrí 

PaVen,  ne,  adj.  pagan* 

Paille,  s.  f.  paj.i 

raillclle,  ».  t.  UnlijutJa.  //^/A» 


Sito 
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Paire,  s.  \.par. 

Paisible,  zá].  facífiío. 

Paítre,  v.  4.  n.  pacer. 

Paix,  s.  f .  paz. 

Palais,  s.  rn.  palacio. 

Pálil-,  2.  V.  Ti.  palidece.- 

Paínpre,  s.  ta..  pámpano. 

Panier,  s.  m.  ccüo. 

Paquerelte,  s.  f.  bcllorilo. 

'Papiiloíi,  s.m.  mariposa. 

Paraissant,  pi',  IjZú,  pareciendo. 

PAtaít,  ptes.Jfarecí. 

pOTaítré,  4-  V.  n:  parecer. 

VtíT^lyúe,  parálisis. 

Parápluie,  s.  m.  paraguas. 

Parcourir,  2.  V.  a.  recorrer, 

Páreil,  le,-atlj.  semejante. 

ParCr,  l.  v.  a.  adcu'riar,  evitar. 

Parfuní,  s.  m.  perftí/iie,  fr,igniicia. 

Parmi,  pjep.  entre. 

Parole,  í.  i.  palabra.. 

Part,  s.  f.  part.;  pies. /.7;-A-. 

Part  (á),  aparte. 

Partage,  3,  m.  divisiíin. 

Pariager,  irv.  a.  dividir. 

Favtan't  pr.  part,  partiendo. 

P'arl^  e,  part,  partido. 

Parti,  s.  m.  i'esohición.  partido. 

Parlículicrcment,   adv.  paifiailar. 

mente. 
Partie,  s.  f.  parte;  partida. 
partir,  2.  v.  n.  partir. 
Partoutv  adv.  en  todas  partes. 
Piít,  pres.  parU. 
parD,  e,  pwcl.  parecido. 
Far?eairj2.  V.  li.  alcanzar,  lo,zra- 
PaS^  ».  tn./ffjpy  adv.  lio. 
Passager,  e,  S,  m.  y  f .  pasajero. 
TaáStr,  1.  y.  pasar. 
Pasíüreau,  s.  ni.  gorrión. 
Pasteur,  z.,m. pastor. 
Patrie,  s.  f.  patria. 
PaUe,  i  í.  pain. 
Pattotte,.  adj,  í.  Usía. 
Pa'jpií^ie,  S.  f.  párpado. 
Pssewrete,  R.  í.  pobreza. 
Payer,  1.  v.  a.pagaf. 
Pays,  s.  m.  /í?í'j. 

Pa-v'b.vn.  s.  m.  eaiupesino.  yalsano. 
Vi  11,  s'.  í. />/</. 


Pécheur,   m.    pcclicresse,    f.  /<•»•<»- 

dor,  a. 
Pécore,  s.  f.  animalito. 
Peignons,  pr.  pintamos. 
Peignais,  imp.  pintaba. 
Peindre,  4.  v.  a.  phitar,  describir. 
Peine  (á),  apenas. 
Peine,  s.  f.  dolor,  inolesUa. 
Peins,  pres.  pinto,  as. 
Peintre,  s.  ni  pintor. 
Peint,  e,  p'ait pintado.    . 
Pelotev,s.  í.  pelota,  acerico. 
Pelotón,  s.  in.  carrete,  bvillif.^ 
Pencher,  i.  v.  n.  inclinar. 
Pendre,  4.  \.^ú.  colgar. 
Pénétrer,  f.  v.  ^.penei^ar^ 
Pénible,  adj.  ptiwso.\ 
Pen  see,  s>  -  (:  pchsnniientor. . 
Penser,  í*.  v.  &.  pensar. 
Pension,  s.  f.  colegio. 
Pensurf),  tarea  de  penitencia:' 
Tercer,  i.  v.  a,  atravesar. 
Perchí,  e,  adj   y  part,  posadc. 
Perdre,  4,  v.  a-  perder. 
Perds,  pres.  pierdes.     - 
Perfectionner,'  I.v.  a.  pc/eccionar. 
Périr,  2.,v.  n.. perecer. 
Petrmet,  ,'}ircK.  permite. 
Permeftanr,  pr.  part,  percutiendo. 
Permettré,  4.  v.  a.  permitir. 
Peímis.-prei.  y  pait.  permitido. 
Persuader/  i.  v.'r.  persuadir. 
Tefté,  s.  t:  p¿rdida. 
Pervcnclié,  s.  f .  yerba  dcnu-üa. 
Peser,  r.  v.'  s,.  pesar. 
Peupler.'i.  v.  a. poblar. 
Pélrir,  i:  v.  a.  amasar. 
PJiéhíxi  el  aveje'uix. 
PicOrer,  I.  v.  :í.  pecorear. 
Picoter,.  I.  V.  a.  picar. 
Pent,  ^rts.  pucd'^. 
Peut  ctre,  tal  vez. 
Piece,  s.  {.pieza. 
Pierre,  s.  f.  piedrfi. 
l'iéton,  s.'m.  peSn,  peatón. 
PifliX,  se,  ííá\.  piacíoso. 
Pinceau,  s.  ni.  pincel. 
Pire,  pis,  peor.  ,  , . 

Pisto!.-,  s.  i.  pistáis,  ■siJiudff.. 
Pitiú,  s.  í.  coii¡pasii,7í  piedad. 
Placer,  !.  V,  o,  cohea.". 
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Pla^gnait,  imp.  cci'ipadcáa. 

p-2  Pl.jgnait,  íe  quejaba. 

Plaindre,  4.  v.  a.  cohif-udeca 

se  Flaiiidre,  quejarse. 

f  íaine,  s.  í.  Uauo. 

Plairs,  4.  V.  n.  cp-adar. 

se  i 'i  aire,  cowplaurse. 

V  aiiir,  3.  m.  placer. 

l'lalí,  pres.  agrada. 

Plancheas.  i.planch(t,  tabla 

Fiáüte,  3.  {.'planta. 

Planter,  i.  v.  a,.  p/aitl:7;\ 

P¡?in,  e,  a5j    //í;í¿>. 

Pleurcr,  1.  v.  n.  llsrar. 

i'ieurs;  s.  m.  pl.  Ikgrimas. 

P!;cr,  I.  V.  a.  doblar. 

Piotiger,  l.  V.  a.  snmer¿ir. 

f  iu,  parí,  a^r.idado. 

riaic,  s.  f.  lluvia. 

Plume,  s.í.  pluma. 

Plumage,  s,  m.  plumaji. .    ' 

Plupart  (la),  la  mayar  parle. 

Plu,  preí.  ai;'radó. 

PlauM,  adv?  «wí  ¿í>;». 

Pliit  k  Dieu,  ^Vz/ó. 

PJuvieui,  s(?,  adj.  Ihn'ia'o. 

Foche,  s.  f.  bohUh. 

Poids,  s.  m.  peso. 

Poils,  s.  m.  /íf/s. 

Poindrs,  4.   v.  n.  <?i«  ://;Ví;-,  .iparc 

err. 
Point,  adv.  /<y. 
Poir.t  (sur  le),  á p-.-.r.tod;. 
au  Point  dú  jour,  a^  (rtriiiufcei 
Ptjinte,  s,  f.  pnttta. 
Poinlii,  c.  adj.  punlia^u.i». 
Pqis,  s.  n».  pl.  ^úsar.lfs. 
Poissoii,  s.  in.  /íi,  patada. 
Poiirine,"  s   f,  pecho. 
Poli,  a.  zO,].  polilico. 
I\)liment,  :'dv.  poliíu-.Tni'it'c. 
Piülir,  :.  V,  a.  pulir. 
r\)liles3C,  s.  \.  poiUur.. 
Pomrní,  S.  f.  Piaiizin.t. 
ramraier,  s.  nv  innmtina. 
Ponf,  i.  n\.  pfertlir. 
Pompé,  5.  {.  pompa,  rsp.'jndt 
Fori,  S.  m .  puerto. 
Porte,  s.  {.puerta. 
Pórtíe,  s.  C  Alcance. 
Potter,  I.  V.  a.  ¡levar:  usar. 


Portiere,  s.  f.  pciU:ue'ii. 
Poser,  t.  V.  0.. poner. 
Posséder,  i,  v.  ^.poseer. 
Pondré,  s.  t. . polvo,  p.j'vora, 
Pouce,  s.  \T\.  pulgar,  pulgadiT, 
Pouie,  ?.  f.  gallina. 
Poiimon.  s.  rá.  pulmón. 
Poupon,  s.  m.  pem. 
Pourprc,  aá\.  púrpura. 
Poiírr.-!!,  {.podré. 
Pourrais,  coná.  podría. 
PoUfsnivre,  4.  v.  tl.  piti^eguir. 
Pourtaiit,  ad.  sin  ém'jargo. 
Pourvoir,  3.  v.  n.  proveer. 
Pourvu,  e.  part,  contal  que 
Po'.isser,  !.  V.  a.  empujar,  dar. 
Pouíbiére,  3.  f.  polvo. 
Pouvais,  hv,^.  podía. 
Puuvant,  pr.  ^^tt.pudieudo. 
Pouvons,  pouvez,  ^ks. podemos,  pt 

deis.  ' 
Pouvoir,  3.  V.  a.  poder. 
Pouvoir,  s.  m.  poder. 
Pratiquer,  t.  v.  a.,  practicar. 
Vré,  s.  m. prado. 
Preceder,  i.  v.  a.  preceder, 
Précipitammcnt, ^adv.   precipitada 

mente. 
Précipiter,  i.  v .  s..  pr¿cipilar . 
■  Précisénient,  ?iáv.  precisamente. 
Precis,  e,  idj.  preciso. 
Prcíéier,  j.  v.  a.  preferir, 
Préjugc,  s.  m.  preocupación. 
Preñáis,  imp.  tomaba. 
Trentíre,  %.  v,  a.  tomar. 
Prendre,  (;»'en>,  vengar. 
Prenne.  preniors,  snbj.    lo>:tf,  ior.te. 

mos. 
Préparatif-;,  s,  m.  y\.  preparativos. 
Preparer,  t.  y.  :y.  preparar, 
l'réiager,  I.  v.  a,  presagiar. 
Presenter,  1.  v.  a.  presentar. 
Prc^idcr,  I.  v.  a.  presidir, 
Presqiio,  adv.  c.tsí. 
Pres-^é,  e.  adj.  apurado. 
Presser,  i.  v.  a.  urgir,  apurar 
Pressentir,  2.  V    :i.  presentir 
Présumer,  1.  v.  a.  presumir 
Prét,  e.  adj.  préstamo,  listé. 
Prílendrc,  4.  v.  a  pretender 
Prélfr,  I.  V.  ti.  prestar. 
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Pre.  : 


'nado 


JTíáMÍ,  ':: 

.   -.:,!. .,:■: 

.  .^u,io. 

Prkr.  J. 
Priíre,  «; 

V.  a.  or. 

ar",  rogar. 
■■.-;«,  fHpiica. 

¡maver^. 

Pr'í' 
Pel-, 

..'Á>. 

Friv, 

-■.■:?r. 

Pr:  '-■- , 

Pi-ocbai- 
Piocure 

-,  T,  ^•.  a 

roar'ljniento 
p-aximo. 

.  r-rocurcr. 

i'r,  :i:cto. 

pr^  ;  rpferir. 

Pro;'.  ;  ovechar. 

Prcfc:.J,  e,  ::¿\.  } refundo. 
Proibndeur,  s.  1.  profundidad. 
Proie,  s.  f.  frcs'.z. 
Projei,  s.  m,  proyscij. 
Prolonger,  i.  v.  a.  prolongar, 

?zuar.  , 
ProiT.eriC.do,  3.  i.  pas.':j. 
se  Prorrier.er,  I.  v.  r. /'.T.ri-ar. 
Promesse,  s.  f.  ironssc. 
Pronicitre,  ,\.  v.  0-.froini'cr 
Prcniii,  part,  prometido. 
Prcmpc,  e,  adj./rí';?/.?. 
Promptitude,  s.  f.  frcntiiud. 
FroncT-cer,  i.  v.  a.  pronpnciar 
Propager,  i.  v.  a.  protamr. 
Proposer,  i.  v.  a.  propcnsr. 
Propre,  adj.  prcpio;  limpio. 

Proté¿'íT;  I.  ■,'.  a.  froUrcr. 

Prouve;-,  i,  v.  a.  probar. 

Pu,  -p.: r.,  podido. 

V-UQC  .r,  G.  f.  rr^odestia,  pudor. 

Pur'j   -pi'^s.  puedo. 

•'■_-..      ''.•   ■'.':' lies  y  entonces. 

?■:■  .-car/ 

V-:  :¡toq_Ht. 

i'U..  ^\:c!!cia. 

Puiiir.-;i£,  c,  Z.Ü].  poderos». 

Puisse,  subj.  ■^z^i.putáe. 


Punir,  2.  V.  a.  castigar. 
Puaition,  s.  f.  castigo. 

■  infor.  P»''  «•  ^\  f"''^' 
'    '  '      ■  Furete,  s.  f,  pureza. 
Put,  pret.  ^í/í/<;. 

Quand.  adv.  cttetndo. 
Quant  á,  prep.í»  cti^nio  a. 
Quart,  quaiiier,  £..  n*.  citarlo. 
Q uelconque,  adj .'cualquUra. 
Ouelque,  adj.  ai^Ktio, 
Que'quefois,  adv.  dvezes. 
Que!qu'u!i,  pron.  alguno. 
Qneíques-ur.s,  unes,  algunos. 
Qu'e3t-ce,  que,  qué, 
QuestioriRer,  i.  v.  k.  prcg::v.!ar. 
Queue,  s.  f.  cola. 

§ui  est-ce  qui,  quién. 
uiti-cr,  I.  V,  a.  dejqr,  saDr. 
se  Quitter,  sejiararse. 
Quoique,  aunque. 

•Raclne.  \  f.  raíz: 
Raconter,  i.  \,  a,  relatar. 
Radieux,  se,  adj.  radiante, 
Raisiu,  s.  m.  uva. 
Raisonnement,  s.  m.  razoiuimieiit». 
Raisonner,  i.  v.  n.  razonar. 
Ramage,  s.  m.ramage. 
Ramasser,  i.  V,  a.  recoger. 
Rameau,  s.  m.  ramo. 
Ramener,  i.  v.  a,  traer. 
,.  R  amper,  i.  v.  n.  arrastrar. 
'■'"^"TRarig,  s.  m,  rango. 

Ranger,  i.  v.  a.  arreglar,  alinear. 
se  Ranger,  r,  rodear,  retrocedtr, 

nearse, 
Ranimer,  i.  v.  a.  reanimar. 
Rapidement,  sdv.  rápidamente. 
Kappeler.  i.  v.  a.  volver  á  llamar. 
se  Rappeler,  acordarse. 
Rapport,  s.  in.  informe,  rcndimieiir 


Rápport  (part),  con  motivo  dt: 

Rapporter,  i.  v.  a.  volver  d  tiaer, 
relatar. 

Rapporter  (s'en),  referirse. 

se  kapprocher,  i.  v.  r.  acercarse. 

Rarement,  adv.  raras  veces. 

Rassembler,  i.  v.  a.  volver  djvntari 

-     Tl-AsscmhieT,  puntarse. 

:.,  íiurer,  i.  v.  a.  asegurar. 

se  Kassurer,.  recobrar  la  tranquili- 
dad. ■'       ■  " 

Ravager,  i.  v.  a.  asolar. 

Ravin,  s.  m.  barranca. 

Ravir,  8.  T.  ft,  f  *ítór,  e^rej^taar. 


TOtiBVLABJO. 


rub^mltiiío, 


'csplan- 


fííivisscrr.ent 

arriba  lam  i  en  to. 
Rayon,  s.  m.  rayo. 
Kíyon  de  miel,  s.  m.  panal. 
Rayonner,  i.  v.  n.  radiar; 

dtcsr. 
Rt'alJEcr,  I.  V.  a.  rtaUzar. 
RebeDe.  s,  m.  y  f.  rcbeldt. 
■Rebopdir,  2,  v.  n.  rebotar. 
Rebondi,  e,  adj!  rollizo. 
Rebuter,  i.  v.  a.  desee /¡cr. 
Rece  voir,  3.  v.  a   recibir. 
Réchs'^fFer,  ?.  v.  a.  calentar 
Recherch^r,  J.  v.  a.  buscar. 
Reciproque,  z.ú\.. recíproco. 
■K<?cít,^.  iti.  relato, 
Héclsm^r,  i.  v.  a,  rttlavutr. 
Récolt?,  s.  f.  cosecha. 
KécoUer.i.  v.'ft.  c(>.teckar. 
Reco!.-,mander,  i.V.  a.  rccomeiidií 
Recommencer,  i.  v.  a.  commzar 

""n'o.  Renconlrer,  i. 

Récompenscr,  i.  v.  a.  recompensar.    Rendre,  4.  v,  c 
Reconduire,  4.  v  a.  volver  á  linar,  se  Rendre 


junJur,  voir  mi 


Rejoindre,  . 
juntar. 

Rejouir,  ¡í.  v.  a.  regocijar. 

Réjouissance,  s.  1.  regocija. 

Relé  ver,  i.  v.  a.  levantar. 

Religieux,  se,  religiaso,  monje,  nioii' 
ja.       „ 

Remarquer,  i.  v.  a.  notar. 

Remede,  s.  m.  remedio. 

Remercier,  i.  v.  a.  dar  gracias. 

Remettre,  4.  v.  a.  fojter  otra  vez,  en- 
tregar. 

se  Remeltre,  4.  v.  r.  volverse  d  f^ 
Iter;  ponerse. 

Rcmis.  pret.  y  part,  repuesto. 

Remonter,  i.  v.  volver  á  subir. 

Retnp'acer,  i.  v.  a.  i-ccmplasar. 

Remollar.  2.  V.  a.  llenar,  citmplir. 

Remíicr.  i.  v.  mover;  revolver. 


"■    Renard,  s.  m.  sorra. 
'■'Rencontre,  s.  f.  ettct 


eftcunttro. 
.  encontrar, 
hacer;  devolver. 


RecorinaissaiiL-e,  s.  f.  gratitud. 
Rcconnaisant,  e,  adj.  agradecidj. 
Rcconnaitre,  4.  v.  a.  reconocer. 
Recop.nu.  e,  part,  reconocido. 
Recours,  s.  ^.  recurso. 
se  Rúcricr,  1.  v  r.  exclamar. 
Recucillir,  2.  \,  a.  recoger. 
Rcculer,  i.  v.  recidir,  retroceder. 
Rediré,  4.  v.  a.  repetir. 
Redoublcr,  i.  v.  redi'blar. 
Kedouter,  i.  v.  a.  ttjner. 
Ríduire,  4.  v,  a.  reducir. 
Rdduisant,  pr.  part,  redm  ¡end,.. 
Rtfduisis,  pret.  reduje. 
Rcduít,  e,  part,  reducido. 
Reel,  le,  adj.  real.  , 
R^ll«Aent,  adv.  realmente. 
Raléchir,  a.  v.  n.  re/iexionar. 
Réfleí,  s.  m.  rificxidn,  reflejo. 
Refus,  s.  m.  ne^^Jiva. 
Refuser,  i.  v.  a.  rehusar. 
Keg^gner,  i,  v.  a.   reganar,    iiii.i:. 

xur 
Regard,  s.  m.  mirada. 
Ri;gard¿r,  1.  v.  a.  tnirai 
Regente,  profesora. 
Rég'.er,  I.  V.  ü.  rcguUv. 
Régne,  s.  m   r^ino. 
Kt-'gner,  1  v.  n.  retrar. 
Kegretter.  1.  v.  a.  sentir 
Rcguli-.T,  e,  adj.  regtilar. 
K<ígüli¿:rcment,  adv.  regularmtntf 
Kejctcr,  I.  V.  a   lechnxar. 


Renfer.-iier,  i.  v.  a.  t.-n/cner. 
Renom,  s.  m.  renombre. 
Renommée.  s.  í.fama. 
Renoncer,  i.  v.  a.  renunciar. 
Renouveler,  i.  v.  a.  renovar. 
Rentrcr,  1.  v.  n.  volver  á  evtr.n- 
Renverser,  i.  v.  a.  derribar. 
Renvoyer,  i.  v.  a.  devolver. 
Répandre,  4.  v.  a.  derramar. 
se  Répandre,  esparcirse. 
Ráparer,  i.  v.  a.  ri parar. 
Repartir,  2.  v.  n.  replicar,  salir 


>fra 


Kepas,  s.  in.  colnida. 
Kepasscr,  i.  v.  repasar. 
Rcpentir,  s.  ni.  arrepentimie/itc. 
se  Rcpeniir,  v.  r.  arrepentirse. 
Rt'pcter,  I.  V.  a.  re^elir. 
kc placer,  i.  v.  a.  reponer. 
Répliqlier,  i.  v.  n.  replicar. 
Repondré,  4.  v.  a.  responder 
R<5ponsc,  s.  f.  respuesta. 
Ropos,  s.  ni.  reposo. 
se  Rcposcr,  1.  v.  r.  descantar. 
Rcpousser,  i.  v.  a.  repulsar. 
Rcprcndre.  4.  v.  a.  replicar,  voher 

tomar. 
Rcpri5sentcr,i.  v.  a.  representar. 
R^prit.  pret.  y  part.  rfplicJ,  tonu'  ¡ 

nuevo. 
Reprise,  repetieii'n, 
Reprocher,  l.  v.  n.  reprochar. 
Rísorver,  i.  v.  a.  rfstr:-iir. 
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£8  Rtísigiicr.  f  V.  r,  r¿sr',cnarsí. 
Réai    er,  i,  v,  n,  ri'sislir 
Résohis,  prct.  resolví. 
Résoudre,  4.  v.  ii.  resohtr. 
Respecter,  i.  v.  íi.  respetar 
Res}5irer,  I.  v.  respimí: 
Rfissemblcr,  i.  v.  11.  parccerw 
Reste,  s.  m.  rcstoi 
Rester,  l.  v.  n.  quedar. 
Résuitcr.  I.  V.  11.  resultar 
Rétablir,  3,  v.  a.  rcsIablecVp 
Retard,  s.  m.  retardo. 
Retardcr,  i.  v.  a.  retardan 
Reteñir,  2,  v.  a.  retener, 
Retentir,  2.  v.  n.  resonar.  .^  j, 

Rcfenu,  e,  part,  releitido s'in  rt'íreO' 
Ratirer,  i.  v.  á.  retirar. 
Retomlier",  i,  v,  n.  recaéis  ^ 

Retour,  s.  fn.  vuelta. 
Retourner,  i.  v.  a.  volver 
Rettaite,  s,  f.  retiro, 
RetrouVér,  i.  v,-a.  encontrar 
Reunir,,».  Vi  a.  reunir. 
Réveil,  9.  m.  despertamiento. 
HéVeiUef,  I.  V.  a.  despertar. 
Revenir,  3.  v.  n.  volver 
Rgver,  I.  V,  n.  sonar. 
•Re^errai,  fut.  volverédver 
Revétu,  part;  revestido. 
Reviendra,  ílit.  volverá, 
Revpici  (me),  he'teme  aqiti. 
Rhufttatis'^ie,  reumatisni». 
Riant  é,  í-dj.  ristteito 
Rideaü,  á.  ni.-  cortina. 
RlgtoureíiXi  se.-adj.  ri^ir^fosó. 
Rire.;4.  V.  ri.  reír. 
Kives,  s.  U  orilla. 
Rivage,  s.  m.  play/x 
Roe,  s.  m.  roca. 
Ro'r,  s.  m.  rey. 
Rosier,  s.  m.  rosal, 
Rompre,  4.  v.  a.  romper 
Rond,  e,  adj.  redondj^ 
Roug-e,  adj.  rojo. 
Rougir,  2.  V.  sonrojarse 
Róuler,  I.  V.  a.  rodar 
Route,  s.  f.  camino. 
Koyaume,  s.  m.  reino. 
Rubán,  s.  m.  ci'ntc. 
Rude,  adj.  rudo,  duro. 
Rue.  s.  f.  calle. 
lí^uinef,  I.  V.  A.  arruinar. 
Riiisseau.  s.  m.  litroyo- 

Sable,  s.  m,  arer.a. 
S4chant,  pr.  part   sabiendv. 
S«ch«i.  (ioiper.),  sabed. 


Sacrifier, «.  v.  %^._nc/i/ier. 
Sacre,  s.  m.  consa^^raciJn. 
Sage,  adj.  sn/'io,  juiciosa. 
Sagesse.  s.  f  sabiduría. 
Sain,  e,  adj.  sano. 
Sais,  savons,  pres.  sabes  sabemos. 
Síaisir,  2.  V.  a.  co,eer. 
Saison,  s.  f.  estación. 
Sale,  sucio,. 

Salle,  s.  f.  saU.  \ 

Salon,  s.  m:  salon, 
$alutaire,  adj.  %alud,¡bL: 
_Sfing.  s;  m'.  sanare, 
Sanglant,  c,  adj.  sanj^rienh. 
Sanglots,  5.  m.  sollozos,- 
S^ngloter,  r.  v.  n.  solloxar, 
Satité,  s.f.  salud.  ..,'..  '   .. 
Satísfaifé,  4.  v.  2..  satisfacer. 
Saurai,  ful.-jíjíri»,  ■. 
Sauter,  l.  v.  a.  salUr,^ 
'Sauver,  i..  v.  a,  s^ti  a?.    . 
se  Sauver,  r.  ttctípar,  salvarse. 
Savait,  imp.'ía¿/íz. 
Savant,  é,  adj,  sabio. 
Savez,  preS.  sabéis. 
Savoir,  3.  V.  a.  saber 
Savoir,  s.  m.  saber. 
Sec,  séchc,  adj.  seco,  a. 
Sécher,  i.  v.  a.  secar,    n 
Secpuer,  1.  v.  a.  sacudir. 
Secourir,  2.  v.  a.  socorrer. 
Sécours,  s.  m.  socorro, 
Seorétement,  ad.  secretamente, 
Séduire,  4.  .V..V.  sedifeir. 
Seigneur,  s.  tn.  señor. 
Sein,  s.  nri'.  seno. 
Séjour,  s.  m.  matisiJn,  estancia. 
Selon.  prep.  se^ún. 

Semainc,  s.  f.  semana. 
.Somblablc,  ^A).  semejante 

Semblcr.  i.  v,  n.  parecer 

Semer,  l.  v/a.  sembrar 

Scmblant,  (faire),  aparen!,ír. 

Sens,  s.  ni.  sentida.- 

Sentant,  pres.  part,  si/ttienda.iüendo 

Rentier.  5.  ni.  sendero.        j 

.Sentir,  2.  v.  a.  sentir,  oler, 

Séparer,  i.  v.  a.  separar. 

Se.reín,  e,  adj.  sereno. 

Serin,  s  ni,  canario. 

Sermcnt^s.  -m.  juramento. 

.Serpolct,  S-TTi.  serpol. 

Serrer,    i.  v.  n.  apretar,  estreehar 
oprimir 

Serrare,  s.  f.  cerradura. 

í^erviteur.  s.  m.  sirviente,^ 

Senl, ».  adj.  soto. 


VüCACl'LAniO. 


225 


íx'ulement,  adv.  secamente. 

8)fi  le,  s.  m.  siglo.,, 

Siffleroent,  s.  m^  silbido. 

SiCíer,  I.  V.  a.  silbar. 

Siffloiant,  pres  part,  silbaitdoi 

Signahr,  I.  y.  ^.seña'ar. 

bigne,  s;  m.  signo.- 

>iiniplemént,;adv.  simplemente, 

Sinon,  adv,  sino. 

Sinnn  que,  cotij   ntevos  q>^. 

biroianí,  pr.  part,  beborrotentido. 

Simé,  c.  ailj.  tiliiado. 

Soie,  s   f.  seda._ 

Soigner,  i  V.  a.  cuidar.^ 

Soigneux,  se,  a-lj   cuidadoso. 

Soil),  s   m.  cuidado. 

Sois,  soyun?,  sul)j,  pres.  sea,  seamos. 

Soit„J^a,  si 

Sol,  s.  m.  sueldo. 

boldat,  s.  m.  soldado. 

Solennel,  le,  adj.  solemne. 

Soliciier,  i.  y.  a.  solicitar. 

Soml)re,  adj.  sombrío. 

SomiTie,  s.  rs\.  sueño,  s.  (.  suma. 

Súmnieil,  s.  m.  sueño. 

Songe,  s.  ni.  sueño. 

Songer,  i.  v.  a.  soñar,  pensar. 

Somitr,  I.  V.  a.  sonar,  dar  la  hora. 

Sort,  pres.  sale,  s.  m.  suerte. 

Soriir,  2.  V.  n.  salir. 

Sou,  s.  m.  sueldo. 

Souci,  s.  m.  cuidado. 

íe  Soucir,  I-  V.  r.  cuidar 

Soucirux,  cuidadoso,  receloso. 

Souffert,  e,  part,  su/rielo. 

Souffle,  s.  m.  soplo. 

Soufflor,  I.  V.  a.  soplar. 

Souflai;,  imp.  sufría. 

Soiifirance,  s.  f.  siijrimienío 

Síi;iflnr,  2.  v.  iu/rir 

Souhait,  s.  ni.  deseo. 

Souhaiier,  i.  v    a   desear. 

Souiliir,  •     va    mauchar. 

1?o\>lier,  s.  m.  zapato. 

Souiíigtr,  t.  V    a   aliviar. 

Souiever.  i.  v.'a    In'antar. 

Soumeltre,  4    v.  a.  someter. 

Sou  ni  is  e.  parí,  sometido. 

SüU|9<in.  s.  ni.  sospecha. 

Sk)U|  «joniitr,  í    V    a    sospechar. 

Soui'ir,  s.  HI.  suspirfi. 


Soupirer,  i.  y.  n.  suspirar. 

Souiiant,  part,  sonrieti.o. 

.S^urire,  4.  v.  n.  sonreír. 

Suurir.s,  .s.  m.  sonrisa. 

Souris,  s.  f.  ratón. 

S<")Utenir,  2    v.  a.  sostener. 

Soulfnu,  e,  part,  sostenido. 

Sputien,  s.  ni.  sosten. 

Soutieuflrai,  ful',  sostendré. 

f€  Souveliir,  2.  V.  r   recordarse. 

Souvenir,  .<:.  m.  recuerdo 

Su,  e,  part,  sabido. 

Subir,  2.  V.  Á. sufrir. 

bullir,  pies,  sufre;  atij.  súbito. 

Suhiiameiit,  adv.  súbitamente. 

Subsi.sler,  r.  v.  n.  subsistir. 

Succéder,  1.  v.  n.  suceder. 

Succoniber,  1.  v.  n.  sucumbir. 

Sucrier,  b.  yix.  azucarera. 

Sutr,  I.  V.  n.  sudar. 

Siiíiire  4a  v.  n.  bastar. 

Suftibaniinent,  adv.  suficientemente. 

Suit,  pres.  sigue. 

Suite,  s.  f.  consecuencia,  curso. 

Suivais,  '\mf.  seguía 

buivant,  e,  p^rt.   y    adj.  siguiendo 

siguiente. 
Suivant,  prep.  según,  sipiiente. 
Suivi,  e,  pan.  seguido. 
Suivre,  4.  v.  n.  jHguir 
Sujet,  te,  .s.  y  adj,  sujeto,  a 
Supplici",  s.'m.  castigo 
Supplier,  I.  V.  a.  suplicar. 
Supporter,  1.  v.  a.  sopotat 
Sur,  e,  adj.  seguro,  a. 
Súreté.  s,  f.  seguridad. 
Sunnoiiler,  I.  v.  la.  vencer. 
Surnoninié,  adj.  apellidado. 
Surpas-ser,  1.  y   a.  sobrepujar. 
Surpnr.dre,  4.  v.  a.  sorprender, 
Surpris,'e.  p.irt.  sorprendido. 
Suit'  ut,  adv.  sobre  todo 
Survivre,  4.  v.<i.  sobmivtr. 
Su>ptiidie.  4  V.  a.  íuspend<r. 
SyniéiiUjut  nicnl,     udv."  sinutrita 

mente. 

Tabac,  s   m.  tabaco. 
1  abl»  au,  s.  m.  aiadra. 
'1  áclier,  IV.  tratar. 
Tai  lie,  s.  f.  estatura. 
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ise  Taire,  4.  v.  r.  callarse. 

Tandis  que,  conj  mientras. 

Tan  te.  &.  Í.  tia. 

Tantót.  adv.  en  p6:o,  á  veces. 

Tapage,  3.  m.  bri-ila. 

Tapis,  s.  m.  alfouibra. 

T¿rd.  adv.  tardé. 

Tarder,  i.  v.  n.  tardar. 

Taureau,  s.  m,  toro.' 

Teim,  s.  m.  tci.  tmte. 

Teinl,  e,  part.  teñiJo, 

Tel,  le.  adj.  ta!. 

Tellenient.  adv.  tan. 

Téinéraire,  adj.  temerafia. 

Temoignage,  s.  m.  testimonio. 

Ténrioiguer,  i.  v.  a.  expresar. 

Té.iío»n   ^.  m.  lestii^o. 

Terr.pérer,  1.  v.  a.  templar. 

Tíimpéte,  s.  f.  tempestad. 

Tenait,  imp.  teii\a. 

Tenant,  pr.  part,  teniendo.    « 

Tendré,  4.  v.  a.  tender. 

Tend.e,  adj.  tierno. 

Tendrcsse,  s.  m.  ternura. 

Tenez,  impr.  tened. 

Teñir,  2.  v.  a.  tener. 

Tenler,  !.  v.  a.  tratar. 

Terminer,  !.  v.  a.  terminar. 

Terrain,  s.  m.  terreno. 

Terre,  s.  f.  tierra. 

Téie,  s.  f.  c>jl>eza. 

Tiendra,  iul.  lenJrd. 

Tiins,  imp.  ten,  mira. 

Trge,  s.  f.  fa//o^  tronco. 

Tint,  prel.  tino. 

Tiniamarre,  s.  m.  al^a'zara. 

Tirer,  I.  V   a.  tnar. 

Tit  re,  s.  m  titulo. 

Toile,  s   Í  tela. 

T<>n,  s.  m.  tono. 

Tomhe,  s.  m.  tu»iha. 

Tomhcau,  s.  m.  tumba,  monunwnio . 

Tomber,  i.  v.  n.  caer. 

Tonique,  tónico,  a. 

Tflt,  ndv    temprano. 

Tól  Oil  tard,  tarde  ó  temprano. 

Toucher,  i.  v.  a.  tocar. 

Tourlii,  e,  alj.  espeso,  copudo. 

T.'ur,  s.  m.  vuelta,  s.  f.  torre. 

Tour  A  t<  ur,  atternativaincnle. 

Tourmenter,  I.  v.  a.  atormentur. 


Toarner,  1.  v.  a.  volver. 
T">ul  á  coup,  de  repente. 
Tout  de  suite,  adv.  inmediatamente. 
Toutefoúi.  adv.  sin  embargo. 
Trainer,  l.'v.  a.  arrastrar,  diferir. 
Trailer,  I.  v.  a.  tratar. 
TanquiUe,  adj.  quieto,  tranquilo. 
Transporter,  1.  v.  a.  transportar. 
Travail,  s.  m.  irahajo. 
Travailler,  1.  v.  n   trabajar. 
Travers  (K  6  au),  af  través. 
Traverser,  1.  v.  a.  atravesar 
Trembler,  I-  v.  n.  temblar. 
Tréior,  s.  m.  tesero. 
Trésaillir,  2.  v.  n.  estremecerse, 
Tribuoaiu,  s   m.  pi.  tribumalet. 
Tri»ihphe,  s.  m.  triunfe. 
Tnompher,  i .  v  n.  triunfar. 
Triste,  zd] atriste. 
Tristes  e.  5.  f.  tristeza. 
'IVonnper,  i-  v.  a.  encañar. 
.se  Trompe.r,  r,  equivocarse. 
Trotter,  l.  Vr  ttr-trotar,  correr. 
Trou,  s.  m.  agujero. 
Truubler,  I.  v.  a. P(riurb<ir. 
Trou^^er,  I.  v.  a.  encontrar. 
Tuer,  I.  V.  á.  motar. 
TutcUe,  I.  f.  tutela. 
Tyran,  s.  m.  tirano. 

Uni,  e,  i'\\.  unido,  liso. 
Unique,  adj.  único. 
Uiiiquement,  adv.  solamente. 
Unir,  2.  V.  n   unir. 
U^ajje,  s.  ni.  uso,  costuríibre. 
Us  r,  !.  V    a.  usar,  gastar. 
U'lle,  acij   útil 
Uiilile,  b.  Í   utilulad. 

Va,  v.i-t-eii,  vete. 

Vain,  adj    vano. 

Vamcre,  4.  v'a.  veneer. 

Vaincu,  e,  part    veticido. 

Vainement,  adv  vauamenie. 

Vais,  pres.  voy. 

Vais  (je  tii'eii),  me  voy. 

Vaisseau^,  s.  m.  barco. 

Val.ii-s  imp.  vaCia. 

Vallons,  vallez,  preS.  valemos,   íj 

leis. 
Valeur,  s.  f.   valor. 
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Vallée,  s.  f.  i^rtZ/í. 

Va  I  Ion,  s.  m.  valli. 

Valoir.  3.  V.  vaUr. 

Valoir  iiiieux,  valtr  más. 

Valu,  part,  valido. 

V.ilut,  pici.  vulió^  riuéltd, 

Vaniic,  s.  i.  vanidad. 

Vanter,  1.  v.  a.  ¿nsalzur. 

se  V.inter,  x.  jnctar^e.  - 

\apeur.  s.  f.  vapor. 

Vaiier,  1.  v,  a.  variar, 

Vaiit.  pres.  va.lt. 

Vécu,  part,  vivido. 

Vrille,  s.  f.  vela,  i)isperu: 

Veilkr,  I.  v.  vclar,  vigilar.. 

Venait,  imp.  venia. 

Venant,  pr..  part,  viniendo. 

Veiirlanyc,  s.  f.  vendimia. 

Vendré,  4.  v.  a.  tiender. 

Venir,  2.  v.  n.  venir. 

Venir  de,  acabar  de. 

Vcjit.  ^.  m.  vienlo. 

Vchti,  e,  part,  venido. 

Vente,  s.  C  venta. 

Ver,  .s.  m.  gusano. 

Verter,  »i.  m.  verjel. 

Vér'dique,  veriduo, 

Vérliablc,  adj.  venladero. 

Vériláileniente,  aHj.  realmente. 

Vérilc,  s.  f.  verdad. 

VeriHíJl,  s.  \n.  plata  sobredorada. 

Vermis^éau,  s.  m.  gusanillo. 

Verrai,  (ill    verr. 

Verrt,  d.  m.  vidrio,  vaso, 

Ver^•',  .s.  m.  pl.  verso. 

Vets,  pr.  p.  /t(kia. 

Versér,  1.  v.  a.  derramar. 

Vert.  e,  j<ij.  verde. 

Vertü,  s   í.  virtud 

VenUeux,  se,  acij.  virtuoso. 

Vétement,  s   m.  vestido 

Veiir,  2.  V.  a.  vestir. 

Vctu,  e;  part.  vesti.io. 
'       Veuille,  prcs   sub.  quiera 
(       Veiif,  pies.  <]uitre. 
\       Veuf,  nt.,  veiive,  f.  viudo,  a. 

Vide,  adj.  vacia. 
\       Vie,  s.  (.  vida. 

Vieil,  le,  adj.  viejo 

X'ieillcbse,  s.  f.  vrjei. 

\  letllard,  s.  Rt.  {(ficiaito. 


Vieiidrai,  luí.  -witdré. 

Vieiidraii,  cuiid.  vendrU. 

Vieux,  vieille,  a.ój.Tie.'o,  <t. 

Vigiiurt-ux,  se,  .idj.  zni^oroso. 

Vil.  p,  adj.  Vil;  {¡ajit. 

Vilaiii,  e.  aiij.y<r<7. 

\'ille,  s.  f.  dudad. 

Vint,  pret.  vino. 

Vis-a  vis,  prcp.yjrcw/t' ¿f. 

V'.f,  pres.  rv-:*». 

Vis,  pTc<.  vi,  viste. 

Vis?ge,  s.  11».  <ara. 

Visiter,  I.  V.  a.  visitar 

Vii,  virent,  pret.  rió,  7-icroK. 

V.ie,  ^i\\- . prokío . 

VivaiK,  pr.  part.  rirun.U. 

Vive.  im[»er.  viva. 

Vrvenient,  adv.  vivametu\. 

\'ivre,  4.  V.  II.  vivir. 

V(Bii,  s.  in.  Toto. 

Voici,  kc  a¡/i(i. 

Voi.«,  iiup.  rV 

Voie,  pre.-^.  ?ul>j.  vea. 

Voili,  ^  allí. 

ViiilcT,  s.  iH.  rv/í>,-  s.  \,.vila. 

Voir,  3.  V.  a   vc-r. 

Vois,  pres.  rr^,  ves. 

V.iisin,  é,  fítV'wtJ. 

Vüitute,  s.  {..carruaje. 

Voix,  s.  f.  \ex. 

Vol,  s.  m.  7Uft'h.  roho. 

Volaille.  s.  f  7'olanteria. 

Voler,  I.  V.  rotar,  volar. 

Vfílcur,  s,  m.  laiíron.  ■ 

VoUiiUc,  %.  í.  voluntad. 

Voloiiliers,  ?.ilv.  de-bnena  g,xitA. 

V<.lu|iié,  s.  (.  deieit^. 

Vonf.  prt-s.  van. 

\-  udia,  fill.  i¡<itTrñ.- 

V'uudrai,  ful.  j/uerre. 

VVmlait,  imp.  (ju^ria. 

Voulaiit,  pr.  ^»ait    i}Uc-ri,Uih. 

Vouloir,  3.  VI  A.  querer. 

Vuulu,  part,  ifucrino. 

Vftüte,  s.  i.  liáveda. 

Vuyayer.  i.  v.  n.  viajar. 

V'oyat;eur,  .>..  in.  viajero. 

Voyais  imp.  veka. 

Voyant,  pr. -part,  vimdo. 

Vrai,  e,  adj.  vtrdadert. 
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Vraiment,  adv.  verikidiraiiienle. 
Vraiseml)lablc,  adj.  VirosiiinL 
Vu,  e,  part,  -i'islo. 
Yt-í.  s.'f.  -^ina. 


Y,  adv.  allí,  en  el,  en  la.  eíc. 

Y  a  (il).  Imy. 

Y  alira  (il),  habrá. 
Ytux,  s.  m.  pl.  ojos. 
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